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DES 
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SAR. S A y. 

JRÇELLOISE, 

Voyez à ia lettre C, Corn- 
f liment des SarceUois, 
SAUL Ex~Rex. A 
Louvain , 1661. 

C'eft encore ici ua Ouvrage du 
Seur Sinnicii ; Ouvrage auifi Janfé- 
Dicn que les autres produiftions de ccc 
Auteur. 11 étoii un dès Chefs du Fatti, 
Ceft lui qui a publié le Problême t 
Si Von peut coa^amntr l'AuguJiin dt 
Janjinius, • ■ 



% SCL SEN. 

SCIENCE du vrai , qui c^n^ 
tient Us principaux Myfii^^s dt la F©/, 
Par feu ' Ai. de Paris > piaere. En^ 
pranci* 5 5 . pag^es in i ^ . 

Ceft fauflement que cet Ouvragç 
de ténèbres eft attribué au Diacre Pâ- 
ris : ni les chofes , ni le ftile , ne lui 
conviennent. Mais on a voulu abfolu^ 
ment faire joiier à cet homme des per- 
fonnages d*éclat. Après avoir fait d'un 
obiliné réfradaire ^ un Saint à pii ra- 
cles , on a prétendu faire auffi d*un 
imbécille , un Ecrivain & un Dofteur, 

SENTENCES y Prières & Inf 
truSions Chrétiennes , firees de Van-^ 
çien & du nouveau Tejiament. Par le 
Sieur Laval. A Paris , 1687. in iz, 
pages J09. 

Ifaac Le Maître y d^uifé fous Iç 
nom de L^v^ > donne ici une Tra- 
çiizâion y fouyent înEdelle ^ des paiTa- 
mt% qu'il a choifis dans l'ancien & dans 
le nouveau Teftament, 

A la page 392. ces paroles deS^ 
Paul > Non ego autem , fed gratia 
Dei mecum y qui expriment fi bien I4 
coopération de l'homme avec la grâce, 
font rendues par ces termes : Non pas 
moi toutefois y mais la grâce de Dieu 
qui efl aycc moi. Le crime du Xraduç* 



SEN. SEN. , 

foasr confîile dans Paddicion fraudu- 
Içuie de ces mots , qui tfi y lefquels 
ne font poiac dans le texte de l*£critu« 
Te ^ en cliangent totalement^ le fens ^ 
& n*ont pu y être inférés <jue par une 
impudente témérité. 

rage 457. ce paflage : Idtbmiuct 
ilUs Dcus optrationtm trroris , ut cre* 
iant mendacio , eft traduit ainfi : Cefi 
pourquoi Dieu Us abanionntta à un 
efprit £trrtur fi tfficact qu^ils croiront 
au mcnfongc» 

Ces mots , fi efficace , font de l'in- 
vention du Novateur qui veut abfolu- 
luent ôter zm\ hommes le pouvoir de 
réfifler ^ux attraits de la féduâion. 

SENTIMENS de M. Pierrt 
Paradan , Abbé du Monajlère d'Ulier* 
\ btch tn Flandres , Diacèji d* Anvers , 

\ Cet Abbé a été convaincu d'avoir 

cnfeigné & publié i®. Que ceux qui 
ont accepté la Confticution Unigeni* 

I ius , ont péché plus grièvement que 

i les Juifs «i crucifiant Jefus-Chrift. 

t 2°. Qu'on avoit trois exemples illuftres 
de la vengeance Divine fur les fau- 
teurs de cette Bulle. Ces trois exem- 
ples font ceux de Clément XL lui-mô- 
lac ^ de M. VArcfaevê^ue de Reims ^ 

A ij 
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& de Louis XIV. mort comme Antîo* 
chiis. 5°. Que les Evêques qui autori* 
fçnt cette Confticucion, cherchent com- 
me Hérodes à perdre l'Enfant Jefuf. 
4^. Que la Doftrine de cette Bulle eft 
Tabomination de la défolation prédite 
& annoncée dans l'Ecriture. En confé- 
Guence de ces chçfs & de quantité 
d'autres fuffifamment prouvés , TAbbé 
à été fufpendu de tout ordre & jurin. 
diâion , âc privé de la Communioa 
laïque , avec quatre de fes adhérans. 
Cette Sentence a été portée par M. 
TEvêque d'Anvers , Député du Saint 
Siège. 

SENTIMENS (tune amcfiddle 
fur U privation du Jubile, 

Cefî ici un Ecrit de fept pages in 
4^ oh l'Auteur entfiflb les expreffionsr 
(je rEcrimrç Saintç , pour en faire 
les plus odieufes applications aux pre- 
miers Pafteurs. Il les repréfentc C V^" 
gc I . ) comme des louf^s diguifh ^ 
qui ravagent & déchirent U troupeau; 
comme des impofteurs , quifoïit de la 
àhaire de vente , une Chaire de pefii" 
lence > & qui renverfent VEvangile de 
JefuS'-Chrifi pour établir fur fes ruines 
celui de Bilial. 

S^avoif y fi ce ibac là les Sentîmes 
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tunt anu jiitllt y & fi les souverains 
Pontifes n*ont pas dû priver , comme 
ils Tont fait , du Jubilé , des fanati- 
ques qui penfent & s'expriment de la 
forte , c*eft une quellion qui n'eft pas 
difficile à décider. Au refte , fi pn 
avoit un peu de droiture, quoi de 
plus capable de déprendre du Janfé- 
nifme , que de voir fes Partifans ex« 
dus des grâces & de la Communion 
du S. Siège par autant de Pjapes qu*il y 
en a eu fur la Chaire de faine Pierre 
depuis la Conflitution P 

SIGNATURE {De la y du 
Formulaire , 6t, pourftrvir d^Apolo* 
git à ceux qui refufcnt de Jigntr fans 
reflriciion. ^ 

Cet Ouvrage , qui dans fon titre 
même , s'annonce pour tout ce qu'il 
! eil, fut condamné le zo. de Mars 
^ 1 704.par M. l'Archevêque & EJeileur 
de Cologne. On y débite fans mena* 
gement le dogme du filence refpec- 
tueux , . qui a été fi bien caraftérifé 
par l'Eglife Gallicane , lorfqa'elle a 
prononcé , que garder un filence ref- 
pcHueux y ce rCefl pas renoncer à Ter- 
reur y mais la cacher ; ce n^ejl poine 
ôbeïr à PEglife , mais s^en mocquer. 

A iîj 
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SOLILOQITES, MUitatîair^ 
& Manuel de S. Augufiin^ TraJuSion^ 
nouvelle fur l* édition latine des PirtS' 
BB. avec des Notes , par M. Dubois. 
A Lyon , 170^. 

La faine critique ne permet plu* 
qu*on attribue ces trois Ouvrages à S* 
Auguftin : ils paroiffent n'avoir été 
«ompofés que dans les derniers fîédes^ 
"Se après le tems do S. ÂAfelme & de 
S. Bernard. 

Le Traduâeuf a ajouté au t^\t 
deux cent Notes y ou environ ; où il a^ 
^u foin de répandre des erreurs capita- 
les. On trouve , par exemple , à la 
page Sj.Phéréfie des deux déleâa* 
tions invincibles : Ne fouffre:^ pas , 
Seigneur , que le poids de ma conçu-' 
pifcente foit plus grand que la force 
d*y refifier : Et la grâce irréfiftible eft 
clairement enfeignée dans ces deux; 
vers de la page ni* 

Accordez-la moi donc > cette graee 

puîjfante , 
Qui ne peut attaquer fans être trionp: 

phante^ 



sot. SOL 7 

SOLILOQUE fur U Pftaumt 
J 1 8 . A Paris , chc[ Elit Jojfet , 

Le Livre dont il s*agît , a été corn- 
pofé en latin par M. Hamon , & im- 
primé à Liège en 16S4. fous ce titre : 
^grœ anima & dolorcmfuum Unitc 
evnantispia, in Pfal. 118. Soliloquiam, 
Le Tradudeur en François cft M.' 
Fontaine. On connoît ces deux Ecri<- 
vains ^ leur attachement à Port-Royal^ 
& leur goût décidé pour Terreur. 

Voyez a la lettre E > Entretiens 
£tine arru avec Hieu , &c* & à la 
lettre G y Gimijjpuncns d'un coeur ^ 

SOLUTION de divers Pr^blé. 
ni4i tfh^importans pour la paix di 
VEglifey ère. A Cologne, 1695. iû 
ti. pages 141. 

Le P. Quefncl renouvelle ici toutes 
les erreurs que TEglife a fî fouvenc 
profcrites dans ces derniers tems , & 
en particulier la Doctrine cefîAirée par 
M. le Cardinal de Noailles dans rÈx- ' 
pojition de la Foi , &c. c'eft à cela 
qu*il employé les quatre derniers Pro- 
blêmes. Le premier n^ft que pour 
affirmer ( non-feulement fans aucune 
preuve , mais contre toute vraifem- 

Ak • • • 
iUJ 



8 SOL. SOM. 

bUnce ) que les Jéfuites font les Au-' 
teurs du Problème EccUJiaJiique : fa- 
meux Libelle dont nous avons parlé 
fous la lettre E , lorfqu'il s'eft agi de 
VExpoJition dé la Foi Catholique 
touchant la Grâce & la fridxjlina^ 
tion. 

S OMNIUM Hipponenfe. Le 

. Songe d'Hippone. 

Ce Songe a été réimprimé fous le 
titre de Conventus j4 fric anus , ou , 
Ajfcmblie d'Afrique* Nous en avons 
parlé fous la lettre C , & là nous l'ji- 

. vons attribuév avec M. Dupin, au Doc- 
teur Fromond. Cependant le P. Ger- 
beron dans le premier volume de fon 
Hiftoire générale du Janfénifme , pa- 
ge 46. aflfûre que le Sieur Fromond , 
accufé de Tavoir compofé , déclara 
avec ferment qu'il n'en étoit pas l'Au- 
teur. Le Dodeur Hibernois , M^. Sin- 
nich , fit aufii le même ferment : & 
depuis on a fçu que cet Ouvrage étoit 
du Jurifconfulte Pierre Stokmans. 

Quoiqu'il en foit de l'Auteur , c'eft 
ici un Songe Poétique , où Ton feint 
que le Pape ayant renvoyé à S. Auguf- 
tin la décifion de Taffaire de Janfc- 
nius j il fe tint pour cela à Hippone 
€n Afrique une fort grande Affemblée 
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de Cardinaux , d'Evêques , de Prê- 
tres & de Religieux , à laquelle pré- 
iîda S. Auguftin , affifté de S. Profper 
& de S. Fulgence. Janfenius ayant 
comparu devant cette nombreufe Af- 
femblée , un des plus célèbres Théo- 
logiens Jéfuites fe rendit partie contre 
lui & l'accufa hautement fur plufieurs 
chefe d'une très-grande importance :. 
on étoit déjà fur le point de con- 
daipner Janfenius , & il s'élevoit con- 
tre lui un bruit de voix confiifes, 
lorfque fon Avocat parla en fa fa- 
veur avec tant de force qu*il fut dé- 
claré innocent par S, Auguftin & par 
toute rAflemblée. 

Cefl ainfi que cet Ecrivain vifion- 
naire, croit, à la faveur d'un rêve 
extravagant , pouvoir raffûrer fa Sefte 
contre les jugemens réels & les déci- 
fions authentiques de TEglife Uni- 
vcrfelle. 

SO P HISMES {-Les) de M. 
t Archevêque de Sens , dans les deux- 
première^ Parties de fon InfiruSon Paf 
torale fur les Miracles & les Convûl* 
fions. i7iS' ^^ 4®. pages lo, 

LAuteur de ce Libelle eft un de 
ces Janféniftës captieux, qui veulent 
féparcr les Gjnvulfions d'avec les 
. Av 



To ^ S OP. s OP. 

Miracles de Paris , comme fi ces deirsr 
caufes pouvoient fe divifer , & qu*il 
ne fut pas notoife que les Convul- 
fions & les Miracl«s ont pris naHTance 
fur le même Tombeau ; qu'elles vien- 
nent de la même fource ^ & qu'elles 
tendent au même but. 

Pour remplir fon titre , il attribue^ 
à M^ de Sens , des raifonnemens qu^il 
n'a point faits. Par exemple , page j. 
il fuppofe que ce Frélat a raifonné 
ainfi : Qutlqup S^uppéts des Apptllans 
font convaincus dtfraudi , donc tous^^ 
font convaincus dcfupercherie, M. de 
Sens n'a rien dit de pareil ; ce qu'il a 
prétendu , c'eû qu'une bonne partie 
des Appellans font convaincus de 
menfonge , & que le refte eft convain- 
cu de crédulité , & d'être la dupe des 
autres^ Il a afluré , & avec raifon ,. 
qu'une caufe eft perdue , quand ruinée 
du côté de l'autorité , elle eft foûtenuë 

?ar de feux Miracles, quoique tous les^ 
artifans de cette même caufc ne con*^ 
courent pas à ces fauffctés. 

L'Auteur y page x i .. s'exprime ainfi : 
5/ quelques Appellans font affligés oic 
punis ( par les Convulfions , ) // ne: 
s* en fuit pus que ce foi t pour V Appel 
ni pour la vénération qu^ils portent à^ 



'^ 
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ta mimoin de M, Çdris,îa% réponfc eit 
aifée ; il n'y a eu de Convul/ions que 
pour ceux qui ont prié Paris , donc 
le Démon n*a eu dé pouvoir que fur 
ceux là« 

Page 1 5 . H demande au Prélat , Ji 
c'eût été bien raifonntr pour un Payen^ 
de décrier la Religion Chrétienne , par-» 
u qu^il fe trouvait dans le fein du 
Chrijlianifmc des Gnolllques infâmes > 
& des Afontanijles fanatiques. 

Mais on répond que fi PEglife 
avoit été un tems à autorifer les Gnofti- 
ques, on eut eu raifon de lui en re- 
procher les infamies. Or , il y a eu un 
tems où le gros des Appellans , tous 
ou prefque tous , ont divinifé les Con- 
vul fions 

Page I j. r Auteur s'écrie ; non y, le 
Corps des Appellans nefe donne point 
une mijffion extraordinaire ; mais quoi 
une miffion qui prétend fe foûtenir 
paîr des Miracles contre l'autorité de 
la chaire ne fe donne- 1- elle pas pour 
une miffion extraordinaire ? 

Tout cet Ecrit eft plein de frivoles 
ohjeftions , de fniférables chicanes , & 
de^ pitoyables défaites. 
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12. SPE. SPE. 

S P E C I M I N A MoralisChrî/l 

tianœ & Moralis Diabolicœ in praxis 
Anton R. P. F. JEgidia Gabrielis S. 
Thcol. Lovanii Bacc, Form^ tertii Or-^ 
dinis S, Francifci de Pœniuntia , v«/— 
gb Beggardorum ^ S* Thiol, LcSorc^ 
ATino 1671. 

Echantillon dt la MoraU Ckrétitas^ 
ne & de la Morale Diabolique fpar^ 
le R*. P^ Gilles Gabrielis , Bachelier^ 
en Théologie a Louvain , du tiers Or^ 
dre de S. François , Lecteur en Thiolo^ 
gie. 1675* 

Cet Ouvrage contient le Baïanîfme 
&le Janfénifme^ le plus groflîer, 11 
fut dénoncé à PEglife, & le 17. Sep- 
tembre 1679. il fut condamné par un- 
Décret de rinquifition , comme capa.-^ 
ble d* infecter d'erreurs le Peuple Fidèle. 
L'Auteur fut obligé d'aller à Rome ; il 
y doniM. une mjuvelle Edition de fon 
Livre en 1680. mais il déguifa en- 
core fî mal fa pernicieufe Dodrine > 
qu'on parla aufli^tot d'en faire une 
. ieconde condamnation. 

L*Année fùivante 1681, Tlnquifi- 
tiori d'Efpagne , par un Décret du x8,. 
Août , condamna ce Livre , comme 
contenant des Propojitions hérétiques: 
de Michel Baius , &.des Proportions 
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JanfenijleSyfcntant Vhirijîe, /chi/mati" ' 
qucs , erronées , faujfes , téméraires ^ 
fcandaUufes y mal fanantes ^ injurieU' 
fis à N. S. J. C. aux Conciles > & 
aux SS. pères* 

L*aa i683, le i. Septembre, le 
même Ouvrage , malgré les follicita- 
tions de perfonnes puiuantcs , & après 
une longue difcuiïion delà parc des 
Examinateurs , fut condamnée à Ro- 
me, en quelque langue & dans quelque 
endroit qu'on pût Timprimer ; & ce 
Décret fut rendu , non par la Congré- 
gation de l'Indice , mais par celle du 
Saint Office , comme le remarque le 
lieur Duvancel , dans une Lettre du 
19. Novembre fui vant , c« qui rend , 
Aîc-il y la cenfure encore plus atroce & 
plus authentique. 

Nous avons déjà parlé de ce livre 
f©us la lettre E. dans l'article : Ejfai 
de la Théologie Morale. Outre ce que 
nous en avons dit alors , nous remar- 
querons ici , que le Père Gabrielis en- 
feigne , j[ page i j . ) que quelques 
Commandemens de Dieu font impof- 
fibles : que dans l'état de la nature 
tombée , on ne rélifte jamais à la gra^ 
ce intérieure. 

P^gc 7 e, Que la Grâce croit due à 
Adam» 
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Pâg^ 3 5 4. Qu'il ji'y a que deux 
amours , la charité & la cupidité , &c.- 

Toutes ces erreurs , & bien d'autres 
encore , furent relevées & combattues 
dans un Livre imprimé à Liège e» 
léSj, fous ce titre: R, P, jÉgidii 
GabrUlis Moralis Docirinœ rùura^ 
tum examen , ejufque CathoUca re^ 
petita^ cajiigatio. Et dans un autre Li- 
vre imprimé à Cologne en i68o. 5c 
intitulé : Scrupuli ex Uciione fpeci" 
minum Moratium P, F, Gabrielis^ 
Leodienfis , ohorti Cornelio Zegers. 

S P O N G lA Notarum MoUno^ 
machiœ , ou Eponge des Nous fur la^ 
Aiolinomachie ^ 1651. 

Jean-Baptifte Sinnich, dont nou5^ 
avons fi fouvent parlé , prétend dans- 
ée Libelle , établir le Dogme Calvi- 
nifle de la Grâce nécedltante > & au^ 
contraire , il y fraude de toutes fes for- 
ces le I>ogme Catholique de la Grâce 
fuffifantc. 

C'eft à l^occafion de pareilles pro»- 
cluftions, que le Proteftant Leydecker^ 
après avoir félicité les Janféniftes^ 
d'avoir enfin puifé là vérité dans les 
mêmes fources qu'eux , leur fait de- 
grands reproches de ce qu'ils font en- 
core unis à Textérieur à une Eglife- 
félagiexuier 
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STEYARDESiLtsJ 

Ocft une Satyre violente ^ & tOHte 
femée d'epreurs que M. Arnauld pu* 
\)lia contre M, Steyaert. 

S UJETS {Divers^ de Médita^ 
tîons fur Us moyens de bien prendre 
C^efprk de fa vocation y& pour fe bien 
gouverner dans f on état iiirés dediverjis 
Lettres d'un Serviteur de Dieu,A Pa-* 
ris f ckt:ç^ Jacques de VAile de Brtfchep 
mis, Jacques. 1678. 

On trouve dans' ce Livre, (page- 
x6i^) cette étrange propofition, qui 
eft fi propre à fiike des libertins & des- 
icélérats. Rien ne manque au foin quer 
Dieu prend de nous k Pourquoi y mêler 
le nôtre ? Cette Dodrine toute horrï- 
We qu'elle eft, n*eft qu'une çonff- 
çience naturelle de la ii5. Propofi- 
tion de Quefnel. Quand Dieu veut 




qui 

gné dans la }o^ Propofition. Tous 
ceux que Dieu veut fauver y le font 
mfaillibltment 

Selon cet Hérétique fyftême, les^ 
Iwnnes œuvres que J.. C. nous recomii. 
mande fi inllàmment ,,font totalexnei«c 
JQDLUtiies* 
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SUJETS JPoraifen pour les pé^ 
chtars , tires des Epîtres & des Evan^ 
giUs j par un pécheur. A Lyon y che^ 
Briajfon. i6c>j. 

L'Auteur de ces efpèccs de Médita- 
tions , cft le Père de Cluny de TOra- 
toire , dont nous avons parié fous la. 
lettre D. & qui eft mort en 1 694, On 
trouve dans ce Livre des Propoficions 
qui favorifent les erreurs du tems. Par 
exemple :w4cÀ^W en moi Seigneur vo^ 
tre miférieorde , &^faieeS'moi bien fat» 
re le bien que votre grâce me fait faire» 
Cette propofition eft captieule, & mal 
fonante : elle infinuë l'héréfie de la 
grâce irréfiftible ; il femble que Thom- 
me foie purement paffif : & tel que le 
prétend M. de Sacy , quand il dit en 
termes exprès : Dieu feulfait tout en 
nous. 

SU M MA Theologiœ ad ufum 
Scholarum accommodatœy Autore Ni- 
colao VHerminier S. F. Parifienfis 
Doclore , injignis Ecclejiœ Cenoma^ 
nenjîs Canonico Theolôgo & in eddem 
Ecclejid Archidiacono , Parijiis apud 
Florentinum Delaulne y 1709. in %^. 
7. vol. 

Somme Théologique de M. Nice* 

las l'Hermiaicr , Podeur de la ï^ 
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culte de PariSy accommodée à l'ufage 
de l'Ecole. 

Le fyftême de cette Théologie ell 
un Janl'énifme radouci , un demi Jan- 
fénifme ^ qui n'en efi que plus dange- 
reux. Dès que TOuvrage parut , il fut 
attaqué par une Brochure intitulée : 
Dinonciation de la Thii>logu de M* 
VHerminier , à Nojfeigneurs les Evê^ 
ques f en 1 709. 

L'Auteur en confécjuence d'une fi 
vive attaque , donna une féconde édi- 
tion de fon Traité de la Grâce , où, il 
mit plu (leurs cartons pour faire difpa- 
roicre les Propoiitions les plus révoltan- 
tes; mais le Dénonciateur ne fe conten- 
ta point de ces palliatifs , & il publia 
en 1 7 1 1 . Viïït fuite de fa Dénonciation^ 
où ron voit en quoi confiée la nouvel- 
le héréjie , Ç^ qmlsfont les fubterfuges 
defes Seclauurs. 

Les efforts de ce Théologien Ca- 
diolique ne furent pas inutiles : quel- 
ques Evêques cenfurerent la Somme 
Théolqgique du fieur l'Herminier , & 
entr'autres M. l'Evêque de Gap, dans 
fon Mandement du 4. Août 1 7 1 1 . 

Nous avons , dit ce Prélat , reconnu 
& jugé , jugeons & déclarons , que 
rOuvragc du fieur THerminier , inti- 
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Tom. I. tulé: Somme de Théologie réduite à 

p.3^«. ^Cufage de V Ecole ^ même depuis la 

iu?antcs. pQ^^gijg corredion , eft contraire à la 

Doftrine Cattholique , & conforme à 

celle de Janfenius fur les matières de 

la liberté & de la grâce. 

^ thiL Et V\ En ce qu'il fait confifter la gra- 

cdit. prcc. çg ^^ j Q ^^^ ^jjg déleâation fpiri- 

^ie\r»^.vs[ ï^^^ll^ 2c indélibcrée , à laquelle la vo- 

5 ç *. p. lonté ne peut refufer fon confentcment, 
57^« & à moins qu'elle n*y foit néceflité par 
fuir. p. ypg p]Q5 yj^g délégation charnelle é- 

6 fuiv. g^le^ieAt mdehberee. 

Aii. &c. i**. En ce qu'il ne connoît point 
p. 57a. & dajis rétat préfent, d'autre grâce fuC- 
589. p. fifante que cette même déleâatioft 
fum' p. Spirituelle , dont l'impreflion fuffiroic 
^4^ pour déterminer la volonté à la bon- 

ne œuvre, fi la chair, par une impref- 
fion.plus paiâdiiiee, ne la nécefiîtoit k 
prendre une réiblution contraire. 

Ihtd. &c. ^**- ^" ^^ 9^'^^ enfeigne qu'aucun 
p. ^sî.des Juftes qui tombent, na eu une 
& fuiv/ grâce donc le mouvement pût l'em- 
porter fur celui que la tentation don- 
noic pour lors à la volonté. 
ihti. 4 . En ce qu'il foûrient que nulle 
grâce de J. C. n'eft jamais privée de 
TclTec qu'elle peut avoir dans les cir- 
coailances où elle eft donnée. 
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/•. En ce que Dieu , félon lui , ne /W^. kc. 
veut d'une volonté effedive le falut F-.î^4« & 
éternel d'aucun de ceux qui périf- ^"*^* 
fent. 

6**. En ce qu*il fuffif pour que Phom- P^g« ^^<^- 
me foit libre de la liberté rcquife au f^^^^ ^ 
mérite & au démérite ^ qu'il fe tourne **^^' 
avec réflexion & plaifir vers le bien 
on y^rs le mal. 

Au refte , cette Théologie eft des 
plus fuperficiellcs. L'Auteur n'a , ni 
difcemement dans fes preuves , ni 
force dans fes raifonnemens , ni inteU 
ligence dans l'interprétation de l'Ecri- 
ture Sainte & des Pères , ni certitucie 
dans fes principes, ni liaifon dans fes 
làées- Ce n'eft par tout que contra* >• 
didions ; ce qu'il a avancé dans un en^ 
dîoit, il le détruit dans un autre. On 
a dénoncé , comme je Tai dit , fon ou- 
vrage aux Evêques de France , com- 
me fufpeâ & dangereux pour la foi * 
je pourrois le dénoncer auifi aux per- 
fonnes raifonnables , comme contraire 
au bon fens, & comme rempli d'ab* 
fwdités. 
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SUPPLÊME NT au grand 

DiSionnaire Hijioriquc y Gcnialogi* 
que y Géographique^ &c • de M^ Louis 
Morery , pour fervir à la dernière Edi^ 
lion de 1751. & aux précédentes .... 
A Paris . . . . 1 7 3 j . avec Approbation 
{ de M. Galliot ) du 27 Odobre 1 7 5 j. 
A. vol. in fol. 

Nous rapporterons ici quelques 
Propofuions de cec Ouvrage , en y 
joignant de courtes Remarques. 

Première Proposition ^ 
Page 1 . de l'Avertiflement. 

Quelque préférence que Von doive 
ionntr à l'Edition de Morery de 1 7 5 i . 
fur toutes les précédentes , ( il faut 
ôbferver que de toutes les Editions > 
c'eft la plus favorable au Janfé- 
mfme. ) 

Seconde Proposition , 

Tome I. page 69. article d'Aubery. 

// ne manquoit pas auffi de fç avoir; ^ 
maïs il n'avoit pas puifé fa fcience 
dans des Auteurs du premier rang & 
il s^étoit fait un mérite de s* élever con^ 
tre les Janfénifles, ( Ce fut toujours un 
véritable mérite dans les enfans de TE- 
glife, d'attaquer avec zèle les Partifam 
dé I*erreur. ) 
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TnoisiàME PROpasiTJOK , 
T. I . p. 1 1 j . art. Héréfies. 

Dans U f^I* Siècle on compte dans 
Morcry de 1 7 1 j . parmi les Hérétiques , 
les Prédejiinatiens ^ qui n* ont jamais 
txîjlé. Un Auteur moderne en a fait 
une Hijloire pleine d^ahfurditis , & de 
fuppojitions fautes.- ( Les abfurdité$ 
& les faujfes fuppojitions font le par- 
tage de ceux , qui , contre la foi de 
PHiftoire, ofent nier Texiftence des 
Prédefiinatiens dans le fixiéme & le 
neuvième fiécle. Ces fuppqjïtions 8ç 
ces abfurditis appariîerinenç fur touç 
d'une manière fpéçiale au peftnt com- 
pilateur dont nous examinons ici rOu? 
vrage. ) 

QuATRjkME Proposition^ Ibid, 

Gotefcalk a été accufé faujjfement 
fhirifit & plujieurs Auteurs tr^s-^con^ 
fius Vont jfifiifU dans des Ouvrages 
publiés ; ( ajoutés , Ouvrages remplis 
de Tefprit d'erreur & d'héréfie. ) 

Cinquième PROPO^fr ion; ^ 
Tom, i.pag. ii^'. . 

M.De Héricoùfï , lyojfert'de rEg/ijl 
Ç^tkédmfc dû 'S^ijfhns , inort Ap^jel-* 
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!ant de la Conftitution Unigcnîtas , 
le 19. Février 1731. a Àtt jîncïrtmtnt 
regrette & pleuré des gens de bien y £^ 
des perfonnes raifonnables de loutjixe 
' & de toute condition. Dès quil fût 
mort , toute la faille alla avec tmprej^ 
fenunt luibaifer les^ pieds > /airt tou^ 
cher quelque chofe àfon corps, deman-* 
der de ce qui lui avait appartenu^ pour 
le conferver avec vénération. ( On 
veut ici faire un Saint d'un vieux Hé- 
rétique. Plus de quinze Chanoines ne 
voulurent point affifier à l'enterrement 
A\x Sieur de Héricourt ; & le Chapitre 
élut pourDoyen un de ceux qui avoient 
donné une marque il authentique d'a«- 
verfion pour les erreurs du défunt. ) 

Sixième Proposition , 
T. i*p. 1B8. 

Juenin ( Gafpard , ) Théologien 
célèbre de notre tems. Les Injiitutions 
Théologiques de cet Aiueur ont été 
enfeignées librement, & même par Tau* 
torité des Evéques dans plufiturs Sémi* 
naires de France. (On ne dit rien 
du 'Mandement de M. TEvêque de 
Koyon y qui a condamné U 12. Mars 
1708. les Inflitutions du P. Juenin, ni 
du Décret de Kome co 1 joZ. qui les j^ . 
profcrites.} 
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SEPTikME Proposition » 
T, i. p, 118. 

Hcnntbtl ( Libtrt } Pun des plus 
grands orncmtns de la Faculté dt 
JjQuvain. Q Apparemment que le Sieur 
Hennebel n'eii ici décoré de ce titre 
flateur» que parce qu^ilfuten 1694, 
député à Kome par les Janféniftes de 
Flandre 9 & qu^il y figura avec gran- 
de dépenfe comme un AmbaiTadeur. 
Mais on auroit du ajouter , ce qui eft 
rapporté dans les Mémoires Chrono^ 
logiques , que , les fonds venant à lui 
manquer, il fut obligé de diminuer fon 
train ^ puis d'aller à pied ^ enfin de quit- 
ter Rome prefque tout nud, & d'arriver 
en Flandre &it comme un vrai Pèlerin.) 

HuiTlkME PllOPOSlTIOH , 

T.i.p. 4^. art. de Mauguin. 

// /u faut pas dire non plus que 
M. Mauguin entra en difpute avec lé 
P. Sirmond Jéfuite , fur Chiréfie Pré" 
defiinatienne y qui efi une pure chi" 
mire ^ mais fur le Predefiinatus pu* 
Uié par ce Jéfuite. ( Voilà encore le 
Prédeftinatianifme traité de chimère. 
Sans doute que M. Gou jet ne regarde 
^xiSSi )e Janieiûii&& qpe comm^ ua 



X4 SUR SU P. 

phantome : I*un eft affez ordins^îre- 
ment une fuite de l'autre. ) 

NEurikME Proposition , 
T. z. p. I7J. art, d*Opftraet. 

Antiquœ Facultatis Theologiœ Lo^ 
vanunjîs DifcipuU y ad tos qui LovtL^ 
niifunt , dt Dcclarationt Sacrœ Fa^ 
cukutis Lovanicnfis nccnùoris , circa 
Conjlitutiontm Ûnigenitus, in ii. 
17 17. La troifumt & dernière partie 
de cet excellent Ouvrage , ejl contre 
r infaillibilité du Pape. ( Cet Ouvra- 
ge que Ton appelle excellent , eft con- 
tre la Confticution Unigenitus , corn» 
me le titre même Iç donne aife? \ ei|- 
tendre, ) 

DuciÈME Proposition , 
T. 1. p. 6}. de M. Dupin. 

Dans le même tems M* Dupin étoii 
aux prifes avec M. de Harlay Arche^ 
vêque de Paris que Von avoit prévenu 
contre lui. Ce Prélat fit contre la nou^ 
velle Bibliothèque un bruit qui intimi^ 
da V Auteur » & qui U porta à donner 
une condamnation de quantité de Pro^ 
pofitions de fon Ouvrage qui étoient 
innocentes , & qui rien fut pas< moins 
fupprimé y for une Ordonnance publia 



n 
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^c da i6. Avril 1^93. ( M. Goujet 
îe €x>nflînië , comme on voit , le ven- 
geur des Janieni^les qui ont été con. 
• damnés. Témoin oicore^ T. z. p. 
475 . Particle de M. Voifin , & p. 150. 
Gcliii du P^ Lequien , où il donne tout 
IVrvancage au P. Le Courrayer. Lt 
Jucds , dit- il ^ été beaucoup moindre 
dans la difpute que le P. Lequien a 
€u Jiir la fin de fa vie avec le P, Le 
Courrayer Chanoine Régulier d^faint^ 
Geneviève ^ 6r Bipliothcquaire de la 
IHaifon de fainte Geneviève du Mont 
À Paris ; maintenant en Angleterre p 
mais toujours Catholique. . • . Comme 
feu M.U Cardinal de Npaillesayoit cn$ 
devoir décider centre h Chanoine Ré- 
gtt&er ^ le P. Lequien dédia fan Our 
vrage à cette Eminçnce, Il efi forti 
dans cette difpme du caraaère de 
douceur & de modération qui éclate 
dansfes autres écrits y & qui eût ^ ce 
femble été d^ autant mieux placé ici , 
que fis écrits fur cette matière paroif 
fentfort inférieurs en tout à ceux de 
fen adverfaire. 

Un autre article p!us odieux enco- 
re , efi l'Approbation que M. Goujet 
paroîc dotpner aux Propofitions NeC 
fCMriennes que le Sieur Fontaine avoit 
JomtlV. e 
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avancécs,& qu'il fut obligé de rétrafter. 

M. Goujec dans fon fécond tome ^ 
page} 6. en parlant de M. Le Pelle- 
tier , Abbé de S, Aubin , avance une 
infigne faufleté , quand il dit que cec 
Abbé prononça le 1 6.Novembre 1 69 z. 
dans l'Académie d^Angers l'éloge de 
M. Henry Arnauld. Le plaifir de faire 
loiier un Prélat Janfénifte par un hom^ 
me auffi Catholique qu'étoit M. l*Abbé 
de S. Aubin , lui a fait trop aifémenc 
ajouter foi fur cet article à ^Editeur 
Janfénien des 14. Lettres Théologie 
ques contre M. le Cardinal de Biffy. 

Le même M Goujec a donné ep 
f 749. un fécond Supplément à More* 
ry , qui efl auffi en deux volumes in- 
folio. Ce fécond Supplément o'efl pas 
à beaucoup près auffi réptéhenfible que 
le premier. Il feroit à fouhaiter que ce 
jL^borieux Auteur , revenu de fes pré- 
fugés.» effaçât tout ce qu'il a écrit de 
trop avantageux aux Novateurs. 

M.PAbbé Saas a publié d'excellentes 
X^ttres contre le premier !^upplémenc 
dont nous venons de parler. Il y relève 
une infinité de bévues de M. Goujet,& 
il lui reproche avec raiïon cette qti«nti«^ 
té prodigieufe de faux jugemens qu'il 
Y^OTtc à tort & à travers ^ au gré dç f<^ 
prévçptÎQnfit 
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SUPPLEMENT des Ordres 
imanés de l^ autorité Souveraine , pour 
faire recevoir la Conjlitution, Pendant 
les mois d^Août , Septembre , Octo- 
bre, Novembre 48c Décembre 1716/ 
il contient zo. pages in 40. 

Les Janféniftes ne font pas moins 
Tdicllês aux ordres du Roi , qu*à ceux 
4es premiers Paiteurs» Ils font ennemis 
nés de toute autorité. Us font ici tro- 
phée de leur défobéïflfance & des châ« 
dmens qu'elle leur attire. 

SUPPLEMENT d^Ifaye par 
M. PAhhe Duquel. 

10. Ce Supplément qui faifoit partie 
du troifiéme tome de l'Explication 
d'Ifaye par M. l'Abbé Duguet , en 
avQÎc été retranché par les Editeurs ; 
mais les figurifles ont jugé à propos 
de le reâituer au public. 

!.«. L'Abbé Duguet, qui s'eft dé^ 
claré avec tant de force contre la Divi- 
nité des ConvulHons , & contre le 
Gazetieir qui les Canon ife ; a donné à 
corps perdu dans le fanatifme des figu- 
rifles : il fait un parallèle fuivi & com- 
plet entre la réprobation de Ty r & celle 
de Rome. Il prétend que le parallcte 
qu'a fait S. raul entre les Juifs & Ift 
Centils » ^ wiourd'hui complet 9 de 

B ij 
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cjuc comme la Gcntîlité , en recevant 
la foi de Jefus-Chrift , prit la place de 
la Synagogue , ainfi aujourd'hui cette 
même Genrilité convertie a perdu la 
foi par la prévarication du Corps Pai^ 
toral^ & que nous touchons au moment 
du retour de la Synagogue à la foi, 3ç 
de la réprobation de la Gentilité con- 
vertie. ^ 

3 ^. Le P. de Gennes Ex Oratorîèn , 
Auteur du Coup d'ail & du Plan , 
deux Ouvrages fanatiques ^ a parcouru 
plufieurs Provinces , oc annoncé par 
tout qu'il n'y avoir plus de refTource 
pour l'Eglilb , que dans la réprobation 
des Gentils, & la converfion des Juift^ 
D'autres ont fait exprès le voyage de 
Metz pour conférer avec la Synagogue. 
A quelles folies ne conduit pas Teipriç 

d*erreur ?. 

S Y S TE ME des nouveaux Man- 
démens des Eveques qui ont accepté la 
Bulle Unigenitus , renverfipar la Tra^ 
dit ion unanime y & la difcipline perpt^ 
tuelle de ri^gUfe. in ii. p^iges i ii, 

L'Anonyme qui a publié ce Libelle, 
réduit aux trois articles fuivans tovit le 
Syftême des Eveques. i °. Que toutes 
les Eglijes ont accepté la Bulle. i^-Que 
/# multitude des Eveques ^ ou premier^ 
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Pnjieurs unis au Chef^ nous rcpréfcn" 
Une fufffammtnt PÈglife UnivttfclU^ 
3o. Q_ue Us Prêtres font des rébclUs.^ 
dès qu'ils n^obéïffent pas auxMandt^ 
mens de leurs Evêques, unis au Chef & 
au Corps des Paileurs. Et ces trois ar« 
ticles, dont la vérité eft fi fenfible & lî 
palpable , cet Auteur a le front de les 
nier & de les combattre. 

Page j. L. 12. Il ofe appeller Ecri-^ 
vains du Parti ^ les Ecrivains Catholi- 
ques ; & dans une note qui eil au bas 
de la page 9. il prouve que l'accepta* 
tien des Evêques eft relative^aux exm 
plications que Von donne a la Bulle ^ 
parce que- dans leurs Mandemens on 
trouve ces mots : A ces caufes , &c. 
A ce trait , qui marque ii bien la peti« 
tefle de fon efprit,, l'Auteur en ajoute 
un, page 16. qui fait eonnoître fon 
ignorance ou fa mauvaife foi : il afTû- 
,rc que le Pape Liber ius av&c 500. Evi» 
ques adoptèrent l^rreur > & qu'ainlî le 
Chef & le grand nombre des Evêques , 
errèrent ou furent furpris ; d*où il s'en- 
fuit que rÉglife cefTa alors d'être vifî- 
ble ,i& que Tenfeignemcnt y fut inter- 
rompu,, ce qui eft directement contre 
la promefTe de Jefus-Chrifl. 

Le même Auteur employé la plus 

v> • •• 
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grande panie de fon Ouvrage à égaf < 
les Prêtres aux Evêques, Cette Doctri- 
ne hérétique cft , comme l^on fçaic ^ 
Vùnique reflburce de la Sede. Faute 
d'Evêques , il a bien fallu qu'elle en- 
feignât le Prefbytéranifme. Si les Prê- 
tres viennent à lui manquer , elle met- 
tra le dépôt de la Dodtrine entre les 
mains des Laïques. On peut dire de 
TEcrivain dont il eâ ici queftion, qu'ii 
a été à cet égard le Précurfeur de M. 
Travers , ce Prelbytérien fi connu par 
fes excès , par les erreurs & par fes 
'flétriflurcs. 

U n'y a plus qu'un mot à ajouter 
fur ce Libelle. C*eft à Toccafion d^une 
maxime extravagante qui fe trouve à 
la page 106. en forme de titre« Elle 
eft conçue en ces ternies il^s Chapitres 
des Eglifes CatfMraUs peuvent foiré 
des Mandemens qui tendent à V Appel 
de U Bulle Unigenitus , mais ils né^ 
peuvent en faire pomr V accepter*. 
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'^&s^ A BLE AU kifiériqut dci 
[ JT^jy principAUx evhmmens de la 
î'nirr^ yî^ ^K^ bienheureux Jean Sûa- 
nen Evéque de Sine^. 

Gecte petite Brochure eft de i8, 
fi^uiltets , dont chacun contient par 
©rdfe les principaux traits de la vie 
de M. de Sene»^ ; le tont repréfenté 
en autant d'eilarapes. Au-deflbus de 
f eftampe fe tiouve une Antienm , ^ 
enfuite jinc prière nn peu phas éten- 
due , en forme de CoUefte. Enfin , 
pour que chaque ^age fok marquée 
ati coin de^l'ferreur ^n la termine par 
«ne des ici. Propofit ions ccnfurées 
|àr1a But le Unigcnitus. 

TÉ MO iG NA G E de la véritl 
ions PE^life. Difertation Théologie 
que , où l'on examine quel ejl ce TV- 
moignage , tant en général qu'en par- 
ticulier , au regard de la dernière Conf^ 
tituiion, pour fervir de précaution aux 
Tidélès,& d'Apologie à PEglife Catho- 
lique , contre les calomnies des Frotef- 
tans , 17 14. in 12. 535. pages, 
- • •- ^ ■ • - - • - . . 

B iiî}s 
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l ■: 

L* Auteur Proteftant d^ Journal lit- 
téraire , s*élève avec jullice contre la. 
fin de ce titre. Ea effet , dit-il , qtt*^^ 
voient affaire là les Protefian^ N*anc- 
ils pas ajfe^^fait cohnoitre ^ . • qu^ils 
entrent volontiers avec Us ennemis dç> 
la Confiitution dans toutes leurs vues 
contre cette décifion > Venir aprïs cela 
mettre froidement à la tête d\un Livre, 
quil n \ejl fait qiu pour feryif , de pré^ 
caution aux Fidèles ,^& d^yApologie. à 
* P Eglife Catholique , contre les repro-» 
' ches des Protejlans , nefi<^ pas Uut 
chercher de gayeti de cœur tint vraie 
- querelle, d* Allemand ? Sur tous , lotrf- 
que c'ejl un Livre , doru leprir^cipf tfl 
tout Proteftant . . . . oit VonUû ci^ntu 
nuelUment oblige de recourir a la voye 
de . V examen ; . . . & ^oît l^on dénonce 
hautement : ,, Malheur à qui n^entre 
^y point dans cet examen , avec cet 
^, œil fimple & droit , que la crainte 
„ n'effraye point , que les efpérançes 
^, n'éblouiflent , point , que le délîr de 
^y plaire aux honimes n'altère point i 
,, que la vérité feule peut fixer , pàr- 
^, ce qu'elle feule a droit de pjaire : 
,, malheur en un mot , à qui néglige 
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i, d'obfèrver en ceci le précepte de 

>> l'Apôtre : Omnia probau , quod 

y 9 bonum efl tenue : Examinez tout ^ 

>» & ne retenez que ce qui eft bon. '* 

Si c^ejl dans la vue de parotêre éloigne 

des Protejlans qu^on en agit ainjî , 

continue le Journalifte de la Haye , 

c*efi en rechercher les occajîons , cefem*» 

Ht , avec trop d'affectation, Oejl main* 

tenant une mauvaifefineffe qui ne peut 

plus fur prendre perfonne. Onfçait trop 

aujourd'hui en quoi Us Réformés & les 

Janjenijles fe reffemblent ; & il y au» 

roit peut-être de davantage pour ceux-» 

ci à en convenir de bonne foi : cela 

Iturferoit à tout le moins plus glorieux 

que là difjimulatian quils affectent de» 

puisji long'tems à cet égard. ( Journal 

littéraire, 1714- page 454* ) 

Tels font les reproches d'ami que le 
Journalifte Proteftant fait à TAuteur 
Oratorien , & Ton doit convenir qu'ici 
le Proteftant a toute la raifon de (ba 



côté. 



Il 



Parmi les excès où l* Auteur du Té* 
moignage , &c, s*eft porté y il y en 
a qui lui font communs avec d au* 
très défenfeurs du Père QjaefneU.âç 

By 
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il y en a qui lui font particulfers. 
Non content de dke avec plufieurs 
des Quefnelliftes que la Çonûitution. 
Unigcnïtus condamne des vérités ^ fie 
qu'elle amorife des erreurs ; que l'ac- 
ceptation de cette Bulle par le Qergér 
de France eft l'effet de rignorance^ 
de ta furpriie , de la fibibleiTe y de Isk 
politique ; quec'eft l'autorité de la 
Courquiaentrainé les fuffrages desPre- 
lats , &c. Non content de femblables 
cxpreffions ^ toutes injurieufes qu'e^ 
. les étoient , cet Auteur a porté Pou- 
tîïçe & rînfolence jufqu à ofer dire- 
qup la Gonftitution ébranle ks fondt^^ 
mens de la Religion , & qufelle al^ 
tire fans ménagement le dépôt facre:: 
jufqju'à foûtenir qu'en acceptant cette 
Bulle les Prélats ont dk anathéme à 
Jefus-Chrift / qa'ils fe font chargés. 
d*untr iniquité plus criann que ne U 
fut la prévarication de ceux qui ligne* 
rent contre la divinké du Verbe à Ri*, 
mini : jurques à mettre en parallèle- 
la conduke du Roi dans l'affake de- 
là Conâitution , avec celle d*un Em* 
pereur Arien , l^ennemi dédaré de* 
Catholiques , & à la repréfentcr mê- 
me comme plus injufte & plus ^ùsi^ 
lefite» - * 



1^ 
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Ceft-à-dire, que l'on n'ajoûteroic 
rien à la force des expreflions de l'Au^ 
tcur , quand avec Luther & Calvin 
on donnerok au Pape le nom à^AnH- 
chrifi y au Siège de S. . Pierre le nom 
de la profiituéi de CApocalypft , à 
raflemblée du Clergé le nom de Con- 
ciliabuU & de Brigandage ; au Koi 
le nom de Perfécutcur & de Tyran* 

Pour comble de tant d'excès , l'Au- 
teur en ajoute un qui lui eu propre ^ 
& qui tend à les jufiifier tous. Tandis 
qu'il açcufe faufîement le Pape & les 
Êvêques d'avoir ébranlé les fonde*- 
mens de la Religion , il faic lui-même 
très-réellement ce qu'il leur reproche^ 
Car pour défendre le Livre & k Doc- 
tttne du P. Quefnel contre les anathê* 
xm^ du Corps des PaAeurs uni à fon 
Chef, il entreprend de leur ôter le 
droit facré qui leur a été donné pa; 
Jefus-Chrift de décider fouvcraine- 
inenc des queilions de la foi ^ pour 
attribuer ce droit aux peuples^ Au 
)ieu d'obliger le troupeau à écouter 
la voix des Pafteurs , il affujettit au 
contraire les Palleurs à écouter cell^ 
du troupeau. En vain le Pape avec les 
Chèques , en vain lés Conciles Géné^ 
l^Ux pronoAcecoat fur un point dç 
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Religion ; ft le fufFrage unanime ies 
peuples ne préeéde ou ne fuit le juge- 
ment des Pafteurs, Oeft le jugement 
de la multitude , & non le leur , qui 
fera la règle de vérité. 

En cas de partage entre les Evé- 
ques- , fi ïon voit d'un côté le Chef 
avec le Corps ^ & de l'autre un petit 
nombre qui s'en fépare, loin que cet 
accord entre le Chef & les membres 
foit une preuve ou même un préjugé 
pour la juftice de leur caufe &-pour 
ta vérité ; félon TAuteur c efi tout te 
contraire , pourvu^ que ceux du petic 
nombre puiflent alléguer que le plus 
grand a eu les PuilFances de fon côté-, 
qu'il a mis en œuvre les intrigues , 1^ 
menaces , la violence , & que la chofe 
cfl notoire : intrigues , violences , no* 
toriété , que nulle Seâ-e hérétique n*a 
iminqué de reprocher à ceux qui l*ont 
condamné y & dont le petit nombre, 
pour qui patle l'Auteur , fe regardera 
toujours comme feul juge; 

Tel eft le fyftême de cot Ecrivain ^ 
dans les principes duquel ce n*eft plui 
aux Apôtres Se à leurs fuccefleurs^ 
mais au peuple qu'il eil dit : AlU^ p 
^^fi^g^^if ^ quivoms écoutt^fn icouu z 

Ce n'eâ plus eux qui font kvsiàk ^ 



TE M. TE M. 57 

dépo^taires & les juges de la Dodri* 
ne : enfin par la même raifon ce n*eft 
point en eux , mais dans le Corps des 
Fidèles que réfîde l'autorité de faire 
des loix qui obligent la confcience , 
de punir les rebelles , de retrancher 
les membres gâtés , &c. Idée mont 
tnieufe de TEglife, fuivant laquelle 
ce ne feroit plus qu*un affembla^e de 
fanatiques ,' où les difciples devien* 
droient les maîtres , & où, pour mieax 
dire , il n*y auroit proprement ni maî- 
tres, ni difciples , &c. 

C^eft ainfi que pour fauver le Jan- 
ienifme , l'Auteur en eft réduit à dé- 
farmer l'Eglife, à donner gain de 
caufè contré elle aux Proteflans , à 
luftifier leur fchifme , à rendre défor- 
mais interminables toutes les difputes 
en matière de Religion , à* introduire 
par conféquent la tolérance de toutes 
les Seâes. Principe abominable , qui 
fft la deftruftion non-feulement d^ la 
Catholicité , mais de tout le Chriftia* 
nifme^ 

IIL 

Le Parlement femk Ife danger eb 
cet Ouvrage, & le profcrivit > par un 
Arfêt dtt zï. Février ry ly^ 
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Les Nouvelles Ecdéfiaftiques du 
X 5 . Mai 1 7 1 j . triomphent de ce que 
ni le Pape , ni les Evêques ne le font 
point élevés contre le Témoignage dç 
la vérité. Le Parti n'a pas eu long- 
tems cette fatisfadion. Ce Livre a été 
condamné par le Pape , par rAfleni^ 
blée du Clergé , par M. rArchevêque 
de Lyon , par M. de Mailly . Arche- 
vêque de Reims , &c, & réfuté, par le 
P. Daniel. 

IV. 

L'Auteur de cet Ouvrage fanatique 
eft le P. Labordc de rOratoire. 11 eft. 
mort en 1748. 

TEMOIGNAGE ( i> ) -& 
l'Eglife de Laon , fur la Çonfiimtion 
Unigenitus , &c. 1717- P^g^^ 74- 

in 12. 

L'E^'lîfe de Laon a été pendant 
quelque tems en proyeaujaniénilmç^ 
Sous TEpifcopat de M. de Qermonc^^ 
-grand nombre de Curés ; 80. Chanoi- 
nes de la Cathédrale avoient appelle à 
Tcxception d'un leul. JVLRillard^ hom- 
me refpcdable à tous égards y eut le 
courage de faire imprimer une prptef- 
tation folide & raifonnée contre TAp* 
pel de ion Chapitre. 
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Quand M. de S. Albin eut fuecédé: 
à M. de Qerçiont » & qu'il eut ôcé Ton 
Séminaire aux PP. de l'Oacoire , le 
crédit de la Se£b conunença à baiOfeir 
dans ce Diocèle. 

Mais lorfque M. de la Fare eut pris 
])oflèflion de ce Siège , cet intrépide 
Prélat s'appliqua fans relâche à con- 
ibmmer TOuvrage qu'àvoit commencé 
fi)n illufbe prédéceileur , & il fit fi 
bien par fa fermeté , par fon zèle ^ 
par ks inârufUons ^ par fa vigilance ^ 
par fa conduite uniforme ^ foucenuë ^ 
ikns biaiCer ^ fans fe rallentir , fans, 
s'écarter , fans s'arrêter , qu'il vint à 
bout de défricher le champ du Sel* 
gneur , de nettoyer Taire du père de 
£imille^ de jetter au feu Tivraye^ 
la paille , le mauvais grain : de forte- 
qu*én mourant au milieu de fes tra^ 
vaux y il eut la confolation de ne laiflèr 
pas un feul Appellant dans toute Téten^ 
due de fon Diocèfe. 

TEMOIGNAGE de T Uni. 

ycrjiêé dt Paris aufujtt de la Conflit 

tution Unigenitus , ou Recueil depïu^ 

fieurs Ecrits imponans ,. &c* 171:6, & 

*7i7. in 1%.. 

Tout le monde fçait le»? troubles^ 
^l'onc excité dans l'^^^bû^erûté de Padç 
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les ennemis de la Condicution > du* 
rant quelques années ; mais coût le 
monde fçait aufli que la Faculté de 
Théologie a révoqué folemnellement 
l'Appel , a adhéré de la manière Isl 
plus parfaite à la Bulle , a rejette d^ 
(on fein tous ceux qui ont rcfufé de 
donner une marque de leur foumiffioni 
& que la Faculté des Arts a aufïï ré- 
tradé tout ce qu'elle avoit fait contre 
l'obéiflance dûë à ce Jugement Dog- 
matique de l*Eglife Univerfelle. C*eft 
dans ces Ades , qui ont été faits mû- 
rement & avec réflexion , qu'il faut 
chercher le vrai Témoignage de l'Uni- 
verfité de Paris , & non dans ces piè- 
ces informes qu'une cabale prédomi- 
nante a eu le crédit de produire dans 
des tems orageux. 

TÉMOIGNAGES dzsRR. 
PP* Camalduks de la Congrégation 
de Frknce , contre la Conjlitution 
Unigenitus, & la fignature pure & 
Jimple du Formulaire , &c. en 1728, 
}2. pages in 4<>. 

Le nombre des Camaldules Réfrac- 
taires qui ont (igné ces Pièces , fe 
monte à dix-huit. Grande rcflburce 
pour le Parti, que dix- huit Moines 
ignorans £c entêtés, 
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TÉMOIGNAGE d<s Char^ 
treux y contn là Conjiitution Unîge- 
«ittis^ &c, lyij. in ix. pages j8j. 

Le viricable témoignage des Char- 
treux à regard de la ConAitucion, efl 
cekiî quje ce Saint Ordre rendit dans 
un Chapitre général, le.zi. Avril de 
l'année 1713. par le Décret Q^uo ^elo. 
Nous le tranlcrivons ici en entier , 
pour Toppofer au Libelle qui eil: Tob- 
jet d^ cet article. , & qui ne contient 
que des traits de déibbéiflance de 
quelques Solitaires di(coles> ennuyés de 
leur état ^ qui ont fini par apoilaiîer ^ 
& iè réfugier en Hollande* 

Pour les fept Provinces de France. 

9, Les fréquents Décrets , & en 
>, particulier celui de -l*an 1700. 
» ( pour ' la fignaturt du Fer mu- 
^flairt) que nous renouvelions & 
y, confirmons par ces Préfentes , 
99 font des preuves du zèle avec le- 
99 quel le Chapitre Général des Char- 
99 treux s'eft toujours appliqué à 
99 empêcher qu'il ne s'introduifit ja- 
9y mais aucune nouveauté dans cet 
9y Ordre ; car , conitné nous avons 
9y tous embrafle la même yocation , 
j> nous, devons aui& travailler a^ec 
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,^ foin j à conferver l'unicé d'un nté^ 
>> me cfprit. 

f 9 Nous devons tous être unanimes^ 

^> & n'avoir que les mêmes ièntimens 

>> & le même langage , iutqu'à ce que 

^9 nous nous rencontrions tous dans 

$9 Tunicé de la même foi & de la mé- 

» me connoiflfance du Fils de Dieu ^ 

99 fuivant le témoignage que lui rendit 

99 Saint Pierre loriqu'érant interrogé 

99 par J.Cfur les diverfes opinions que 

9 9 les hommes avoient de lui : il ré- 

99 pondit : vous êtes U Chrifi , le Fils 

99 du Dieu vivant. Soutenez - donc 

9 y cette confeffion de S. Pierre y dont 

99 il n'eft pas permis de s'écarter > afin 

99 qu'itiféparablement attachés à la foi 

>> de Pierre & de fes Succeâfeutô^ qui 

^> ne défaillira laœais. y ^uœ num- 

9 9 quàm dtfitt€t^ ) nous • n'abandon- 

» nions jamais l'Eglife qui «ous af- 

99 femble tous dans la même foi ^ ibus 

>3 un feul Chef vifible , qui cft le 

99 Pomife Romain , Vicaire de J. C. 

99 fur la Terre. Ecoutons celui à qui 

99 il appartient d*affermir fcs Frères, 

>, & de paicre les firebîs & les A- 

,, gneaux de J. C 

, , Tout 1 Univers Catholique foû- 
99 tient la Coeâitution Unigtnms. 



TEM. TEM. 45 

9> Tout le Royaume de France la 
» ibûtient ; prefque tous les Evêques 
,y Vont acceptée ; nos Rois par leufs 
>9 Déclarations^ & tous nos Parlemens 
->9 par leurs Arrêts > fe font déclarés 
yf en fa faveur. 

99 A ces Caufes , voulant rendre 
9, aux Paiflances Eccléfiafiique & 
>9 Royale>robéiflance qui leur eiltiuë; 
>5 Nous ordonnons que dans notre 
^9 XJrdrc, il ne foit reçu aucun Novice : 
,9 qu'aucun Religieux ne foit élevé 
>> aux Ordres , qu'après avoir ligné 
>3 le Formulaire d'Alexandre VIL & 
99 avoir déclaré de la bouche qui doit 
99 confeflfer la Foi pour obtenir le falut, 
99 qu'il fe foumet de cœur & d'efprit 
j9 aux Conftitutions des Souverains 
>9 Pontifes Innocent X. 5c Alexandre 
,9 VII. ,& à la Bulle de Clément XL 
99 qui commence par cesmotSi vineam 
^^ Domini Sabaoth^ publiées contre 
>^ les erreurs de Janfénius , & mention- 
99 nées dans la Déclaration du Roy du 
>9 mois d'Août ijzo. qui ordonne de 
„ les obférver exaâement, & fpéciale- 
,9 ment à la Bulle de Clément XI. qui 
,5 commence par ce mot , Unigmitus^ 

99 Que fi quelque Prieur , ou Of&- 
%9 cier. 9 ou quelque perfonne que ce 
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,, foie de l*Ordre , refufe de fe /oU- 
j^ mettre à ladite Conftitution , foie eii 
„ Tattaquant ,- foit en appellanc , 
>, nous voulons qu*il fpit puni , coul* 
>, me déibbéiffant au Siège Apoftoli- 
9> que , & aux Déclarations du Roi ^ 
f, & comme Perturbateur de Tunité 
>, de PËglife > & de la paix de tout 
,, k Royaume très-Chrétien. 

,, C*eft pourquoi nous ordonnons à 
„ tous nos Vifitcurs & Prieurs , de te- 
p, nir exactement la main à l'exécu* 
„ tion du prélënt Décret, comme au£> 
>, Il de celui de Tannée 1 7 1 o. par le- 
,, quel font défendus à toutes per/bn- 
y9 nés de rOrdre , les Livres des No- 
y, vateurs qui fe reflentent de Théréfie 
„ de Janfénius ; Icfquels Livres nous 
yy défendons à tous de nouveau. Nous 
,y vouions auffi qu'il ne foit permis à 
,, aucun de nos Religieux , de lire 
„ les Livres qui attaquent ladite 
99 Conftitution ; & nous ordonnons 
9j très-a^preffément. qu'aucun Livre 
99 fufped , Bon plus qu'aucune per- 
99 fonne fufpede , ne puifle pénétrer 
99 dans nos Solitudes, 
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TÉMOIGNAGE du Chrgi 
Siculier & Régulier de la Ville & du 
Dioci/c de Paris, aufujet de la Corif^ 
ùtution Unigenitus. -^ P^m , 17 17. 
■ Pour balancer Tautorité irréfraga- 
ble du Corps Epifcopaluni à fon Chç^ 
on a emprunté & mis en œuvre l'au- 
torité 4e quelques Curés & de quel- 
ques Supérieurs de Communautés Ré- 
gulières & autres, parmi lefquelles on 
n*a pas manqué de placer les Frères 
Tailleurs de Paris , & les So9urs Grifes 
d'Abbeville. 

TESTAMENT {Le Nouveau) 
de N, S, /. C. traduit en françoi$ 
filon V Edition Vulgate y avec les dif^ 
ftrences du Grec : A Mons j, che:^ GaJ^ 
pardMigeot y i66f, ip ix. deux vol. 
• i^. C'eil en Hollande,^ & non à 
Mons , que ce Livre a été împririié, 
M. Dupin en convient dani ft J^iblio* 
théque. 

x^. Les Auteurs font M. de Sacy 
& M. Le Maître fon frère ; mais POu- 
vrage ayant été retouché par M. Ar^ 
naùld & Nicole , il doit être regarde 
comme un ouvrage de tout Port-* 
Royal 

3**. LeDodeurde Louvàin, ïiomu 
|né Pontanus , qjii dans fon approba- 
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tien aflure que la verfion françoi/ê 
répond fidèlement au texte grec , étoic 
un hotxune très-ignorant dans ces deux 
langues . Oécoit d'ailleurs un Partie- 
fan déclaré de Janfénîus , & il fut dé« 
gradé pour cette raifon de fon em^ 
ploi de Cenfeur ApoûoUque. 

4^ La traduâion de Mons a été 
condamnée par le Pape Clément IX. 
le 1.0. Avril 1 66 8. commt étant terni" 
raire p ptrnicuuft , différente de la 
Vulgate , & contenant des chofespro» 
près à fcandalifer UsJimpUs* 

Innocent XI, ( dont les JanféniAes 
ont fait aflfez fouvent Téloge ^ ) a, par 
un Décret du 19. Septem. 1 679. con- 
damné de nouveau cette traduâion » 
& il Ta fait d'une manière très-diftin« 
guée , puifque de tous les Livres hé- 
rétiques ou dangereux qui font com- 
pris dans ce Décret , c*eft le feul fur 
lequel il eft répété en particulier ces 
mots : Vel ubique locorum y & qu(h 
cumque idiomate impreffus & impri^ 
mendus* 

Clément XI. dans fa Gonflitutinn 
Unigenitus , reçue par toute PEglife, 
déclare qu'une des raifons qui Tobli* 
gent à condamner le Livre du Pere^ 
Q.uefi)6l ^ c'eft q^ùe le texte fran^ois' 
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éc ion Livre e& conforinc en beau- 
coup d'endroits , à celui de Mons. Sa» 
CTum ipfum novi Tcjlamcnti ttxtuni 
damnabilitcr vitiatum comperimus^ & 
aluri dudàm rtprobatœ vcrjioni GallU 
ca Monttnfi in muhis conformcm. 

La même tradudion a été profcritc 
par le Cardinal Antoine Barberin , 
Archevêque de Reims le 1 8. Novem- 
bre 1667. 

Par une première Ordonnance de 
M. dePéréfixe , Archevêque de Pari^ 
le 18. Novembre 16^7. & par une 
feconde Ordonnance du même Prélar> 
le 10. Avril j^68« avec défenfe ^fous 
peine £ excommunication à tomes per* 
fonncs dâ Diocèfe de Paris , de lire j 
ni retenir ladite. TraduSion* 

Par Henry De Mau^^as Du Tour , 
Evêquc d'Evreux , le 17. Novembre. 
1667. 

Par François Faure , Eyêquc d'A- 
miens , le xo. Odobre 1673. 

Par M. l'Evêque de Toulon , Jean 
de Vintjmille, le 19. Février ié78, 
comme contenant une verfion téméraire^ 
iangireufe y diférimede la Fulgat^ 
dont elle ^éloigne pourfuivre la ver^ 
Éon des Hérétiques , & les déprava^ 

fipns (h la BiUe de Gcnm $ ^ f «i 
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injinui les erreurs des Propojitionseon'* 
damnées dans Janjenius. 

Par M. l'Evêqu^ de Gàp , le 4. 
Mars 1711.&C. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat du 
li. Novembre 1667. par lequel Sa 
Majefté difind à tous Libraires & Im^ 
frimturs , dt vendre ou débiter ladite 
Verjion , fous peine de punition : Or-" 
donne à toutes perfonnes qui en auront 
des Exemplaires , de Us porter incejl 
famfn^ftt au Greffe \ pour y être fuppri" 
mes , à peine de 1 500. d^ amende, 11 eil 
dit dans le même Arrêt , que cet Ou^ 
vrage a pour Auteurs , des gens «o^ 
toirerncnt défobéijjans -à rEglife. 

S^. La râifon qui a attiré *tant d*ar 
nathêmes fur cette traduâion infortu» 
née , c'eft que par «Ue les Novateurs 
ont prétendu- ^ fi on Tofe dire, engager 
J, C. même dans les intérêts de Jan- 
jfénius , ou du moins j perfuadcr aux 
Fidèles , que le Janféniiine efl la pure 
Doftrine de l'Evangile. 
. Pour y réuffir , les Tradudeurs ont 
altéré la Verfion latine, qui cft la 
ièuliç authentique dans TEglife ; c^eÂ 
ce qui a fait dire à M. De Péréfixe, 
qu^pn auroit dû intituler cette craduo 
W>Vi 9 non pas le Nouveau Tefiameni 

traduit 
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traduit en françols , félon l* Edition 
vulgatc , avec les cfiffctences dU grec , 
mais plutôt, le Nouveau Tejlament 
traduis en françois félon le grec ,. 
éWêc Us différences de P Edition vuU 
gatc. 

Et de-là vient cette malheureufc 
conformité que la tradudion de Mons 
a prcfque toujours avec celle de Ge- 
nève , même dans les paflages effen- 
tiek , dont les Hérétiques le fervent 
& qu'on leur a reproché fans cefle d'a- 
voir falfifié. En voici quelques exem- 
ples. 

Omnls qui irafcitur fratri fao , r<- 
ceffcritjudicio. Matt. ch. j. v. ^^. 11$ 
tradutfent : Quiconque fans fujet fc 
mettra en calérc contre fon frère ^ ce 
mot y fans fujet , eft ajouté , par con- 
féquent c*eft une faufleté manifefte. 
D 'ailleurs , c'eft donner la liberté de 
fe venger d'un hoihme , que nous croi- 
rons nous ea avoir donné fujet ^ ce 
qui efl iin horrible relâchement. 

Et verbum erat apud'Deum. Joan. 
I . T. X . au lieu de traduire en Dieu ^ 
ce que lignifie Apud y &le grec, 
vf)< TOIT eéèy y ils (mettent de même 
qiite Genève , ) avec Dieu > ce qui ne 
pottv^ point la Pivioîcé de J. C* 

Tomt Jjf^. Ç 
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comme le prétend Saint Jean contre 
Ebiou & Cerinchus. 

Infirmatur quis in vobis , inducas 
Prasbyteros EccUfiçt , 6* onnt fupcr 
tumy ungcnus cumolco, Jac. j. v. V4-, 
Port- Royal traduit , qu^ils prient pour 
lui 9 au lieu àefur lui ^ comme il y 
^ même dans le Grec , W i9w » ce 
qui marque que la Prière efl îacerdo* 
taie & facramentelle ^ & non pas une 
Prière commune, qui fe peut faire 
même pour un atifent. 

Mitut mis ( Plus ) optrationtm 
^rroris ut crtdant mcndacio. i. Thed^ 
ch. 1 . V, II. L*Apôtre parle des illu^ 
^ons de l'Ante*Chrifl & des impoftu- 
res qu^il employera pour tromper les 
Juifs , & Mens a traduit comme Ge^ 
nêve : il leur tnyoytra un tfprit der^ 
rcur fi ^cacc , qu*ils croiront au^ 
mcnfonge : on met en marge , L. un$ 
ejjîcau d*errturypour. Tirons de ce- 
ci les conféquences qui en fuivent na« 
turellemenc. 

Dieu cft l'Auteur de tout le bien 

3ue nous faifons, parce qu'il nous 
onne la grâce efiicace pour la faire : 
il fera donc l'Auteur de l'impiété des 
Juifs f parce qu^il leur enverra un €/• 
frit d^rrtur efficace , & une e^caç^ 
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d'erreur , pour croire au menfonge , 
& parce que félon cej Meffieurs , on 
ne peut réfifter à la Grâce , qui eu 
toujours efficace ; les Juifs ne pour- 
Tont réfifter à cet ^Jprit dUrrcur effi» 
cacc ^ & à utu eficau (terreur i ils 
feront donc impies par néceffité , & 
ne pourront garder le Commande- 
ment de Dieu , qui les oblige au con- 
traire , & ehfuite n'ayant point de 
grâce pour le garder., J. C. ne fera 
pas mort pour eux. Voilà quatre pro- 
portions de Janfenius, & une de 
Calvin ^ dans un ièul paflage niai tra* 
duit, 

Kerbum J?ei qui operatur în vobis 
qui crtditis, i. Theff. ch, i. v. ï3» 
Mons traduit : La parole de Dieu qui 
agit efficacement en vous qui êtes fidé^ 
Us. Ce mot , efficacement , eft encore 
ici une addition malidlbufement faite 
au Texte. * 

Abundantius illis laiorayi, non 
ego autem fed gratia Dei mecum^ 
i. Cor. ch, If 5; Vai irav aille plus que 
tous Us autres , nonpasmoi toutefois ^ 
mais la grâce deDisu qui efi avec moi^ 
Ces mots 9 qui efi^ font ajoutés* Il fal" 
loit traduire , mids la grâce de Dieu' 
avcp ^ moL Vv ^CKe falfification^ on 

CM 
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donne tout à la Grâce , & oh n0 
laifTe à la volonté que la néceffie^ 
d'agir. 

En un mot , toute ta traduâîon de 
Mons efl pleine d'altérations ^ de dé* 
pravations^, & d'erreurs femblables ^ 
celles que nous venons 4e rapporter, 

TESTAMENT (Nouveau) 
en François , avec des R^éficxions Mo* 
raies fur chaque vtrfet. A Paris ^' cha^ 
Pralard y 169$. 

Le P. Qjiefnel , dans ce fa^ieux Ou- 
vrage , a réuni avec adreffe & avec 
malignité , tous les Dogmes du Janfé- 
nifme : je ne dis pas feulement les 
Dogmes de fpéculation \ mais encore 
les Dogmes de pratique. 

Car il ne faut pas s'imaginer xjue fe 
Janiénifme ne foit qu'une Do^rine 
erronée furies matières abftraitesde 
kl Grâce , fan^ inflttcr en rien dans 
les moeurs ; jainais au contraire héré-^ 
fie n'y eut un rapport plus effentiel, 
plus immédiat & plus univerfel que 
celle-là. Le Janfénifme ne donne pas 
feulement atteinte à la foi y en détrui- 
fant un article fpéculatif de notre cré- 
ance : Il fappe le fondement de tout^ 
la Morale , tant Chrétienne que natuh 
jrelle ^ en détruifaat le libre arbitre ^ 
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^r-là il anéantit toutes les Loix & 
toutes lés vertus^ & il devient , pour 
ftinfi dire , l'abfolution générale don-* 
née à tous les crimes & à tous les vices^ 
& c^eft-là ce qui a rendu fi pernicieux 
le Livre des Réflexions Morales. 

Le Janfénifme détruit le Libre- Ar- 
bitre par ce Dogme capital qui lui 
lèrt de ba(è ; que Phomme a pour prin* 
cipe de toutes fes aâions > un double 
inftinâ de plaifir , Tun pour le bien » 
l'autre pour le mal ^ lefquels le domi* 
nent tour à tour, fans qu'il foît ja- 
mais en fon pouvoir , ni d'en éviter le 
fentimenc , ni de s'empêcher d y con- 
fentîr , lorfqu'il en eft prévenu. 

G^ell principalement ce Dogme de 
Calvin , adopté par Janfénius , qui a 
fait appeller le Çalvinifme à jufte titre, 
Je renverfcmtne de la Morale : & c*eft 
par-là que l'une & Tautre héréfie , eft 
la fource de tout ce qu'il y a de plus 
abominable dans le Quiétifme fcnlbeh 
Par ce principe , le Janfénifme fait 
de notre Dieu , un Maître également 
infcnfé & cruel ; Infenfé jufqtfà nous 
demander des chofes qu'il fçait bien 
nous être impoflibles , qu'il ne veut 
pas nous rendre poflîbles , & par con- 
icquent , qu'il ne peut pas réellement 

C iij 
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vouloir que nous fkffions. Cruel jn^ 
qu'à punir par une éternité de fuppU*- 
ces , des lâions , que l'ennemi le {àus: 
outré & le plus barbare , auroit honte- 
de punir même d'un reproche. 

Par-là , le Janfénifme nous apprend 
à regarder Dieu comme un trompeur , 
parce qu^au lieu de dire , comme Û 
fait , qu'il a envoyé fon Fils pour ra- 
cheter les hommes y il devoit dire, 
partant même des Fidèles , qu'il Ta 
envoyé pour les condamner, y ou pour 
aggraver leur damnation ; de forte 
que s'il doit porter l'un de ces deux 
titres , de Sauveur , ou d'Ennemi dit 
Genre Humain , c'eft le dernier qui 
lui convîendroit bien plus juftement 
que le premier. 

Par ce même principe , la Doftrine 
du Janfénifme at l'extindion de tou- 
tes les vertus Théologiques & Moralefi 
de refpérance & de la charité, de 
rhumilité, de la contrition, des vœux ^ 
de la prière, d« l'obéiflànce à l'égard 
des Supérieurs, foit temporels , foie 
fpirituels, &c. De l'efpérance chré- 
tienne , parce qu'elle ne peut être fon- 
dée en chacun de nous , que fur la per- 
fuation certaine qu'il a > que J. C. a 
voulu le fauver ; qu'il lui a rendu k 
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lalnt poffible ; perfuafîon que nul Jan- 
lénifie ne fçauroit avoir fans folie : 
De la charité , parce que , comme il 
ne peac y avoir a'efpérance fans lafoi^ 
il ne peut non plus y avoir de charité 
Jkns efpérance. Comment aimer Dieu 
ou J. C. fi je doute que j*en fois aimé ; 
qu'il m'ait voulu mettre en état de me 
lauver ; qu'il m'ait voulu tirer de la 
néceifité d'être damné éternellement ? 
Sans cela , tout le bien qu'il pourrait 
m'avoir Eût pour le tems , ièroit moins 
un efkt de fon amour, que de la hai-^ 
ne pour moi , puifqu'il fçauroit bien 
lui-même que tous fes dons ne pour- 
roient fervir qu'à me rendre plus mal- 
heureux pour toute l'éternité. 

Enfin , le Janfénifme eft un fyftême 
Théologique , fuivant lequel il eft vîâi 
de dire avec Calvin , que l'homme ne 
fait aucune bonne oeuvre /ans un pé- 
€hé ; que toute tentation nous rend 
coupables devant Dieu ; qu'il y a plus 
de péché à la combattre , qu'à s'y 
laifier aller fans réfiftance ; que J. C. 
nous commande ou nous confeille des 
aâes qui font eûentiellement par eux- 
mêmes de véritables péchés , &c. 

Ces paradoxes , & beaucoup d'au- 
tres non moims horribles qui en dépeu- 

C uij 
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dent , deviennent autant de vérités 
inconteftablcs , dès qu'on pofe ipôur 
principe , le dogme qui fert de fonde- 
ment à la Théologie Janfénienne , Se 
qui cfl le plus fouvent & le plus forte- 
ment inculqué dans les Réflexions du 
P. Quefnel. 

Ce Dogme eft que la grâce aftuelle 
de J. C fans laquelle il eft de foi qu*on 
ne peut rien faire de bon par rapport 
au falut éternel , eft une grâce d'adion 
qui nous fait faire le bien qu^ellé met 
en notre pouvoir : que c'eft une opé- 
ration toute puifTante de la volonté de 
Dieu y par laquelle U fait en nous in- 
failliblement tout ce qu'il veut' que 
BOUS faftions ; opération qui fe rend 
toujours mâîtreUe de notre cœur , & 
qui eft inféparable du confentement 
de notre volonté : que c*eft une infpi- 
ration de Tamour Divin ; une délec- 
tation célefte & toujours viûorieufe , 
que le Saint- Efprit répand^ dans nos 
cœurs , &c. 

Cette idée de la grâce prifc en gé- 
néral exclut toute grâce non efficace , 
& c'eft ce dpgme capital du Janfénif- 
me qui fe trouve exprimé en plufieurs 
manières différentes parles 15. pre- 
mières Propoiitions marquées dans la 
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Bulle , fans parler de beaucoup d'au- 
tres qui n*y font pas rapportées. 

Non content d'avoir répandu ce 
principe dans tout fon Ouvrage , le 
P. Quefnel avance les Propofitions qui 
en font les conféquences naturelles & 
néceffaires. 

1 ^. De ce que la grâce de J. C. efl 
une opération toute puiflante de la 
volonté de Dieu , à laquelle on ne 
Tcfifte jamais ; il s'enfuit que tous ceux 
qu*il veut fauver font infailliblement 
fauves. Et c*eft l'aflTercion expreflTe du 
P. Quefnel dans les Propofitions 30. 

31- H- 

i°. De ce que la grâce de J. C. cft 

une opération de Dieu toute puiflante 
à laquelle rien ne peut rcfiflcr ; il s^en- 
fuit que notre libre-arbitre n*a pas plus 
de part aux bonnes adions que nous 
faifons fous la grâce , qu^en a eu l'hu- 
manité de J. C. à l'opération par la- 
quelle Dieu Ta unie au Verbe ; pas 
plus que le Corps du Sauveur n*a eu 
de part à ^opération par laquelle le 
Verbe le réunit à fon ame en le reflqf- 
citant ; pas plus que les morts reffuf- 
cités , ou les malades guéris par le 
Fils de Dieu ne coopéroient à leur 
guérifon ou à leur refurreftion. Que 

C v 
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notre confentement à la grâce ^. & ce 
que nous appelions nos méiires ^ ne 
font que des dons de la pure libéralité 
de Dieu ; que c'efl lui ieul qui fait en 
nous tout le bien ; qu^il n'y a pas plus< 
du nôtre dans les bonnes adions , que 
dans le mouvement indélibéré de Izn 
grâce qui nous prévient ; que nous* 
n'avons droit fur la gloire du Ciel ,, 
que par une pure miféricorde de Dicu^ 
c'eUràdire , qu'à Tégard des adultes j. 
non plus qu'à L*égard des en fans qui 
meurent avec la feule grâce du Bap- 
tême , la gloire du- Ciel n'eft point 
une couronne de juftice , ni une ré*^ 
compenfe qui foit due aux mérites ^ 
mais un don de la puce libéralité de 
Dieu. 

Toutes ces conféquetices , qui font 
autant d'héréfies de Calvin , le Père 
Quefnel ne nous laiffe point la peine 
die les tirer de fon principe : il les a. 
tirées lui-même , ainfi que l'on voit 
dans les Ptopolîtions ii. x^. 13. 69- 

3^ De ce que la. grâce ,, fans la* 
quelle on ne peut rien pour le falut ^ 
cft une infpitation d'amour & une dé* 
leûatîon , il s'enfuit 

En premier lieu , que la crainte det 
peines de lifEnfdr ^ fi elle eftiettk.faqf' 
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un afbe de charité , n'eit point tin 
aâe de vertu , ni un mouvement du 
Sainc-£(pric , quoi qu'en ait pu dire le 
Concile de Trente : puifque cette 
crainte n*ett pas accompagnée de dé- 
lefbicipn , que ce n^ed pas un amour ^ 
& qu'elle ne procède pas d'un mouve- 
inent d*amour. 

IV s*cnfuit en deuxième lieu , qu'une 
telle crainte ne pçut pas feule exclure 
toute volonté de pécher , comme Ta 
fuppofé le faint Concile : puifqu'il n'y 
a c|ue la grâce , qu'un mouvement da 
Saint-Efprit , qui puifle avoir cet effets 
& que , félon le P. Quefnel , la crain- 
te n'eft qu*un mouvement de la cupi- 
dité. 

Il s'enfuie en troidéme lieu , que la 
douleur & le repentir qui n^eft fondé 
que fur cette crainte , eft une douleuf 
& un repentir fimulé , qui fait du pé- 
nitent un vrai hypocrite : puifqu'il veut 
paroître pénitent aux yeux de fon 
Confeffeur , & ne l'eft pas effedive- 
ment , retenant toujours dans fon 
cœur la volonté aduelle de pécher. 

Il s'enfuit en quatrième lieu , que 
cette pénitence hypocrite rend l'hom- 
me encore plus pécheur qu'il n'étoit 
déja,puiiqu'à fcs autres péchés £1 ajoute 

C vj; 
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rhypocrkie & un mouvement de là 
cupidité. 

Ces Propofitions cjui font autant de 
dogmes pofitivement condamnés par 1 
le Concile de Trente dans Luther , le 
P. Quefnel nous a encore épargné le 
foin de les tirer de fon principe tou- 
chant la nature de la grâce.. Il les a 
expreffément avancées lui - même , 
comme Ton voit , dans les Propofi- 
tions 60. éi. 6z. 65. 64* 6j:. 6G, 67. 

4^. Gamme il eft d& foi que la gra- 
ce de J. C. eft néceflaire pour tout 
bien qui regarde le falut ; dès là qu'il 
n'y a point d'autre grâce qTie la grâce 
d'aftion , il eft vrai en toute rigueur 
que fans cette grâce qui fait agir , oh 
ne peut ni faire ni vouloir aucun bien^ 
ni faire comme il faut ; c'eft-à dire, 
que tous ceux qui ne font point entrés 
dans les voyes de la juftice , ou qui 
ii*ont point perfévéré , étoient dans 
rimpuiffance de le faire , faute de grâ- 
ce , & c*eft auffi ce qu'établit le Père 
Quefnel conféquemment à foii prin- 
cipe , avançant cette maxime , que 
fans la grâce efficace on mptut rUn > 
page 2. 

Il n'y a perfonne qui ne voie que 
c'eft dire pofiuvemenc de tous Les In&n 
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qui ne font point entrés dans {a 
voye du falut , de tous les Chrétiens 
pécheurs qui tfy font point rentrés & 
de tous les Juftes qui n'y perfévèrenc 
point , quils n'ont eu nulle grâce de 
Jefus-Chrift pour le faire, puifqu*ils 
ne l^ont pas fait cffedivement ; que 
Dieu les a tous laifles dans Timpuif- 
fance , les uns de fe convertir , les 
autres de perféverer , tous dans la 
néceffité de fe perdre ; enfin que nul 
réprouvé , même d*entre les Chré- 
tiens , n'a pu éviter la damnation éter- 
nelle. 

A de fi affreux paradoxes , les Ca- 
tholiques ont toujours oppofé cet 
axiome de S. Âuguflin , qui eft celui 
de la lumière naturelle & du bon fens, 
peccati rcum tcncri qucmquam ^ quia 
nonftcit qùodfaccrc non potuit y fuTn>m 
mœ. iniquitatis tjl & infaniûf. 

Pour .éluder cette objedion , les 
Novateurs ont confpiré tous à foûtenir 
au contraire que Timpuiffance de faire 
ce qui eft défendu n'empêche point que 
la tranfgreffion du précepte ne fok 
Imc offenfe de Dieu qui mérite l'enfer , 
& c'eft ce qu'ils s'efforcenr de juftifieï 
par l'exemple des Infidèles & des Juif% 
^ foot^difent-Us^ dans Timpuifl^J^ce 
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d'évicer le mal , & qui ne font pas- 
excufables pour cela. 

C'eft ce que le P. Quefnel établit 
ouvertement à l'égard des Juifs dans 
les Propofitions 6. 7. & 8. de la Bulle^ 
& dans pluHeurs autres qui y fonc 
omifes : & à Tégard des Infidèles , 
par les Propofitions i6. 17- 29. ^o^ 
41. 41. Ils pèchent, félon lui, lorA 
qu'ils n'obfervent pas la loi ; & ils 
pèchent encore en Tobfervant , parce 
qu'ils ne le font que par un motif de 
crainte , & fans rapporter leur adion 
à Dieu commue à leur dernière fin , 
par un aâe d'amour. Les voilà donc 
dans la néceflîté de pécher, quoiqu'ils 
fafient : toutes leurs adsons font autant 
de péchés. Erreur condanuiée par le 
Concile de Trente. 

On comprend aifément que toutes 
ces Propofitions clairement énoncées 
par le P. Qjnefnel ^ & renfermées tou- 
tes dans fon grand principe » ne peu* 
vent conduire ceux qui en font préve^ 
nus , qu'à la préfomption , ou au dé- 
fefpoir de leur falut ; préfomption & 
dèfefpoir qui conduifent également & 
immanquablement au libertinage. Ja- 
mais^ ces maximes ne furent imaginées 
ig^e poux Pe;(,cufer ; & jamais elle» 
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m'ont eu d'autre effet q^ue d'écoufïèr 
taure forte de remords. Perfonne n*a 
tant d'intérêt à les faire valoir qu*ea 
ont les libertins ,' ou % ceux qui veulenr 
le devenir. C'eft leur Apologie , & 
comme difoit un célèbre Ecrivain ^ 
c*eft la Rhétorique des réprouvés. Que 
Jte fe permettra pas un homme qui 
croira avec le P. Quefnel , dans fa 
Propofition 68. que DUu a abrégé la 
voyc du falus^^ en renfermant tout: 
dans la foi & dans la prière :. & dans 
la Propofition 7 1 . Que l*Aomme peut 
fc difpenfer pour fa con/irvatiok, d'une 
loi que Dieu a faite, pour fon utilités 
Affranchi par ces; deux maximes de 
toutes les loix , de la néceffité des- 
bonnes œuvres ,, & de l'ufage des Sa- 
crement ^ ne donnerait- il pas carrière 
à fes fens & à fes paHions f 

Il ne faut pas s'étonner fî l*on dé- 
couvre de tems en tems des perfonnev 
qui paroiflent les plus éloignées de 
laettre en pratique cette Doétrinc , & 
qui cependant ne iaifient pas , fous \xm 
extérieur très -réformé^ de commettre 
ians remords les plus grande!s alnK 
«ûnations. GTétofc agir conféquem- 
ment , & régler leur conduite fur leiBr 
créaDoe.: Si tou$ n'en fout pas autaat^ 
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il faut que ce foie ou parce qu*ils ne 
croient pas datis le cœur ce que quel- 
que intérêt les oblige à fou tenir devant 
le monde ; ou parce qu'ils n'en com- 
prennent pas les conféquences. C'eft 
qu'ils font meilleurs que leur Religion. 
Un Catholique , qui croit comme 
TEglife , n*eft jamais auffi homme de 
bien que fa* foi le demanderoit ; & 
quand il n'obferve pas la loi , il de- 
vient une efpèce de monftre dans la 
Morale. Un Janfénifte au contraire , 
qui allie avec la Doftrine de fon Parti 
la vie d*un homme de bien , ell une 
autre efpèce de prodige , puifqu'il 
joint deux chofes qui paroifTent incom- 
patibles. 

Pour revenir au Livre du P. Quet 
nel , nous ne dirons ici que deux jnots 
i^ de TafTedatioiv de cet Auteur à 
peindre les Parti(ahs de Janfenius , 
comme des martyrs de la vérité perfé- 
cutée par toutes les Puiflances Ècclé- 
fiaftiques & temporelles; car c*eftà 
ce but que tendent d'une -manière fen- 
lîble & palpable toutes les allufions fi 
bien marquées dans fon Ouvrage ; 
1°. Du plaifir qu'il trouve, comme 
tous les Novateurs , à repréfentet l'Er 
glife dans un état de vieiUêiTe ^ de 
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caducité & de ruine : )^ Du foin 
qu'il prend d'attribuer la jurildiction 
Éccléfîaflique & le pouvoir des Clefs 
aux Laïques & au peuple : 4^ Du 
zèle qu'il a pour, faire lire inditTérem- 
ment à toutes fortes de - perfonnes les 
faintes Ecritures en langue vulgaire : 
Toutes erreurs répandues dans les Li- 
vres de Wiclef , de Jean Hus , de 
Baïus , de S. Cyran , de Marc- An- 
toine de Dominis & de Richer ; & 
que Qucfnel a , vifiblemenc , mais 
adroicemenc femées dans fcs RéHe« 
xions. 

Après avoir ainfi examiné le fond 
de ce dangereux Ouvrage , il ne refte 
plus qu'à parler du fort qu'il a eu & 
de la perfonne de fon Auteur. 

Les Réflexions Morales ont été con- 
danlnées par un Décret de Clément 
XL du I j. Juillet 1708. 

Par M. TEvêque de Gap, le 4. 
Mars 1 7 1 1 . &c. 

Supprimées par un Arrêt du Confeil 
du 1 1. Novemore 171 1. 

Profcrites par M. le Cardinal de 
Noailles le 18. Septembre 1713. après 
avoir révoqué fon Approbation. 

Enfin elles ont été folemnellement 
condamnées par la Confticution U/ii- 
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gtnitus f publiée à Rome le S. 
tembre 171$. Tur les inftances 
Louis XIV. acceptée le ij. Janvi€^^ 
17 14.. par les Évêques aflemblés sL 
Paris ; enrégiftrée en Sorbonne le j» 
Mars ; reçue dans tout TUnivers C^t- 
tholique par le Corps Epifcopal ; pu- 
bliée par les Lettres Patentes du l^oi 
cnrégiftrées en Parlement ; & deve- 
nue ainfi Loi de TEglife & de l'EckCr 
Trois Conciles ( de Latran , d'Avi- 
gnon & d'Eihbrun ) ont anathématifé 
le Liseré de Quefnel & ont applaudi à 
ia condamnation ; & c'efl adueiie^ 
ment le cinquième Pape qui appuyé 
de Ton autorité le faint Décret & qai 
flétrit ceux qui n'y font pas fournis , 
en les déclarant exclus de la grâce da 
Jubilé, comme il a déjà fait en 1 74J« 
& comme il vient de faire par fon Bref 
au Roi. 

De forte que l'oppofition des Nova- 
teurs à la Conllitution n*a produit au- 
tre chofe que de rendre l'acceptation 
de ce Décret , la plus authentique & 
la plus foleranelle qu'il y ait jamais 
eu dans l'Eglife de Jcfus Chrift. 

Pour ce qui eft du P.Pafquier Quef- 
nel , Prêtre de l'Oratoire , & Auteur 
de cet Ouvrage ^ il fut arrêté à Bitt* 
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le -50. Mai 170J, il s'échappa 
la prîfon le i x. Septembre de la 
aimée ; & fe retira en 1 704. à 
dam , oà îl eft more , après 
ladîe de huit ou dix jours le 2. 
Décentre 17 19. âgé de 8j. ans^ étant 
né à Paris le 14. Juillet 1634. 

TESTAMENT {Nouvtau)ie 

N. S. Jcfus^Chrifi cnfrançois , filon 

1a r^tilgatt , /iir M. Charles Hure , 

éutcien Prafcffeur de VUnivcrfiti. A 

Péirîs 9 1701. 

M. J9cfr/ eft un Quefncl un peu mi- 

dgc. Il établit clairement le même 

fyAême hérétique que ce Novateur , 

éc (a verfion eft celle de Mons un pea 

recouchée. Auffi le Nouveau Tefta- 

ment de M. Huré a-t-it été condamne 

par plufîeors Evêques de France & en 

partHrolier par M l*Archevêque d'Ar- 

les , MM. les Evêques d'Apt , de Mar- 

ièille , de Toulon , &c. 

Voici quelques-unes des erreurs que 
renferme cet Ouvrage . 1 °. M. Huré , 
for S. Marc , c. 4. dit que t^ame par la 
grâce que lyieu lui dorme produit tout 
te bien dont cette mime grâce la rend 
capable. Oeft la féconde Propofitioii 
de Janienius. Interiari gratice rmn^ 
fuanïï rcfifiitur. 
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qtiil faut que Von déeidi U$ gr^^^\ 
différends fur le fait de la Rcligit^n^ \ 
Cette Propofition eft hérétique. 11 eÛL 
de foi que ces diiTérends fe déci^ienc 
auin par les Conftitutions des Souve- 
rains Pontifes , acceptées par PEg'iife 
comme oh a vu dans les héréfies de 
Janfenius , de Pelage ^ . des Mani-»- 
chéens , &c. 

3<^. i.Petr. I. La féconde naiffance 
ayant pour principe la vie & l* éternité 
de Dieu même > renferrtu en foi une 
vertu qui la rend immuable & éterncUt^ 
Ceft là précifément/ce Dogme, Cal vi- 
nifie de la Juftice inamiilible« On 
trouve cette même héréfie dans trois 
autres endroits du Livre de M. Huré. 

4^ 1. Theflal. i. D" autres troUnt 
que C Ante-chrift ne paroîtra point que 
quand on verra ceffer la profejjlon pu*- 
blique de la foi orthodoxe. Cette Pro- 
pofition eft hérétique. Il eft de foi 
que la foi ne fera jamais éteinte dans 
TEglife qui fubfiftera toujours , félon 
• cette parole de Jefus-Chrift : Ecce ego 
vobifcum fum omnibus diebus ufque ad 
confummationem fœculi. . • . 

5°. Sur S. Matthieu 8. A foccafioa 
du lépreux guéri par Jefus*Chrift, 
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iK-H'ûte étaUic claireinenc le doghie 
cie la^açç néceintance & irréfiftible , 
pr fés paroles Calviniftes: Il n*ej 
pas plus pojjibit aux picheurs dt ripj^ 
Ur à la grâce ou d^y coopinr > qu^à- 
$c lépreux dt réjîjitr ou dt coopérer à 
fa guértfon miraculcafi. ^ i • *\ Notre 
coopération n'efi autri thoft que Fou^ 
vrage di^ Dieu en nous , dit^U isiux 
Ephef. X, 

6**. Enfin U renouvelk (Marche. 2.) 
cette '^déteflable Propofition du Père 
Quefnel : V homme peut pour -fa con* 
fervation , fe^ difptnfer JFune loi ^ui 
n*tft faite que pour fon utilité. 

M. Huré étoic du Dioccfe de Scris, 
Il eft mort à Paris en 17 17. 

TESTAMENT {Le Nouveau) 

de N. Si J. Çl traduit' enfrân^ois , 

fur la Vulgate , par M. Le Maître de 

Sacy. A Paris y chei Defpre:^ & 

Dtfeffarts y 171 j. ' 

La grande çopformitç. çle cette Ver* 
Son avec celle de Mans ^ profcriteà 
Rome & en France , la rend chère au 
Pani* Qjî* de traits favorables au 
Dognie Janfénien ^ ne renferme- t-elle 
pas? 

Saint Jean , chap. 6. verf. 4|. Tous 
fiUK ^m ^nfouîla i^ùix ^u Pire , ^, 
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4}nt été en feignes de lui f viennent ^Jk 
moi. 11 y a dans la Vulgate , que JWL^ 
de Sacy fait profcffionde fuivrefîdér^ 
leiçient , Omnis qjifi audivit à Pasre & ' 
didiçit^ venu ad me. Il falloic traduire : 
Tous ceux qui ont ouï la voix du Pere^ 
^ ont appris de lui y viennent à moim 
En eflfec, tcAisceux qui ope reçu la 
Gr^ce intérieure , qui ont ouï la voix 
de Dieu , ont été enfeignés de lui : 
inais il n'y a que ceux qui fe font ren- 
4us dociles à la Grâce ^^ & qui en ont. 
profité , dont on puifle dire qu'ils ont 
appris. La tradudion de M. De Sacy , 
renferme. l'héréfie de la féconde Pro- 
pofition de Janfenius , ique , dans l'é- 
tat de la nature corrompue , que Ton 
ne réfiile jamais à la Grâce intérieure. 
Saint Jean , chap, 1 7. vcrf^ ,1 1 . J^aî 
tonfervé ceux^ que vous m^ave^ donne , 
& nul ne s*eft perdu ; il rfy a tu dt 
perdu que celui qui itoit enfant de ptr» 
dition ^ afin qui l^ Écriture fut accom" 
plie. Il y a d^ns la Vulgate : ,Quos 
dedijli miki y fufiodivi ,* fy ^<^ 1 ^x 
Us periit yniJifiUus perditionis^ ÎV^^ 
loit traduire : J*ai confervi aux qu4 
vous m*avei donnés , & nul d*eux ne 
s^efi perdu ^Ji non le fils déperdition^ 
Ce Xextç a toujpurs extrêfaeinenc eg^n 
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fcaraiîe ceux qui ne veulent point que 
J. C foit mort pour le falut des ré» 
prouvés. Car fi Judas a été du nom- 
bre de ceux que le Père Eternel a don- 
nés à fon Fils , & dont le Sauveur a 
pris foîji , il s'en fuit néceflairement 
que le Père Eternel a donné à fon Fils 
des réprouvés , qui fe damnent mal- 
gré fcs foins. Tel eft le raifonnement 
des Saints Pères. 

Quant aux Novateurs^ ils expliquent 
la particule nijiy par la particule, 
frd , comme s'il y avoityi^ tantum FU 
Uns ptrditionis ; aucun de ceux que 
vous m'avez donnés n*a péri ; il n*y a 
que Judas > lequel ne m*avoit pas été 
confié , & qui itoit un enfant de per- 
dition ; explication digne de Calvin , 
lequel a prétendu prouver jpat ce paf- 
fage de Saint Jean , ainfi corrompu , 
que Dieu n*a voulu fauver que les 
Elus , & que J. C. n'eft mort que pour 
les Prédeftinés. Le Tradufteur de 
Mons , M. De Sacy , àla plus part 
des Ecrivains Qjaefnelliftes , fe font 
attachés àcette interprétation de Cal- 
vin , pour appuyer Je fens hérétique 
condamné aans la cinquième Propo** 
^tion de Janfenius. 

Ces paroles 4fi l'Apôtre , Non e^(^ 
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fid gracia Dti mecum. i, Ep. aux 0>r. 

chap. 1 5 . verf. i o. font ainfi traduites r "^ 
Ce n^cjl pas moi {qui fait U bi^n ^ ^ 
mais la grau de Dieu qui cjl avec 
moi ; il falloit traduire , mais la grâce 
de Dieu avec moi ; ce qui donne clai^ 
renient à entendre la coopération libre 
de la volonté à 1^ grâce. On fent de 
quelle importance il eft pour la Doc- 
trine de Janfenius , que Ton traduife 
ce paffage comme a fait le Traduâeur 
de Mons , & après lui , M. de Sacy. 
C'eft faire dire a Saint Paul qu'on ne 
coopère pas librement à la grâce , 
mais 4u'on y confent par néceffité , & 
qu'elle feule fait tout en nous , com- 
me le fyftême de Janfenius , & celui 
de Calvin le fuppofent. 

Epître aux Romains , chap. 14. v, 
i}. Tout ce qui ne fe fait pas félon la 
foi , ejl piche, 11 falloit traduire : Tout 
ce qui ne fe fait pas félon la confciencc 
efi péché ; car il eft conftant , par tou^ 
te la fuite du difcours de l'Apôtre , & 
par le confentement général des plus 
içavans interprètes 1 que le mot fides , 
qui eft dans laVulgate, ne lignifie 
nullement ici la foi , qui eft la premiè- 
re des trois vertus Théologales , mais 
^a fignifie le témoignage de laconfl . 

cience 
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cîeiipe , qu i nous dît que ce que nous 
allons faire cft permis , ou ne Tcft pas. 
La Traduction de M. de Sacy , donne 
lieu 4e conclure xiaturellement que 
toutes les aâions des InEdéles font da 
véritables pédiés , puifqu'ellps ne font 
pas faites félon la foi : Podrjne con- 
damnée dans Baïus^ & renouyeliée 
par J^nfenius. 

S^onde Epîcre aux Theffaloniciens^ 

chap. 2; ver. }. Cet homme de péché qui 

doit périr miférablemeni. Il y a dans 

la Vulgate : Homo peccati , f/ius pcr^ 

ditionis. Il fallpit traduire : Cet hçjti* 

me dt péché p cft enfant ^e perdition. 

Le Tradufteur de Mons a traduit ; 

Cet homme de péché , dejtiné à périr 

miférablement ; c'e^ favori fer vifiblet- 

ment le Dogme de Janfenius. „ Qu'jUL 

. ^, y a des hommes deftînés à TEnfcr 

„ par une volonté de Dieu pofitiv^ 

^, & abfoluë , qui n'a point fuppoi^ 

^f leurs péchés particuliers , maïs Jp 

>, feul péelié d'Adam , & qui les met 

^5 dans la n^qeilljté inévitable de f^ 

,, perdre , en les privant des feçours 

^j ians lefquels il leyj: e/l impoir4)^e 

^, d'éviter la damnation. " 

M. De Sacy favorife encore ouver-- 
pemeot les nouvelles erreurs ^ par ji« 
Jornc in P 
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manière infUelle dont il traduit pUl^ 
fieurs autres endroits du Texte facré , 
notamment les verfets ,io. & ii. du 
chapitre nj. de Saint Matthieu; le 
verfet 1 4. du chapitre i. de Saint Luc; 
le verfet 10, du chapitre 5, de^'Epî- 
tre aux Romains ; le verfet 14. du cha« 
pitre 7. de la même Epître ; le verfet 
^ I. du chapitre 1 1 • de cette même 
Epître ; le verfet '9. du chapitre 7. de 
la première Epître aux Corinthiens ; le 
verfet 1 1. du chapitre 1. de la féconde 
Epître aux ThefTaloniciens. 

T E S TJ M E NT {Le Nouveau) 
de N. S. J, C. félon la Vulgate , nou^' 
y elle Edition , imprimée à Paris , & 
qui fe vend chez Quillau , rue Galan- 
jde. Item à Paris , chez Jofeph BuUot. 

Cette Traduâiofi n*eft point auto-' 
cîfée de la permiffion de M. TArche- 
vêque de paris. 

Premier Pajfagé, 

En Saint Jean , chapitrç 6. ver. 4/. 

Tous ceux dor^c qui ont ouï la voix 
du Père y & ont été enfeignés de lui, 
viennent à moi. 

Il falloit dire , iuivant le Latin & 
|e prec^ & çnt afris dp lui^ ^ d|dj« 
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\ dt K^ fAuBfihf. Autre chofe éft d'être 
cnfeîgné; autre chofe d'apprendre. 
Tous ceux qui font enfeignés n'ap» 
prennent point pour cela. 

C'eft fur ce verfet 4j. du chapitre 

6. de Saint Jean , qiie lé Père Quefnel 

aikitla Réflexion qui eft la dix-fep« 

tième des i o î . PropoHtions condam^ 

sées par la Bulle Unigenitus : Qui* 

conque ne vitnt point à lui ^(au Pere,Jk 

après avoir entendu la voix extérieure 

du Fils , ifefi point enfeigni par U 

Pire. 

Second Pajfage. 

En Saint Jean, chapitre i $ . ver. 1 1 Z 

J*ai confervè ceux que vous m*ar€^ 

donne y & mil d* eux ne s*efi perdu ^ 

mais celui' là feulement qui étoieen-^, 

font de perdition. Il falloit traduire 

aififi : Nul d\ux né s\Jl perdu ^finott 

celui qui étoit enfant de perdition. Cet* 

te corre^on eft cottforme au latin & 

au Grec ^ nifl filius perdit ionis £< ^ 

flot in^eur€à\uoi> 

Suivant la TraduAion littérale , 
Judas eu du nombre de ceux que le 
Père a donné au Fils , félon la traduc- 
tion infidelle^ Judas eâ exclus de ce 
Mnére*. 



» 
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Troifiémc Taffage. . 

En Saint Jean , chapitre 17- I^ ^^^^^ 
avant le verfet 10. eft infidèle. 

Jcfus prît pour Ufalut de tous les 
Élus ; il falloit dire , JU tous lesfidé^ 
Us > car le verfet zo. porte \jc neprU 
pas pour eux feulement , mais encore 
pour ceux ^ui doivent croire en maà 
fur leur parole. 

Quatrième Pajfage. 

Dans la première Epître aux ThcSl 
chapitre 5. .verfçt 9. Car Dieu ne nous 
a pas choifispour être des objets de fi 
colère. Le latin , non pofuit , & le 
grec , V* É^éTo fignifie , ne nous a pas 
cree$ , ou définis , ou établis , ou mis 

au monde. 

Qui àXt choifir , dît prendre l'un & 
laifler Tautre ; ainfî , en tradniûtnf 
choijir y on reftraint aux Elus le texte 
de r Apôtre , qui 5*entend de tous to 
hommes, ou au moins de tous les fidè- 
les. Dieu n*en a créé aucun pour être 
Tobjçt de fa colère ; c*eft un point -de 
foi pqur les fidèles , clairement étàW^ 
par le texte de TApôtre légitimemeiii 
traduit. 

^ota i\ La Verfipn dç Geûêve^ 
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mieux traduit ce pafTage que celle de 
Mons. Celle-là porte :^ieu ne nous a 
ffoint ordonné à irej 

Nota i'^. Que les quatre paflages 
dont il s'agit^ font les mêmes (|ue dans 
la Verfion condamnée du Nouveau 
Tellament de Mons. 

TESTAMENT (Nouve^u^ 
m langue vulgaire y par M. de WitK 

L'Auteur de cette Verfion , con- 
damnée par M. TArcfaevêque de Ma- 
lines , eft ce déterminé Janfénifte , ce 
ce même M.de Wirh^ qui dénonça fô-» 
lemnellement à toute l'Églife ^ la Bul- 
le Vintam Domini y comme nous l'a« 
vons remarqué dans Tarticle Denun* 
ùatio. 

TESTAMENT fpirituel de 
M. Arnauld, . 

Dans THiftoîre abrégée que Quef- 
ïïA nous a donné de la vie de M. Ar- 
nauld y on trouve parmi d'autres piè- 
ces curieufesy Ton Teitament fpirituel , 
fous ce titre : Déclaration en forme de 
Tefiament , des véritables difpofitions 
de mon anu dans toutes. Us rencontres 
de ma vie. 

M. Arnauld déclare au public dans 
ce Tcftament , i^ Que le Janfénifrae 
dl un phantôme & une héréfie imagi- 

"TV *•• 
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jiaire. z®. Qu'il tfa pas cru pouvoir 
gner le Formulaire fans parjure. 
Qu'il meurt dans les mêmes fentimâis 
dans lesquels il a vécu. 

On a imprimé féparémenc ce TqP^ 
tament fpirituel , à la fuice du Tefia-^ 
ment temporel du^ même Doâeur i oer 
qui .forme une brochure in^ douze de 
51. pages , en comptant des difcours ^ 
4^ Èpigrammes & des Epîtaphes à Isi 
gloire yde ce Novateur. 

THEOLOGIE Dogmfliiqi^ 
& Morale de M. HïAtjrt ^ DoUtur de^ 
la Maifon & Sociifidc Sorb^nntijo^. 

Aufii-tôt que ce Livre parut ^ on 
publia fucceffivement trois Écrits , ( la 
Dénonciation ^ la fuite de la Dénon- 
ciation , & la nouvelle Dénonciaâon 
de la Théologie Dognutique & Mo- 
rale ) ou l'an fit voir combien cet Ou- 
vrage eft infeAé de Théréfie de Janfe^ 
nius. 

Ceft auili pour ce fujet que piu« 
iieurs Evêques le condamnèrent. M. 
TEvêque de Gap le fit par Ton Mande- 
ment du 4* Mars 171 1. & M. de 
Cambray \ le Grand Fenelon , par fon 
Ordonnance & Inftruâion Paftorale 
da premier Mai de la même année. 
D'autres fe contentèrent de Tôter au« 
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Jeunes Clercs de leurs Séminaires ^ 
ainfi que fit M. TEvêque d*Amiens< 

Pour M. De fenelon 3 il condamna 
cette Théologie , comme nnouvtllant 
hjyjtémc dt Janftnius , fous un lan- 
gage iT autant plus contagieux ^ qi^it 
t^ plus flatteur j & comme fournijfani 
au Parti d^s facilités pour paroitrt 
anti'Janfénifle , en fo&tenant tout U 
Janfénifme. (page 15. ) 

Il dit , ( page i. ) Qu*i/ a reconnu 
qu^on ne peut ici tolérer le uxte dujieur 
Hahert , fans tolérer celui de fanfe* 
Mius , ni condamner celui de Janfenlui^ 
fans condamntr auj^ celui du (ieuf 
Hahert. 

Qae l'uniçue différence qu'il y ait 
ektre Janfinius & lui y fe réduit aux 
fiuls termes de Morj^le , & de Morale- 
ment. Janfénius a admif une néctfjité 
&uni impuijjance qu *il nomme fimples : 
H* Habert admet une nécefjité 6* une 
impuiffance qu^il nomme Morales. 
( page *. ) 

Cette nécefjîté morale efi , félon ce 
Dodeur , ctlle que nous ne vaincrons 
jamais , quoique nous puiffions la 
vaincre. Mais, s^écrie ce grand Prélat : 
99 Qu'y a-t'il de plus pernicieux que 
.9, d'eafeigner au monde qu'on ne 19* 

D ui) 
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,y fifte jamais ni en bien ni en niai 
>, au pUs grand plaifir, quoi qu'on 
y, ait je ne fçais quel pouvoir phyfique 
>> d*y réfifter ? Qu'y a-t-il de plus cac- 
j9 pable d ôter aux hommes toute ef^ 
y 9 pérance de fe corriger , s'ils far>c 
j, dans le vice , & de perféverer , s^ils 
9, font dans la vertu , que de leur per- 
y9 fuader que la réfiftance au plus 
j9 grand plaifir , eft au nombre des 
99 chofes moralement impodîbles , qui 
y 9 n'arriveront jamais : qu'en un moc, 
a 9 cette réfiftance eft dans la pratique 
y9 une chimère , dont il feroit ridicule 
y 9 de fe flatter ? . . . Nous fentons, di- 
j9 ront prefque tous les hommes ^ que 
^f nous goûtons un plus grand plaifir 
j* dans le vice que dans la vertu . .*. . 
99 La réfiftance de notre volonté à ce 
99 plaifir toujours vidorieux eft chi- 
99 mérique. Elle eft au nombie des 
j9 chofes qui ne furent & ne feront ja- 
>> mais. Quœ moraliur impojfibilia 
'39fuf^ty numquam cxijlunt. Il eft clair 
39 comme le jour que ce principe mené 
j> droit au défefpoir de la vertu, & 
39 aux vices les plus honteux fans au- 
99 cun remords : Dcfptrantts ftmtt^ 
^y ipfos tradidcrunt impudicinœ. 
„ En vain ( continue le Pré^c } le 
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"i, Sîeur Habert , qui a fait un pas 

„ fi dangereux, voudra reculer, en 

y, crîanc aux hommes prévenus du 

y, goûc de leurs paillons : vous avez 

,, le pouvoir phyhque de les vaincue. 

- ,, Les Commandemens de Dieu , lui 

y y répondront-ils, nous font, de votre 

„ propre aveu , moralement impoffi* 

y , bles. Il nous eft moralement im« 

y y polîîble d*être chaftes , fobres , juftes 

y y & modérés , car nous fentons beau- 

,, coup plus de déledarion ou de 

,, plaifir à fuîvre nos paflîons , qu'à 

y y nous faire une violence continuelle. 

, , A quoi nous fert votre pouvoir PAy- 

y^Jiqut qui ne fera jamais d'aucun 

„ ufage ? Cçft de vous-même que 

,, nous avons appris , que tous nos 

„ cflFons feroiênt vains, & que les 

• „ vertus font pour nous au nombre des 

Si chofes qui ne forent , ni rie feront 

„ jamais , quœ numquam « €xifiunt. 

( pages 4. & y.) 

Rien n'eft donc plus illufoiré que 
ce terme de Morale , qu'employé M. 
Hibert pour infinuer plus doucement 
celui de néceffité qui eft fi odieu)f aux 
Catholiques. Mais laiflfons les mots 
qui ne font rien tous feuls , & venons 
au fond de la chofe, 

P Y 
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M. Habert lui-même préfente de fai. 
propre main la clef de tout fon fy fte— 
me> en nous difant la raifon fur la^ 
quelle il fe fonde pour donner le notok 
de Morale à fa néceffité^ C^cft qvie 
cette néceflité efl fans violence , ni 
contrainte , & qu'elle opère en délec* 
tant , quia dehciando optratur. Voilà 
donc janfenius autant juâifié que le 
Sieur Haben , puifqu'M n'admet coni- 
ine le Théologien qu'une néceffité ^ 
qui ne doit être nommée o^t Morale y. 
parce qu'elle vknt du plaifir. Voilà 
les cinq Propo&ipns qui font pures & 
innocentes. 

En conféquence de ces.prkicipe? ^ 
M. Habçrt dit en parlant des hommw 
dan(inés , que Uur valenté étant mai 
^î/f^f^^ 9 v* privée de taut fecQurs 4^ 
graCie y $fi ^0^j0urs déterminée à pp- 
^her > par une certaine nécejj^té , non 
Moèj^lm y m^is morale. Selon lui donc.^ 
une néceffité , quelque inévitable & 
invincible qu'elle foit/> n'eft queAfo»- 
raUy pourvu qu'elle opire en déleSantt 
^ les damnés trouvant une déledatiqn 
à fe révolteir centre Dieu , la néceffité 
qui les empêchç de fe convertir > eft 
ifKjt néçejjiti rnotale. Suivant ce langa- 
ge ^ rheurçufe AécciTué i où. fott te^ 
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Bienlieureux d'aimer Dieu , n'ell âuffi 
que morahy puifqu'elle vient d'une fu- 
prême déledation. Ainfi, félon M.Ha- 
bert , il n'y a d^ins le Ciel , ni dans 
l*Enfer , qu'une néceffité morale^ quel- 
que invincible qu'elle foie ; & la né* 
ceffité qui détermine les hommes fur 
la terre n'cft nommée morale que com- 
me celle qui détermine les Bienheu- 
reux au Ciel & les damnés dans 
l'Enfer. 

Ce fyftême étant ainfi développe , 
M. Fenelon repréfente combien il cil 
capable de renverfer les règles de la 
piété , de la probité , & de la pu- 
deur^ Sur quoi il s*écrie : N*cjl^il 
pas diplorabU que les Théologiens qui 
déclament fans ccffc contre les moin^ 
dres apparences de relâchement ^ éta- 
hlijfent par leur fyftirne des principes 
qui mènent à tÉpicurifme le plus irn* 
fuient ? , 

THÊ O L OGIE familière, avec 
divers autres petits Traités de dévotion^ 
qui font ,. 

Traité de la Confirmation. 

Le cœur nouveau. 

Explication des cérémonies de la 

Mcjft. 

Exercice pour la^ hién entendre. 

- Tx ■ • 
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Rai/bns de ^ancienne ccrimonie 
fufpcndrc le faine Sacrement au miliezs^ 
du grand AuteL 

Actes d'adoration. 

Les dix règles de la vie Religienjc^ 
par Mcffire Jean Du Verger , de Ha^ 
vranne y Abbé de S^ Cyran. Trei^émc 
édition revue & augmentée. A Paris 
ekej(^ la Veuve de Jean Le Myrcj 1^5? }♦ 

Dès que la Théologie familière de 
S. Cyran eut été publiée pour k" pre- 
mière fois avec les autres petits Trai- 
tés , elle fut condamnée & défendue. 
En 164}. le Z7. Janvier parFrançoK 
de Gondy , Archevêque de Paris ^ 
comme contenant divtrfes Proportions 
qui peuvent induire les efprits dans 
V erreur, Enfuite elle fut condamnée à 
Kome le i j . Avril 16/^4. 

Cette Théologie eft femée d'erreurs 
capitales en toutes fortes de matières;: 
rn voici quelques échantillons. 

On demande dans la fixiéme leçon 
ëe la Théologie familière. Qu'eft-ct 
que VEglife ? Et on répond avec Lu- 
ther , Wiclef & Quefnel : Cefi la 
compagnie de ceux qui fervent Diett 
dans la lumiïre & dans la profeffion 
de la vraie foi , 6* dans P union de tk 
charité. Cette I>odrine qui n*a<faxet 



THE. THE. «; 

dans ITEglifo que les Juftes & les Elas, 

& qui eiî exclue tous les pécheurs , 

vient originairement des Donatiftes , 

& a été condamnée dans le Concile 

de Confiance. Ceft dans cette fource 

empoifonnée que le P. Quefnel a purfé 

la 73. Propofuion : Qu'e/i-ce que VE- 

S^^fi 9 Jinon VajftmbUc des enfans dt 

JDîeu, demeurans dans fon fein ^ adop* 

tes en Jefus-Chrijl ^ fubjifians en fa 

perfonne , rachetés de fan fang , ri^m 

vans defon efprit 6* attendans la paix 

du ficelé à venir. 

t« fyftême de Luther , de Calvin 
& de Quelhel , fur la grâce d'Adam 
innocent , cft renfermé dans cet arti- 
cle , du Cœur nouveau , fur la firt : 
Ia grand fecret & Pahrege de la Reli- 
gion Chrétienne , confiée à fçavoir la 
différence qu*il y a entre la grâce d^A" 
dam & celle deJefus^Chrifi. La grâce 
£Aiam le mettoit en fa propre condtd* 
te 9 in manu confilii eft ^ comme parle 
t Ecriture : mais la grâce de J^fus* 
Chrift nous met en la conduite de 
Dieu : ce qui fait que le Prophète lut 
dit pour tous : in manibus tuis' ibrees 
msx f mes avantuns & les événement 
de ma vie font en votre puiffance, Cotte 

Poârine renouv^e par leP.Quefuci^ 
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a pour Auteur Péjage. On y débite j 
après lui , que la grâce d'Adam dans 
Tétat d'innocerxe & d'élévation, o\x 
il fut créé , étoit une fuite naturelle 
de fa création , & qu'elle étoit due à 
la nature faine & entière. On y joint 
rimpiété & Théréfic , en infinuant que 
la grâce donnée à Adam le mettoic en 
fa propre conduite , à Texclufion de 
Dieu , dont on prétend avec Pelage , 
.qu'il n'avoic nul befoin; comme on 
veut d'autre partTque la grâce de Jefus- 
Chrifl nous mette fous la conduite de 
Pieu , à Texclufion de notre propre 
conduite , c*cft-à-dire , de notre liber- 
té ; comme fi Tufage de la lilverté 
étoit incompatible avec la conduite de 
Dieu , ou que la conduite de -Diçu 
fut incompatible avec Tufage de la li« 
berté. 

L'erreur de Pelage fur l'état d'in- 
nocence eft encore plus clairement ex* 
primée dans la féconde leçon de la 
Théolpgie familière : V homme dans 
rétat d^ innocence étoit Ji abfolu 9 & fi 
puijfanty que nulle créature nepouvoit 
fe 'foulever contre lui , & tous Us 
mouvemtns de fqn corps & defon ams 
dépendaient de fa volonté. L'Eglife 
nous enièigae ^^ les lunûèrq 4s 
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^entendement & tes bonnes penfée^ 
néceflaires aa ialut n'écoient pas au 
pouvoir d'Adam ; que c*étoient des 
iccours furnaturels dont il avoit be- 
ibin , comoie le die expre0emenc faiat 
Auguftin dans fon Livre Dt corrtpK 
Sr gratta f chap. XI. Primus homc^ 
€gcbat adjutorio GraiM* Il appelle ce 
fecours une grande Grâce : Imà verd^ 
tuihuit magnam. La Doârine^con* 
traire a été condamnée dan$ Bàïus ^ 
par le faint Pape Pie V. & par Gré- 
goire XIII. 

On anéantit daçs la première ïeçott 
de la Théologie familière , le Myftère 
de la fainte Trinké & on femble vou- 
loir y reconnoître une quatrième per- 
ibnne , en difant que DUu n'àaitpas 
fcul avant la création du monde ^ &- 
^u^il vivmt dans la facru compagnie 
dis tr&ii p$rfonnes divines , le Père > 
Jtlîls&l^ Saim^Efprit. S. Thomiis 
qu'on cite BOûi à propos à la marge ^ 
eft.bien éloigné de rien dire de par- 
On dit dajîs PExplicatiqn des céré- 
monies de 1^ Meffe , qi^e uux.ïpii dth 
ifiatntnt volantairtn^mt d^ns A4 ^ûim 
,dr€s fautes '& dmp^tfi>Uions j^/ont im^ 
ii -du SMvwimt dt I^Mm^JW^^, 
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On débite ailleurs qù*il faut chafler <ki 
Temple ; & exclure du Sacrifice ceux 
qui ne font pas encore parfaitement 
unis à Dieu ; ceux qui ne font pas ek^ 
tièrement parfaits & irréprochables. 
Voilà ce qui s'appelle interdire la par- 
ticipation des laints Myflères a ptef- 
que tout ce qu*il y a de Chrétiens au 
monde. On ne fçauroit apporter trop 
de dilpofitions pour en approcher ; 
tout le monde en convient ; mais il ne 
faut point confondre les difpbfitions 
effeotielles , avec celles qui ibnt né- 
ceflaires pour attifer une plus grande 
abondance de grâces. 

On nrous apprend dans la Théolo- 
gie familière que fi Dieu fouffre qu^on 
lui demande des chofes temporelles , 
ce n'efi que par condefcenddnce & con^ 
ire fon premier dejfein. D*où il réfulce 
que la Mère de Dieu , & le Sauveur^ 
lui-même fe font écartés de la perfec- 
tion , en demandant à Di^u des chofes 
temporelles ; rinum non habent .... 
tranfeat à me caiix ijle ; & que PE- 
glile feroic mieux de ne point prier 
pour le beau tenis & pour la paix. 

On trouve dans le Traité de la 
Prière ce dangereux principe d.s Quié- 
tilles & des Illuminés.: que l-Orailo^ 



THE THE. 89 

la plus parfaite eA celle qui eft pure^ 
ment paffive , dans laquelle Dieti fait 
tout y Se l'ame ne fait rien. 

La Doôcine des Pharifiens eft re- 
nouvellée dans la neuvième leçon de 
la Théologie iamilière ; où Ton dit 
que le quatrième Commandement re- 
garde encore plus nos Pafteurs que nos 
propres Pères. 

Si Ton en veut croire notre Auteur , 
le fruit dt la Prédication de JefuS'CkriJl 
na pas iti grand : car tous ceux qui 
rayaient oiii , Pont abandonné , dit- 
il , au tems de fa pajpon. Théol. fa m. 
page z 6. On devoit pour le moins 
excepter la Mère de Dieu , laquelle 
certainement n'abandonna pas fon fils 
au tems de fa Paillon. 

On heurte de front l'Ecriture , en 
affûtant dans l'Exercice pour bien en- 
tendre la Meffe , que les Juifs font 
lesfeuls à qui les Prophètes ont prêché 
U Joint :■ A t-on donc voulu oublier 
que le Prophète Jonas prêcha la pé- 
nitence aux Ninivites qui étoient Gen- 
tils , & qui fe convertirent à fa pa- 
role"? 

Cette erreur nous en rappelle une 
autre contenue dans fes Lettres fpiri- 
tuelles^ où il dit (Lettre 42.) que 
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Dieu parla à S. Pmf,l d'unt voij^ ^ 

ficreiu y que nul de ceux qm VxiccoJ^^^ 

pagnoicnt y ne Veutendit ; quoique 

les Avles àt% Apôtres cjifent poficive- 

ment tout le contraire : AudUmes qieL- 

dem voccm , neminem autem videnres ^ 

& luie autre de la Lettre 7 5 • où l'on 

remarque , que Jefus-Chrift apris avoir 

fait durant fa vie mortcUe une infi^ 

nité de miracles fur les corps y n*a 

produit r amour dans les anus , qu^a-- 

pris fa RéfurreSion^ H falloit du moias 

excepter la Magdelaine , qui avoir un 

amour fi ardent pour Jefus-Chrift avanc 

fa Mort ôc fa Réfurrçdion , diUxii 

multùm. 

Je ne remets point ici fous les yeyjc 
du leûeur quantité d'4Utres erreurs 
du même Abbé de S. Cyran , que 
nous avons détaillées dans 1 article de 
Petrus Aurçlius y dans c^ux de la 
Qucflion RoyaU > du Chaptlu fient 
du fdint Sacrement y & des Lettres 
Chrétiennes & fpiritu^lles du même 
Auteur : car on peut dire qu'il n^y a 
peut-être jamais eu dUmagination plus 
féconde , plus hardie & moins correâe 
que celle de ce Novateur. Sa Queftion 
Royale y fSc l'Apologie qu'il fit des 
Evêques qui prçn^eijK bs armes > & 
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0fie M. Bayle appelle VAlcomn dt 
PEvéquc dt Poitiers > en font deux 
preuves îuconteftables. 

Je dois encore ajoûcer que» ^lon 
les difpoiîtiom juridiques de S. Vin. 
cent de Paul , & de M. l'Abbé de 
Çaulet^ qui fut depuis le célèbre £vè- 
que de Pamiers , & de plu/ieur$ au- 
tres témoins refpeâables , on remar- 
qua toujours dans L'Abbé de S. Cyran 
le ^wai caraâère des Hérétiques ; c'efi* 
a* dire ^ un iond^ d'orgueil étonnant» 
Il ne fit pas façon de dire ^n jour à 
S« Vincent ^ que Dieu lui avoic donné 
une intelligence parfaite de PEcritUr 
re... & quUlU était plut lumineufi 
Àansfon efprit quUlU w Petoit en elle" 
mime : ce font fes propres paroles ^ 
quie le iàint Homnœ a rapponées pl^- 
£eurs fois. Si on lui alléguoit le fei^- 
timent des Théologiens , il difoic fran- 
cheoieiit qu'il en fçavoic beaucoup 
pltt^ qu'eux y & qu'il avoic pi^ifé dai^s 
• les prenûères fources. J'ai connu ^ 
difoit^l 9 tous 1» fiécles ^ & j'ai paf- 
lé à tous ks grands iucçeflfeurs dis vîedcM* 
Apôtres y & /« vous confeffe ^ dit il Vincent de 

un- jour à M. Vincent de Paul , que J^^^^j^P^J 
Dieu m'a donné 6f nu donne de gran- jy jqu/ /^ 
d4ê lumières^ . Rhodez. 
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Il inculquoic éternellement à 
Difciples ces maximes fanatiques : 
les Pafteurs & les Direâcurs de norre 
jfiécle écoient dépourvus de l'efprit du 
Chriftianirme , de l^efprit de graee Se 
de l'ancienne Eglife , mais que Die^u 
i*avoit fufcicé pour le faire revivre. . ^ . 
^ue Us ftntimens communs ne fb^zt 
que pour Us amts communes ; qu^il 
ne puifoit point fis maximes dans les 
Livres y mais qu'il Us H/oit en Diéiï qui 
^Jl la vérité même • • . qui le condui/bit 
en tout par Usfintimens intérieurs ôr 
Us lumïires que Dieu vèrfoit dansfom 
tfprit & dans fin cœur ; & qu'enfia 
lorfqu'il avoir fondé une amè il con- 
noiflbic fi elle étoic élue ou réprouvée* 
•Tous ces traits font tirés des ii^forma- 
tions authentiques faites en 1638. au 
, fujet de S Cyran* 

THÉOLOGIE Morale de S. 
AugufHn : où le précepte de l^ amour 
de Dieu efl traité àfind f & Us autres 
maximes de l'Evangile fi trouvent ex* 
pliquées & démontrées par E. B, S. 
M. R. D. A Paris chei Defpre^, 
1686. in 1 1. pages j<;8, 

Ceft ici une Théologie entière ^ 
dont les maximes liées enfemble & ex- 
pofées fucceiQvement , fe ternùneat 
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1 aux plus grandes abominations 

dUx. i^uiétifine , & au renverfemenc do 
\sL ;Nloralede Jefus-Chrift 

'Nous' Pavons déjà dit : la Dodrine 

faux Difciples de S. Auguftin » ne 

t fubfifter , qu'elle ne conduifc fe^ 

Seâateurs à la Morale la plus cof« 

rompue , & à un dérèglement gêné* 

rai y dès qu'ils veulent appliquer leurs 

principes , foie aux péchés , foit aux 

vertus y & en faire des règles de mœurs. 

lut Rhéologie Morale^ dont nous avons 

à parler y ne prouve que trop Tenfible* 

filent cette vérité. 

Son Auteur le Sieiir BourdailU / 
qui avok été Grand- Vicaire de la Ro- 
chelle , n'y entreprend rien de moins» 
que de mettre les plus grands crime$ 
au rang des péchés véniels. 

Qudqyc péché que Ton commette , 
fut-ce idolâtrie 9 homicide, empoifon- 
nement , fornication , &c. pouvu qu'on 
se fe laiflb aller à quelqu'un de ces 
déibrdres wlavu une extrême répU" 
gnance ^ & comme maigri foi > ou 
force par la crainte d^un grand mal ^ 
ou cédant à la violence de la tentation» 
Il ne s'enfuit pas , félon liii , qu'dp 
perde la grâce ni <{VL*(m mérite 1- enfer, 
(ps^;cs j8z.j8^}.) 
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Le plaifir de s'occuper en idée des 
plus cruelles vengeances ou des plus 
grandes impuretés , tandis que roc-- 
^uitfcemmt que Von donne a la Jug^ 
geftion ne va qu*au plaifir de pen/cr 
aux chef es défendues 9 & qu'on n'en 
veut point venir à l^effet ; toutes les 
complaifances les plus volontaires pour 
ces objets fi capables d allumer la pa(^ 
iion y & qui font autant d'occaiions 
prochaines , ne font qu'un péché vé- 
niel » fuivant le Cafuifte de la Seâe» 

(page 59^-&y5>J- ) . 

La charité peut dominer & fiibfiflec 
habituellement au fond du cœur ^ lors 
même quelle eft dominée aâuello- 
ment par la cupidité. Alors elle ga* 
tântit le Jufte des feux de l*enfer , 
malgré les défordres où il s'abandbn* 
ne, & par-defltts tout cela, elle lui 
tient lieu de toutes les autres vertus. 
( P^g® 581.& fuivantes) L*cfpérance 
n*a plus d^aSe qui lui fait plus propre. 
MUe n*a ni objet m devoir particulier. 
( pages 161. i6%. ) Il en eft de même 
des autres vertus Chrétiennes. 

Ceft là en fubftance le fyftême de 
Bourdaille. Voici ces propres pardies. 

Il y a un fond de cupidité qui de* 
W^ure toujours ItaJbitutUemmt ayecl^ 
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charité ^ & comme ces deux inclina-» 

tions habituelles demeurent enfemble * 

on pzut fort bien, en faire la comparai^ 

Jbn 5 & dire que Vhomme eji Jujie 

s* il a un plus grand fond de charité 

permanente que de toute aiare affecm 

tion ; Jl la chanté dan$fon ççeur ejl 

habituellement la plus forte. ( page 

Ce' qui fait Vitat dt jujlice ^ âeft 
V amour de lajufiice au moins domi», 
nant habituellement , c\Jl* à-dire ^ plus 
grand que tous les autres amours ^ 
préférant habituellement la jullice i 
£ûut autre objet y & à tout autre inté* 
rit ^ d^où il s* enfuit évidemmmt qu*il 
n^y aura dépêché mortel que celui qui 
ditruifant entièrement ^ ou du moins 
afToibliilant extrêmement P amour de la 
jfifiice f jufqu^à rendre la cupidité hof^ 
bitueUement. la plus forte , fera un 
état de . cupidité dominante j & fera 
préférer a la jufiice , non- feulement 
dans lé moment d'une adion paifage«- 
re f mais même habituellement quelque 
objet que ce fait , ou pour parler encore 
plus nettenùnt & pliis pofttivement '^ 
qui augmentera t amour des biens pér 
riffabUs jufqu^au point dt . le rendre 
kaf^itmlUmerpt plUfs grand & plus fort, 
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dans la volonté y que l* amour de JDi^H. 
ou de la jujlicc. ( page J 7 1* ) 

Ceux qui ne fe laifferoient aller ^ 
quelqu*un de ces défordres qu'avec urz^ 
extrême répugnance , & comme mal^ 
gré eux , ou forcés par la crainte d*uF^ 
grand rp>al qui les ménaceroit , ou c/— 
d'ant à la violence d^une pajjîon qui 
les emportereit ; de forte qu'ils erz 
euffent un extrême déplaijir tout auj/z-^ 
tôt quils feraient hors de ces fâcheiifef 
conjonUurçs y çn ne pourroit pas dirp 
Jî ajfurément quils auraient perdfi la, 
grâce ^ j6r qu*ils auraient encouru la 
damnation ; car encore que la cupidité 
ait dominé dans ce moment y ce peut 
n^ avoir été qu'une domination paffa^ 
gère ^ui ne chajige pas abfolument le 
fond & la difpofition du coeur. Si Iç, 
charité a cédé à la violence Çf comr(u 
plié fous ^ le poids , elle n'a peut- être 
pas laiffé de fubfijler toujours pour ff 
relever d'elle même , quand elle n'aura 
plus été opprimée par une violence 
étrangère ; ^ejl comme un arbre que - 
l'on courbe avec violence & qui fe rcr 
drefferti de lui-même , pourvu qi^il ne 
foitpoijit corrompu , ilfe courbe parce 
quiln'apas fout-à-fait la force de r/- 
Jifl erà la violence qi^onluifait : mai^ 

cependant 
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cep^Tiii^tnt il en confirve ajfc!^ pour Ji 

r€.€ireJJ^r quand on ne la luifira plus ; 

^cjl zd^nc ccUf^Ji que la chariti foujfri^ 

roit éians Vinfiant y qui n^cuindrait 

p€LS la. lumière quoiqu'elle la fit dijfa^ 

rattrc ; ou bien pour me fcrvir d^une 

autre comparaifon plus morale^ c*ejl 

comme desfujets qui craignant de s*ex^ 

pojcr au pillage fouffrent pour un ttms 

lu domination étrangère , quoiqu'ils 

confervent toujours beaucoup d'afftc* 

tion pour leur Prince. ( page jSi. ) 

Ce ne font point là des Propofitîonf 
échappées. Ceft un plan , un tifîu de 
zxiaxîmes , de raifonnemens , de corn* 
paraifons , qui ne peuvent aboutir 
qu'à rendre véniels les péchés mortels 
les plus énormes. 

Quel renvatrfement de la morale de 
Jefiis-Chrift ! Si Jofeph fe fut laîffé 
vaincre par les fureurs de la femme 
qui le tenta , Ijpn adultère n'eut été 
qu'un péché vérfli^, puifqu'étant.faint, 
comme il Tétoit , il ne l'eut fans doute 
commis c^xïavec une • extrême repu^ 
gnance y ou comme malgré lui , & 
\ forcé par la crainte ^un grand mal 
qui le ménaçoit. 

Ainfi ces Apoftats , dont parle faint 
iDyprien , que la vue des échafaux fit 
fomt IF. B 

I 

1 

« 
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chanceler dans la foi Se (^criHcr awc 
faux Dieux , mais qui venoiept auflî- 
{QC pleurer leur faute aux pieds des 
Evêques^ n'avoient point cp^nmis d'of- 
fexife n^ortelle. 

De n^çilhqurcux domeftiques qu'un 
ordre violent & abfolu force de fofvir 
U pafÇo^ de lepr inaître : des débi- 
teurs prêts d'êuç accablés s'ils ne font 
d^ faux ades : des fei^iipes que la 
crainte de la mendicité la plys extrê- 
me porte à proftituer leur pudeur : des. 
captifs chez les Infidèles , defli^és au 
traitement les plus rigoureux s'ils ne 
renoncent à Jefus-Chrift : togs ces fi- 
dèles en fuccombant à la vipleçce -de 
la tentation , avec un^ txtftmt répfi* 
gnancc , & par la crainH'. d^.un grande 
mal , n'auront f^it (^'un péché v^* 
niel ! &ç. 

Voilà donc ce qu'on, appelle 1^ 
ThéologU^ mopaU d^ S. Augujlin ! 
Voilà ce qu'ofeiit imprimer des bob- 
ines qui crient encore pliiis haut que If s. 
autres contre la mQrale corron^puë! 
Voilà ce qu'approuvent les I)ofte«rs 
LcFeron , Piques y & Hidmx. VqU4 
ce Livre dont ils difent , qu'tf/vfV 1^^ 
voir lu (xaBiment , ilsfefe^f^f okU^ 
gés de rfndre ce. témoignage y qu'Hic 






i 
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ant Jamais vu dt Livre ou la morale 
Chrititnfufutfifolidtmtnt établie , & 
^gi le fentimtnt de S. jiugujlm fut Ji 
^airertKrtt expliqué. Or rouc^ ia Seâe 
ne devroit-elle pas rougir devoir fc« 
dhels enfeigner iHie Dodrine fi abomi- 
iMible ? 

THE O LO GIE Morale , om 
Tcfolution des Cas de confcience y félon 
VJEcriture Sainte , les Canons & les 
Saints Pères , compofée par l'ordre de 
M. CEvéque & f rince de Grenoble , 
féconde Edition. A Paris , che:^ An* 
ÀriPralardj 1677.7. vol. in 11. 

L'Auteur eft M. François Genêt , 
né à Avignon le 18. Oftobre 1640. 
élevé au Séminaire du Puy en Velay , 
& dans celui de Saine Sulpice de Lyon, 
& nommé Evêque de Vaifon en 1685, 
Il fe noya en paflant un petit torrent 
entre Avignon & Vaifon , le 17. Oc- 
tobre 1702. âgé de 6z. ans. 

Cette Théologie a paru fufpefte à 
plufieurs grands Prékt^. M. de la Ber- 
cljCTe , Archevêque d'Aix , la défen- 
dit dans fon Séminaire ^ & fit lire à fa 
place la Théologie d'Abelly. M. Le 
Camus y lui-même fubftitua à fa place 
les Inflruftions du Cardinal Toler. 
Enfin ^ la Faculté de Théologie de 
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Louvaîn , dans un Jugement Doâri- 
Bal quelle rendit le lo. Mars i7 0;j, 
au fujet du fameux cas daConfcience 
que M. l'Archevêque de Malines lui 
avoit propofé, rangea la Théologie 
morale de Grenoble parmi les Livres 
fufpefts , à caufe du rigorifme qui y 
cftaffefté. 

THE RI A CA Vinctntïi Lents. 
La Thériaque de Vincent Le DouIk. 
ALouvain, 1647. 

M. Fromond , Profefleur de Lou- 
vain , le même qui a publié le Syco^ 
phante , le Chryfippe , ou le Libre^ 
Arbitre ; travefti en Vincent Le 
Doulx y débite ouvertement dans fa 
Thiriaque , la troiï^éme Propofîtian 
de Janfénius. Il dit que toutes les fois 
que la volonté agit néceffairement , 
mais par une néceiîîré volontaire , & 
fuivant fon inclination , elle agit li- 
brement : Toties necejfitas ejl volunta- 
rifi , nec Ubertatem confensus evertie, 

THESES Theologicœ de Gra* 
tid. Thefes Théologiques fur la Grâ- 
ce, foûtenuës à Saumur par les PP. 
de l'Oratoire. 1654. 

Ces Thèfes furetit condamnées à 
Jlome le 4. Décepabre 1674. 



^ 
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THES E S pro quatta Sorbonka 

Ga^efrcdi Hcrmanni, ^ 

L^Aïueur de ces Thèfes y foûclent 

cette Propofîtion blafphématoite : Que 

\- DiÀu av oit donné C ancienne Loi aux 

Juifs pour *^ Us pofttr au péché : Lex 

<lata eft ut reos feceret. 

Ceft ce même M. Hermant qui a 
' ccHnpofé r Apologie de M. Arnauld^ 
& un grand -nombre d'Ouvrages du 
Parti. 

. T HE SES Tkéolôgica, id tfi^artU 
culi Thcologorum Lovanitnjium exhi» 
hiti Illuflrijjimo , & Rcvtrendijfimo 
JDom.Archiepifcopo Mcchlinienjiy eau* 
saconcordiœ incunda cumRcv. Patrie 
bns Societatis Jefus , & aliis. Quas 
frxfidc eximio yiro Dom. & Magijiro 
nofiro Gommaro Huigens Lyrano , 
Sac. Theologia DoSorc ^ in Acadct 
mid Lovanienji , dcfcndet Joannes 
Bcauvtr Gcmblaccnjis in Colltgio 
Adriani VI. Poutificis, Die 1 1 , Julii 
i68f. Lovamii^Typis GuilUlmi Sjlrii^ 
chwant yfub aurtd Lampadc. 

L'an 1685. les Janféniftes de Lou- 
vain firent une grande Thèfe en for- 
me de Livre , qu'ils appellerent , Us 
ArticUs proposés à M. l'Archevêque de 

Matines , pour faire un accord avec Us 

«-» • • • 
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Jifuius. Ces Aràclcs n'eurent 

Ïlutôt paru à Kdme , que le Pape 
c condamner par un lÀcrec exprès dxb 
S. Août 1 68 j. qui fut affiché le 1 3. do. 
même mok 

TBESJE SThe^lagicm Maa^i^ 
Teydtaupro a3u F^jferiarum in Sorbom 
ni 1645. Thèfes Théologiques de Al« 
Feydfeau pour la Vefperie. 

UAuteur de ces Thèfes profcrît« , 
y foûtient ouvertement la Doûrme^ 
4es }llqmin& & des Fanatiques ^ en 
diiànt que €^^fiun au£i gramd pkkà 
di, ru péis fkivr^ u/H inffiration ^ 
que dt yi^r un Commandement é^ 
Dieu. 

THESES Theolagica LiBcrti 
JhnntM y léSo. C'eft-à-dire^ Thè-« 
fes Théologiques de M. Libert Hei^ 
nebel. 

On peut propofer ici les fomettfi» 
Thèfes de 'ce Janfénifte Flamand , 
comme un vrai modèle d'extravagan*» 
ce âc d'impiété. Il n'a pas eu honte 
d*y calomnier Saint François de Sales^ 
& de Taccufer d'avoir donné dans le 
Semi-Pélagianifme. Francifcus SnU-- 
^«5 , dit-il,y«iV infiSus errore Semi^ 
PtUgiana. JLe trait qu'il lance contre 
Samc J«an CapiâraA n'eil pas moîa^. 
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tpie , & ne poovoic partir que de la 

xiiLa.in d^iin hérétique. Jean Capijlran , 

dtic notte Dodeur , a éti ca,nonifi par 

. £c Papt AUxandrc VlH', mais fa 

iDoSrint n en tfl pas pour ctla moins 

j^crnicicufe ^ & fi tious doutons de fé^ 

Jainteti ^ n^us n* en ferons pas pour 

Cela moins botis Catholiqms : Joaii- 

nés Capiflratius fuit ab Alexandre 

Vlll. canonifatiis, fed non ideo Doc- 

. trîfia minus perniciofa eft , & fi de 

ejus fanâicace dubitamus^ non ideô 

famus minus boni Catholiti. 

Les Thèfes Hennebel ont été ooir- 
damnées. par un Décret du Saint 
Siège, du 14. Octobre ih%i. 

Ce M. d Hennebel fut long-tomsJ 
l'Agent dû Parti à Rome. 
- THESES Mùlimfiicm Pratrîs 
Joannis.NUolâï , D&Soris Parifienfisy 
& àpud Fratres Prmdicatorts prima-' 
rît Regtntisi thomifiicis Notis ex^ 
punâxB j c'eft-à-diré, Thèfes MoliniC 
tes du Père Nkokï .... effacées par 
des Notes Thomifl;i<jtres, avec une 
addition contenant un eifai des calom- 
nies div même Père Nicolaï en 1 6 j ^. 
Le Perd Jein Nicolaï , fçavant Do- 
ttfinicàiii , eftinaé d^s la RéipiiWiqUfi 
des Lèctres- par fes Notes fur la Som- 

E nij 
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me de. Saint Thomas , par fa Diflerta- 
tion fur le Concile plenîer donc parle 
Saint Auguftin , à Toccafion de la réi- 
tération du Baptême , & par quelques 
autres Ouvrages pleins d'érudition, fut 
vers le milieu du fiécle paffé., un des 
plus zèles défenfeurs de la Religîcn. 11 
fe brouilla avec tout ie Parti en por- 
tant en Sorbonne fon fuffrage contre 
M. Arnauld , & en le publiant même 
par un petit écrit imprimé. Ce foc là 
ce qui détermina M. Nicole à attaquer 
les Thèfes Catholiques du Père Nico- 
laï , par des Notes remplies d'erreurs 
& de malignité. 

THESES Tkcologifa Joannis 
Opftract. 1706. 

On pourra juger da caraâère fingu- 
lier de ce Janfénifte Flamand > more 
en 1710, par ces deux traits bien mar- 
qués qu'on trouve dans fes Thèfes. i ^ 
11 y dit par une plaifanterie bafle & 
impie , que les Mefles qu'on fait dire 
poUr les Morts fervent bien plus au 
Réfedoire qu'au Purgatoire. Mijfa 
non réfrigérant animas in f^rgatorio , 
fedinRifectorio ^ce qui eftune Pr o- 
pofition Calvinifte. i**. Il enfeigne 
dans ces mêmes Thèfes , qu'on . ne 
doit pas régulièrement abfoudre un 
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îtent que l'on ne connôît point , 

lors même qu'il ne fe confefle que de 

. quelques péchés vêhiels : comme par 

exemple d'avoir menti légèrement, 

ou. d'avoir été diftrait. Ignoti pœniuri'-. 

tes y ctiamji le via tantum confiuan-- 

tur y V» g. Uviter mcntitos vcl dif^ 

traSos y paffim nonfuht abfolvcndi, 

THESES Thcologicœ Francifci 
Van-Viamn, Thèfes de Théologie de 
François Van-Vianen. 

On lit dans les Thèfes de ce Janfé- 
nifte Flamand cette Propofition Gal- 
vinifte : La libtraliti qu'on nous fait 
en nous accordant des indulgences ^ efl 
une liber alite tout à- fait chimérique ^ 
. . . Merè commenticia eil indulgcn- 
tiarum liberalitas. 

THESES Theologicœ. Thèfes 
de Théologie, à Baieux 1696. 97. 
98. 170Z. 4^ & 6. 

Ces Thèfes de Théologie imprimées 
& foûtenuës publiquement en divers 
tems par les Pères Bénédiftins de la 
Congrégation de Saint Maur , dans 
leur Abbaye de Saint Etienne de Caën, 
furent condamnées le jf. Mai 1707. 
par M. l*Evêque de Baïeux , comme 
contenant diverfes propofitions erro- 
fiée3 , dont voici les principales. 

E V 
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N**- î^« On foûtient dans une Thèfe 
^' *^* 1701. que les bons Anges font demeu- 
j^ fermes & fidèles à Dieu par leur 
libre-arbitre , afin que Dieu fit voir ce. 
que pou voit le libre-arbitre , afin que 
le libre-arbitre fa glorifiât premièrer- 
ment en luimêtnei enfuite dans le* 
Seigneur. -Per libtrum drhitrium Jiet^-^ 
tunB .... nempe ut Dius ^jlîndcret: 
quii poffit libtrum arhitrium y ut i/mr 
Je primàm , tum in Domino gloria»^ 
i*nr«r. Cette Propoficion qui attribue- 
au libre arbitre des Anges , la pre* 
mière caufe de leur perfévérance efti 
erronée, & l'intention qu^élle attri- 
bue à Dieu efl impie y dit M. dôt: 
Baïeux. 
No. 13. Une Thèfe foûtenuë en 1 698. nous: 
p. 14. apprend que Pufage de la première par- 
tie de la Salutation Angélique, n'a* 
pas été commun avant le i â*. fiécle ;- 
jTïais que cette addition SanSm Aîaria,, 
paroît n*avoir été faite que daris lô 
î'eiziéme fiécle. Salutationis AngeUcœ^, 
qud ttiamparu conjlatverbis Evange- 
licis , familiaris ami XII. futéculum 
ufus non fuit, At additamentum illud^ 
SanSa Maria y^c. ptperijft videtur 
Seteulum XVI, .... Cette propofittoït 
eft déclarée fauiFe ^ fisandal^ulè a âC 



T0ë; t ffÊ *07 

eendantU k dhtiiftûef fe- rcfpeâf que^ 
Ir Bgtifé & les fidétes ont toujoiirs eu-: 
poaï* la Mère de ÏDie». 

Oaî fttt^quô tes Théôtogietts Schch 
hûi^B^ dans u4îtô Tkèfe de 1706^. N^- '-F- 
On tout Feproche , ipî*ufii^«emefit ap- î* ^ ^• 
piiq'a& à ch^fchtr & à ewcj^KqùôP di^ 
verfes- motkiit!és'& formaiicés ,• ils ottt 
av-Hi êc des Fade k Théoteoji^* Theoio^ 
gi SckalAJUûi in inyir^lga.tii(^ f éxplh» 
candafquc varias modâlitaus ^ & for-» 
p^i^catti uni et ir^/i:i j TheàUgkzm 
Ut cofTtmptum' vmtfu^t. Ceft-tà le 
tangage dos. Hdrérâqaes^ , (pli déck-* 
jile^t côtîtreb Théologie Scbôlaûkjne; 
^rde qoe PEglife s'en fort pour les 
confond»!^. 

On ofe biïFer indécis (Jartô une 
Tbèfed^ #704. fi des pajpôles ,/V ftf N<». ^. p. 
iwftifi , font néceffakcs peur la t^ati- ^- & 1 ^•- 
décé du Baptême ,.& on panîciie rfîê-> 
«fie à'^crdire qu vêliez n'y km f as^e^n^ 
tîellfes : Propôfiticsn GondaïKnéie d^ 
puis long«-tems par Alexandre llli. 
& depui4 par le Pape ^^andre* 
VI IL 

- Une Tfaèfô foûtenaë à-^^ôa^fVrès ^vj^, ^^ 
éitn'S le même tem$ , bt>rne rirtfeilH-'p.^iV 
WSifé' des décifions.de rEg:life aux dé- 
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nique, & c'ell là un artidœ ufé , qmr 
teni vifiblemenc à< anéantir la con- 
damnation des cinq Propofitions. Voi- 
ci comment s'explique le PèreBéné- 
diftin, Cum EccUfia , à folis ortu ad 
Qccafum Mng& Ldtiqut dtffundatur > 
quo organo h qui pou fi univcrfa. ? Ec 
on répond : Conc'dii (Bcunienici lin^ 
guâ y quod ckm totam EccUfiam ex* 
biheat , ejus infallibilUaum pari jure 
induit» 

N''. a», p. ^^ affede de dire d^ns utie Thèfe. 

^^y ''^' de. 1701, que tout Catholique doit 
condamner les cinq faineufes Propofi- 
tions dans le fens qni fe préfente d'à-- 
bord, Quinquc famofas Prepojinonts 
• » • • Catholicus quifquc infcnfu obvia 
damna. Cette condamnation eftinfuA 
jfifante ; tout bon Catholique doit 
faire quelque chofe de plus. Il doit 
condamner les cinq Propofitions, 
comme étaiit extraites du Livre de 
Janfenius , & dans le propre fens de 
TAuteur. 

T H E S R S Thecrlogicû^ , ibûte« 
nues à Angers par les Oratoricns. 

L'Auteur de ces Thèfes prétendit 
déclarer que toute la Congrégation 
étoit devenue Janfénifte , en annon- 
çant au Public ^ dans TEpître Dédica^ 
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toîre ^ que le Père Général des Orato» 
tiens ne fouffroic pas que Tes enfans 
apriflenc une autre Doârine que celle 
deIMM. Arnauld & d'Andilly : Non 
alio quant j4ndilii & Arnaldi Doc-^ 
trinœ laSe cnutririfilios pàjfus ejl Gc^ 
ncralis nojitr prœpojîtus. 

Cette annonce toutefois a grand 
befoin d'être modifiée. Les Supérieurs 
de l'Oratoire furehc les premiers à 
profcrire les nouvelles opinions , dès 
qu'ils apperçurent le progrès qu'elles 
avoient faites dans la Congrégation ^ 
par les intrigues de Saint Cyran & de 
i^ Difciples. Le Père Bourgoin qui 
en étoit Général , écrivit en 1657. une 
Lettre Circulaire, pour obliger tous 
les Prêtres à figner la Bulle d'Alexan- 
dre VIL & le Formulaire dreffé par 
le Clergé de France. Il marquoit, 
dans fa Lettre qu'on ne pouvoir refu- 
fer de le faire , fans démentir fa qua** 
lité de chrétien > de catholique , d'en* 
fant de TEglife , & de Prêtre de l'O^ 
ratoire. Cette Lettre & les lalutaires 
Statuts qu'elle coiitenoit , pour arrête» 
les progrès de Terreur ^ furent fout 
crits par la plupart des Oratortens» 
Le Père Quefnel fot un de ceux qui fe 
léyoketent le pltis ouvetcemem contre 
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cette Formule Doôrinàle ,. & ce" fac 
for tcmt à cette occa&an qu*il fonir. dé 
France , de (g retira à Briïxellesv C'eil 
lui-même qui nottS infiruit (v.t ce- fait 
particulier y dani fou Anummie de La 
Stnunct que M. T Archevêques de Ma« 
lines prononça contre \m le lo. Ng^ 
i^embre 1 704* Af. A Maii^es^ , dit ce 
Père , page 1 8. efifôni de ta Tranche^ 
Comté ,fcm Pays natal y dtpmr d^être 
iBiffujttn k la Fra^nie , & fffunds k ftà 
Loix. Il a r» fis rayons & ri ajuivi 
fan aneijfotku ; JTaI tu mss' ratfowf dt 
m^n coié i & J^^aifidi^kmauônfciincc^ 
Et c& raifons cie conlcience ,- que lé 
Fère Qaefnel nous détaille lui-même^ 
c'cft que fes Suipéfie\xn inéerdifent nfu* 
it DoSrine fuf^eàe dts finùmtns dit 
Bains, & de Janfinius. Cefi qu'ils m^ 
veuUntjras qu'on enfiignc qur toutes 
les aSîùfis des tnfedihsfi^nt des péchés* 
C^efi quils exigent de not&s qu'on ad^ 
mette des grœccs véritablement fu^fan^ 
tes , mais inutiles , qimnd il plaira à 
jfa vMonté . • , • Ctjt qu'em y profcrit 
iôS- opinions philofi^phiques de Def* 
Fàgcs 3 ». cartts. On m^ engage à rtnoneer à ma 
•^Si' r raififn , a P évidence , à ma liberti ; on* 
met en équilibre la Do3rine de Molina^ 
m^c eeMa dx Saint jéugujiin & (k^ 



THE • THE rrB 

Saint Thomas • • . • On nf oblige à re^ 
connaître des formes fubfiantîelUsy def^ 
univ€rfaux à parça rci, Upoffihiliti dw 
yuidc y & d* autres femblabics vétilles^ 
Voilà' les railbns de confcience qui for- 
cèrent le P. Quefnel à fe révolter con- 
tre* les ordies de fes Supérieurs^ & de 
ion Archevêque. 

Le Père (ierberon a impoft au Pu- 
blic , quand il a fait entendre dans- 
fcn hiÂsoire Générak du Janfénifine , 
fous Tan 1 657. que les meilleurs fujets 
de la Congrégation écoientjânféniôes^ 
& qu^ils en forrirent volontairement y 
ou en furent retranchés ,à Toccafion de 
ce nouveau Formulaire du P. Bour- 
goin. On a des preuves fignalées à\k^ 
contraire, dans le fçavanr Pèpe Mo- 
rin ; dans le Père Thomaffin , qui ne 
s*illuftra pas moirts par la pureté de: 
h foi , q^»e par 1 ecendoïë dfe (on fça*- 
voir j dès qu'il eut consmencé à lire^ 
8. Auguftift ; & dans quelques autres^ 
fcjets de la même Gongrég*iion qui; 
^ ent marche fur leurs traces.. 
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THE SES Théologiques de M, 
Provtmont y 17. Janvier 171$;. 

De M. Fortin , 11. Fevr. 1 7 i 9 - 

De M. Limoges , 5. Janv. 1 7 1 9* 

De M. Guillaume , 4. Mai & J- 
Seprembre 1719. 

De M. Le Moine , 8. Févr. 1719. 
& X. Avril 1710. 

De M. Le Graftd , z. Juillet 1 7 1 9. 

DeM.Bellotj 10. Janv. 1719. 

2)« Jtf. Z?« Brecey , 11. 0£t 1 7 19. 

De M. Fr, Caries , 17. Dec. 1 7 1 7. 

La Faculté de Théologie de Paris , 
dans un Décret folemnel fait au fujet 
dô la Confticuiion Unigenitus , im« 
primé en 17JO. chez la Veuve Mazié- 
res & J. B. Garnier , & préfenté au 
' Roi par onze Députés , a cenfuré ces 
Thèies , & quantité d'autres femblâ- 
bles , comme contenant refpeûive- 
ment plafieurs erreurs infignes ; telles 
que font , par exemple , l'autorité de 
rEglifedilperfée entièrement détruite; 
le feul Concile Général établi pour 
Juge des controverfes ; la dignité du 
Souverain Pontife & celle des Evêques 
méprifée ; les fimplcs Prêtres égalés 
prefque entièrement aux Evêques ; le 
droit de juger des matières de la foi 
ufurpé , non- feulement par les funples 
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JPrêcres , mais même par les Laïques ; 

VEglife peinte & repréfentêè comcne 

rouce couverte de ténèbres , & cette 

colomne de la vérité réduite à des fèm- 

ineiettes & à ta piu$ vile populace. 

ÏJAGte porte ce titre : j43a & Décréta 

Sacra Fdc^ TheoL fup&r Conjlitutione» 

S.^ D. N. Papœ CUrri* XL quœ incipit: 

U. D. Filius , obfervandâ & executioni 

mandandd. . 

TIROCINIUM Morale. Co^ 
lonia p 1^76. Appremiflage de Mo- 
rale. 

Ce Livre a pour Auteur M. Macaî- 
re Havermans , Flamand , & Cha- 
\noine Régulier de l'Ordre de Prémon- 
tré , mort çn 1 680. à Tâgc de 56. ans. 
Ce M.Havermans a été un des plus ar- 
dens défenfeurs du Janrénifme dans les 
PaysrBas. 

TOCSIN ( Nouveau ) des Jéfui- 
tes avec des Remarques critiques, in 1 1, 
17 16. pages 71. 

Ce Recueil contient quelques Pièces 
en faveur du Janfénifme. On y voit 
i^. une Flarangue de la Sorbonne à 
M. le Prince Régent : 1®. Une Lettre 
au même Prince fur le refus que le 
Paj^ fit d'accorder des Bulles à nos 
Evêques : j®. Des Réflexions fur une 
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Lettre de M. T Arcberêque de RcrirtS ^ 
& quelques autres Ecrits pareils. Tous 
ct% Libelles font condamnés en géné^ 
rai |iar les Mandemens du Corps £piA 
copal. 

TOMBEAU iU^ de la Conf 
titution de Climtfit XL En cinq En- 
tretiens fur rétat de la Religion en 
France. On y traite de Tautoricé du 
Pape & de fes fondemens. in i x. Juin 
1718. 

Ouvi*age înâtmnent méprifable ^ & 
fi Janfénifte , qu'il fembie venir d*im 
Proteftant. 

TOUR {La) de Bahcl, au lu 
confufion des Evê^ru^ dt France* Ea 
1711. 

C'eft une efpècc de Carte , oîi , à 
roGcafioQ de rafocoûimodement ^ on 
divifeôc fubdivife les Evêques Confli. 
turionnaire:? en difFér'eris partis , pour 
faire croire qii'il n'y a: point cntjec|K 
d'unanimité. Un léul f<ric réfirte toutes 
les prétentions de cette piéee calom- 
nieiife : c'efl que tous les Evalues ao- 
ceptans fe Ibnt réanis à i^ctCToir kt 
Conftitution purement & fiiapleihent 
comme un jugement Dogmatique de 
l'Eplife Unîvcrlélltî. On voir par-li 
combien k préten'daë division câfauffiL 
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Parmi plufieurs menfonges que 
contient ce LH>eUe , il y en a un en- 
^rc autres que JM l^Evêque de Gap 
( Maiiflbies ) a {demement confondu 
par fa Lettre du prernier Février 1712. 
à M. l'Evêque de * * * * L'Auteur de 
^ifisaginaire Tour Je Babel avoic rangé 
ce Prélat dans ce qu'il nomme lafe^ 
^onde claffe parmi les Evcques qui ortt 
reçu raccommodenaent de 17x0. ott 
au moins le Corps de Dodrine. M. de 
îGap loi domia là deiïas le dén^piti 
le plus formel , en déclarant i«. qu'il 
n'a ^mais reçu ni figné cet accom- 
modement : 2°, qu'il tfa jamais non 
plus reçu le Corps de Doftrine ; & 
qu'aînfi ce faifeur de Libelles efl ou 
UcD imprudent dans le choix ûf^'iX a 
€ût de fes con?eCpondans ^ ou bien crt»> 
iBfnel s'il a tiré de fon fonds ce qu'il a 
écrit à ce fujet. 

Au rcfle ,. à qui le titre de Tour de. 
Babel peut-il mieux convenir qu'aux 
App^lans^) à Toccafion des miracles 
& des convulfiofns f Qu'on life la 
viiigt*fteavién*e Lettte de Dom Ls| 
Taftc ; flc l'on verra ThoÉrrible corrfte* 
fiea qui règne erare les Figuriftes ^ 
les A*nti - FiiTuriftes , les Owvulfîa- 
asSes ^ le» >^angiâie&^ les Auguûi«:<^ 
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xîiens , Ifes Vaillantiftes , les SéCott^ 
liftes , &c. Lefquels écrivent fans ceflfe 
les uns concre les autres , ne s'épar- 
gnent pas lôs invèâives & les injures'^ 
& par là fe rendent tous à l'envi là juA 
rîce qui leur eft due. 

TRACTATUS de Gratiâ GlU 
-btrt'u Traité de la Grâce diâé par 
M. Gilbert , Profefleur Royal en Théo- 
logie , dans rUniverfité de Douay. 

i^ Cinq célèbres Doâeurs & Pro- 
feflfeurs de ht 'Faculté de Paris , qui 
étoient MM. Pirot , SauflToy , J. Ro- 
bert , B. Guichard , & de TEftocq , 
. ayant été chargés par le Roi Louis le 
Grand d'examiner le Traité de la Gra^ 
ce , didé par M. Gilbert , déclarèrent 
le 18. Janvier 1687, ç^apris une 
exaêle dlfcuj/ion ils avaient reconnu 
que la DoSrine de Janfenius ^ con-^ 
damnée par Us Conjlitutions d*lnno* 
cent X. & d'Alexandre VII. reçues 
de tous les Catholiques , y étoit éta- 
blie ^ non pas d'une manière obfcure 
& en pajfant y ou en peu de mots , 
mais ouvertement ^ de dejfein formé , 
avec un emprejfement & une obfiina'- 
tion extrême y fans y oublier les ex-* 
preffîons injurieufes , & pleines i ai- 
greur , qui reffentent Pefprit des No* 



TRA. TRA. 117 

i^Ateurs '; que par des interprétations 

chimériques on y éludoit les dicifions 

des Souverains Pontifes y en les détour-- 

n.izjzt à unfens étranger & entièrement 

éiaigné de leur penfie. Enfin que ce 

poijbn j aujfi dangereux qtCil y en 

puiffe avoir pour les Ecoles , était relier 

m^jit répandu dans tous ces Ecrits^qu^U 

/croit impojjible de les corriger ; & 

qtt'il ny avait pas d^ autre moyen de 

lever Icfcandale qu^ils avaient cauje ^ 

que de les abjurer exprejfhnent. Ce Tjui 

nous a fait juger qu*on ne pouvait pas 

Jouffrir , fans perdre PUniverfité dt 

Douay j que celui qui Us a eampofès 

continué d*y enfeigner. Fait à Paris le 

z 8. de Janvier 1687. 

2". On n'a gucres vu de variations 
plus grandes que celles du Doôeur 
Gilbert. Dépofc de fon emploi de 
Profefïeur , & chafle de Douay , il 
fit fâ rétractation à Lille le 27. Juillet 
de cette même année , & il reconnut 
en particulier le tort qu'il avoit eu 
d'enfeigner que la grâce purement 
fuffifante étoit une grâce P^agienne : 
mais on vit bientôt qu'il n^ alloit pas 
de bonne foi. Il s'éleva contre la cen-r 
fure des Doâeurs de Sorbonhe , & il 
foûtint kf anciennes erreurs dans* unç 
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Lettre qu'il écrivit au P. Quefnel , 
îÇui porte pour titre : Lturc jujiifica,^ 
tiv€ de M. Giiàcrt , Prêtre , DoSeur- 
jtn Théologie , &c. 11 fit fignifier h 
TEvéquc d*Arras qui Ta voit auffi con- 
damné , un Appel dans lequel il focU 
dent qu'il n'y a rien que de très- ortho- 
doxe dans tout Ton Traité de la Grâ- 
ce ; & il continua d*infeder PUnivcr- 
iité de Douay par l'afcendant que ùl 
capacité lui donnoit fur Teiprit des 
ProfefTeurs. Il dogmatifa dam la 
Ville de S. Quentin & dans les autres 
lieux où il fut relégué , & il mourut 
enfin à Lyon, dans le Château de 
Pierre-Encife. 

3 °. Dans un gros Ouvrage manu t 
crit , qui fiiC fiipprimé par les ordres 
du Roi , il.a ofé enfeigner que depuis 
le Concordat paiTé Tan 15 1 6. entre le 
Pape Léon X. & le Roi FxaDçob L 
il n'y avoit plus en France de veriia- 
bles Evêques ; & il n'a point rougi 
d'y comparer les quarante Douleurs , 
qui lignèrent le fameux Cas de con- 
fcience , avec les quarante Martyrs , 
<jfxi fous TEmpire de Licinius mouru- 
rent à Sebafte pour la confeifion de la 
foi de Jefiis-Chrifi : imùs avec cette 
Afféànu y dit*il y qut Us quafontc 
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irtyrs du tr^ifiimt JiUU ptfftvtrè- 
Tcnt tous j MctpU un foui : au lieu 
que^ les quarante Confcjfours de nos 
J^urs ont tous <nfin prévariqué ^ ex* 
£^ii le foui Pet'u^pitd , Dempto uno 
Pa.iTo - pede , qt/^on ri a jamais pu 
ébranler.. 

TRA C TA TUS de Sa^aorum & 
pr^cipuï Be^itiffimtB Virgims Mariit 
cultu^ AuBore Perilluftri ac Révérend. 
JJ. Joanne Epifoopo Cafioritnfi Vita- 
rio Apofiolieo.. Traité du culte qu on 
dcttc rendre aux Saints & fur tout à la 
làinte Vierge Mïtrie, par le très II- 
luftre & Réyércndiffime Jean^ Evêque 
de Caftorie , Vicaire Apoftolique. A 
Utrecht , 1675. 

M; à9 Neer Caffel , Evêque de 
Caftorie , & Vicaire Apoftolique en 
Halbnde , débite dès la cinquième 
Wgc. d^ fon Traité , cette étrange 
rropoiîtbn , à laquelle les Calviniûcs 
fott&rivent iàns peine : Que nous ne 
ievotks rendre aux Saints régnans 
dans le Ciel # pAt le même honnwr que 
mm$ renions aux Jufi^syivtmsfitr U 
terre : Catbottci colunt Sanâos in 
Gtslo commontntcs y eomodo quo co- 
lline Sanâoi faiç in terra lexulames^ 

C'efi ce naê0ieJËvêquc:d« QiAQ£i&>> 
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dont le Traité qui porte pour titr^ r 
Amor p(znittns , fut condanuié à Ro-- 
me par Alexandre VIII. Vous imag-i-^ 
ntii-vous y dit M. Arnauld dans un 
Ouvrage contre M. Steyaert , qu^aprhs 
le- Douce corrigatur, que vous apptl^ 
Ic:^ , Solemne Decretum Pontificis juC- 
fu editum , nous foyons obligés de 
ptcndrt Vêxullcnt Livre de ce faim 
Prélat pour un méchant Livre. 

TRACTATUS HiJîoricoCano^ 
nicus de cenfuris Ecclejîajlicis. Traité 
Hiftoriquc & Canonique fur les cen* 
fures Eccléfiaftiques. in ii. 1718. 

i*'. Ce Traité des Cenfu/es a été 
publié. par M. Zeger- Bernard Van- 
Efpen , célèbre Profeffeur en Droit 
Canon à Louvain , pour enhardir les 
Janfénifleà des Pays-Bas à la rébellion 
contre TEglife , & pour leur per/ua-» 
der qu'ils pouvoient malgré les cen*» 
fures du Pape & des Evêques , recon. 
noîtrc toujours M. Pierre Côdde pour 
Vicaire Apoftolique en Hollande. 

2o. Dans le deuxième chapitre on 
enfeigne le pur Richérifme , en attri- 
buant le pouvoir d'excommunier au 
Corps des Fidèles , & en n'en laiflTant 
que le fimple miniftère ^ ou la fimple 
exécution afûx Eyéques, . 

3^ M, 
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3®. M. Van-Efpcn cû <léfigné dans 

le Parti fous le noni de M. Anconin , 

uintoninns^ On a de lui le Jus EccU^ 

Jiajiicum Univcrfum , en croîs volumes 

in-tpiioy à BruKelles 1700. & puisa 

Louvain & à Cologne. Ce fut lui qui 

décida avec le P. Quefnel que M. Van* 

Hufli^y fufpeDdii juridiquemenc de 

fes fondions de Provicaire , dévoie 

continuer à les exercer. Il condamne 

xle il monie les dotes des Keligieufes 

<)ue prennent- les Monaftères même 

les plus pauvres : il défend au k Prêtres 

<ie prendre de l'argent pour leurs Mef- 

TRADITION de PEglifc Ro- 
maine fur la Pridtjlination des Saints 
& fur la grâce efficace» A Cologne ^ 
S687. 

Cette Tradition prétendue Romain 
« cfU'Ouvrage de Quefnel , comme 
on l'af^rend par le Procès fait à ce 
Père { page 490* Caufœ Quefnel. ) & 
comme le témoigne l'Auteur de TÈxa* 
men Théologique. 

Le troiiiéme tome contient plusieurs 
erreurs fur la Grâce. i<*. On y rejette 
la Grâce fuffifânte. On y dit que c'eft 
un monftre & un monftre d'erreur , 
& non pas une grâce . de Jefus-ChjiA 

Jome JV. F 
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z». On y ibodcDC que l'efficace 

sécefficante. j». On y {oftifie la pro* 

fiofition de M. Arnauld for S. Pierre. . . 

On y Eût lapologie des cinq Propofi* 

dons. Voici ocmime TAttceur parle 

dans la page $ (5. Ctlui à qui U gract 

ifficau manqiu f ne pâut accoti^iir le 

Commamdtmcni ^ il ne Im cjlpéu pcf- 

fiblt de P accomplir. Aiisu , grmu 

due aux piehturs , dit le P. Qiiefiiel' 

dans la minute d'une de £» Lectres » 

où il tourne en ridicule la grâce fnffi- 

iante ^ adieu {frace nectaire pmmr 

pêcher ; adieu grâce qui n*a /éomais 

aucun effet y & qui nefert qiià rendra 

phomme crimiiûl & condamnable ^ 

adieu , adiêu , mais adiai fans /c- 

gret : car yous neferva^ de rien anx 

Réprouves^ & les Elus n^ont que féârt 

de vous > cmuems de bur pattimaine , 

fui efl: la grâce touu ^ pnîffante 4r 

Sauveur. Vous ne faius Jaauùs de 

bien , & vous faites toujours du mal. 

AUe^^vous promener. Cau£L Quefiad- 

iiana, page 491. 

Le P. QoefiieL dans ce livre de la 

Tradition de CEglifr Romaine ^ éca- 

blît hn-même comme un principe in- 

comeftable, que tout jugemem: Dog- 

. BUUÎque du & Siège accepté par quid* 



^e$ SgÛfes parciciiUeFes , doit paSer 
pour un confentemenc général ^ & 
doit être cenfé le jugement de TEglife 
«mière , iî ies autres Egllfes demeu- 
rent dans le iilence. T. i. p, x 17. 

TRADUCTION dt quclifun 
Ouvrage, dt ^S. Bernard ^1663. 

M. Lie Maître , Auteur de cette Tra-^ 
duâion,tn{inifië,page 158. leseri^urs 
de Janfenîus par la verfîon inâdelledo 
ces paroles de $. Bepi^ard : £rae Petrus 
inné infiruStus ^ fidforàm adjutus^^. 
Saint Pîeirre ne manqua pasdecon* 
^}(ran<^ i mais il manqua de (èçoufS. 

TRA D UC T 10 N du Poime ^ 
S. Profptf: c&mrt Us ingr-éUs , par Ma 
De Sacy . \ 

. Cette Fropoficion hérétique de 
Baius & de Quefnel , que toutes Us 
m^r€s des InJUUesfont des pichis j 
eft clairemmt débitée dailis ies quatre 
vers fttivaâfi. 

Car fi nos aSions , quoique bonnes 

en foi , 
Kefùrii des fruits Haijfans du germe 

de la foi , 
ElUs font des pickis qui nous ren* 

dent CQupahUs , 
(Quelque attraitjpécieux. qui nous Us 

rende aimaiUs. -n *• 
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Lèf Traduâcuf devèit.'ou fe mîéusr 

expliquer ^ qu a'5oûter quelque cor- 

içôif. •' • ■'--'- ' ■■""." 

TRAI TÉ de- Vamôur du fouvç^ 

rain bkn, 

* M. Brigode ^/Secrétaire du Père 

Quefnel , a vcmë -dans 'fa -Requête à 

M. 'de Malines > que G*êrf ki qui a 

fotiçtîi au Libraifè: cfe Traité pour lé 

i^eimpnmer. 

TRAITÉ dt U confiunct Chrc^ 
tUniit , ou dt Tufagc légiiime des vtf- 
rites de la grâce, NouvMe cduièn j>lu3 
àn^le & plus t&rrélte qtU ta pficidentê ^ 
^pourfeTvirdefupplé^tntaH^idée de 
la cortyufion d^ pécheur;^ Sy, pages 

in II. I7ÎÎ- , ^,,,^ , -^ 

Qtond les Janfeniftes recomman- 
dent la ledure derce Traité , ils pro- 
mettent qu'on y trouvera» la réfutation 
eompletie du reproche q^ leur fdiit 
les Catholiques de foûtenir des opi- 
nions contraires à l'^lpérance Ctiré* 
tienne. Mais* rien né juftifie mieux 
cette aecufation , que^ la Doftrine du 
Traité même dont il s*agit. 

Dn lit eii effet dan$ * le chapitre V. 
les paroles fuivantes/^ 

. La difpofitio^ 'ou nous devons, fnfrer 
pour faire un uja^ç légitime d^s yiriti^ 
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la gracc'y c^cfi la confiance y ou 

Vejpiranct Chrétienne Elle fait 

ijita nous regardant .comme étant du 
wzamkre des Elus » nous efpérons que 
X^ieu nous conduira au terme de notre 
%Ede3ion y en nous rendant jufies & 
/dzints , fi nous ne lefommespas enco* 
rc y & en nous confervant la jufiice 
.€t la fainteté fi nous en fommcs déjà 
en pojfej/ion, . , , La confiance y dit-on 
encore , chap. XVI. à la prendre dans 
toute fon étendue y confijU à fe regar^ 
Mr commentant du. nombre des Elus , 
! 6* à efpérer en confequence toutes les 
faveurs que Dieu répand fur ceux 
^qui appartiennent à cet heureux trou- 
peau. ^ 

Ces Propofitions fe trouvent répé- 
tées bien de$ fois, en termes formels 

- ou équivalens , d^ns plufieurs autres 
endroits du même Ouvrage ; d'où il 
fuit évidemment que la ieule qfiiféri- 
corde & bonté fpéciale par laquelle 
Dieu conduit fes E^us à la gloire ce- 
lefte , eft le fondement de notre efpé- 

- rance. 

Or y comme nous ne fçavons point 

fî nous (bmmes du nombre des Elus , 

nous ignorons conféquemment Ç\ nous. 

• avons quelque parc à cette bonté fpé« 

uj 
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claie. Quelle eft donc cette elpérâncs- 
qui n'eft fondée que fur u& fecours > 
que f ignore slH me fera accosdé ou 
réfuféf ' . 

Le nombse des. Elus eft tths petir 
enconaparaiioa de cduî descéprbiie- 
vés. Par cofiféquent , le Chrétkn donc 
i'efpérance n^^^ fondée que Air l'a» 
n>our %ecîal de Dtea en faveur des 
ëM y n'efpere le lalut éternd qu'au»- 
tant qa% pçut & trouver dan$ ce perk 
nombre, il n'eA pas affûté d^en être 
exclus y c'cftà^dire , qu^il n'eâ pas 
dans un défefpoir abfolu ; voilà toute 
fbn efpérance. Mais eû*ce là cette es- 
pérance , qui > félon TApôtre y i^ 
confond point , qui doit nous fervip 
comme d'un cafque contre les traits 
enflammés de Tennemi , & qui comme 
une ancre ferme & aflurée , nous rend 
forts 6c inébranlables jufqu'à la fin F 
Eft ce là cette efpérance très-feraie 
que tous doivent avoir dans ie &• 
cours de Dieu y félon le Concile de 
Trente ? 

Uefpérance du Chrétien ne peut 
être folide ; il ne peut efpérer perfon- 
ncUement pour lui la grâce & la gloire 
qui eft promife , s'il n*a une affuraa- 
ce , pour ainii dire , perfonnelle que 



la promeilè le r^garcb & lui apparr 
tient . 

C*eft; parcç qmil fçait que Jefus- 
Chriftefi more pouf ion falut ; que Dieu 
veut fim^èrement le fauver ; qu'il ne 
l'ab^^ndonneca p^is le pi^mier & qu'îl 
le iècoyrera pOst fa grâce » de maBièc-e 
à lui readre îbn falut poffible ^ de ifor^ 
qtl'il dépqndfa de lui dç parvenir au 
"bonheur promis , e« répondant aipc 
moy^s qui l^^i feront donnés ; c'eft 
parce que tquces. c^ vérités eonfolan- 
c^^ l»i fqnt. connues par les lumière» 
de la foi ^ & qja'e|Ië$ le regardent per- 
fonneljlèmenty quM eipère i^ans héiîter^ 
& qu*îL fe cQù&Q fcpmemens d^ns le 
Seigaeur. Ote^-Uû la certitude de c^ 
vérités qfài m (wt. rcjcooattës d'auciJii 
JWéni&e ; ôcejc-^lui la» paii personnel- 
le ^'ii y a & ne lui montrez que 1^ 
promeiTes fpéci^l^.qui font faites pour 
le petit notjr^e de$ £lus ; ces promef- 
fes particulières n*ayanc plu3 pour lui 
d'applicac;ion cçrtaine^ il ne pourra 
fens témérité efpérer avec affurançe 
d*êtrç de ce noaîbre heureux : car aur 
cunes de ces vérités de la foi ne Taflu* 
rent qu^il en eft ; & elles lui font mê- 
me envifager ce nombre comme (i pe- 
m , qa*il y. a plus lieu dç craindre de 



> 
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n'en être pas que de croire qu*fl y ei%L 

compris. 

Selon le Janfénifte , Jefus - Chrift 
n'eft mort pour le felut éternel que des 
prédeftinés feuls ; Dieu prédeftine à 
-la réprobation les Fidèles qui ne fonr 
pas fauves , & en conféquence il le»r 
refufe les moyens lufBfans pour qu^ils 
puiffent parvenir au falqt. Le nombre 
des Elus eft petit j parce que Dien 
veut que le plus grand nombre périfle; 
-& cela doit arriver uniquement parce 
que tel eft fon bon plaifir. Le moyen 
de pouvoir concilier avec cette Doc- 
trine une tendre & ferme confiance l 

L'Auteur du Traité ne diffimule 
pas que la difficulté tft tris-- grande ; ^ 
& pour fe tirer d'embarras , il répond 
que la confiance cfl une efpice de myf' 
tire , où Von fe fie en Dieu, pour ef 
pérer en lui contre toute efpérance. 

Mais que doit-on peu fer d'un pré- 
tendu myftère , dont rcxpofition con- 
tredit ouvertement & détruit vifible- 
meUt divers points de la créance Ca- 
tholique ? Qu-eft-ce qu'un myftère 
fondé fur Terreur , & inalliable avec 
plufieurs vérités de notre faiute Reli- 
gion ? Un myftère qui favorife le li- 
bertinage ou le défefpoir > & qui tend 
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a rainer les fpi»lemens de la pécieufe 
Tertu qu'il faudroit établir ? Voilà ce 
que les nouveaux Seâaires ofenc nous 
donner pour un Tra^i orthodoxe de 
la confiance Chrét;ienfiQ 

T RA ITÉ de l'opérante ckri- 

: tiennt , contre Vefprit de ipujillanimiti 

& de défiance j & contre la crainte 

excejfive. A Paris ^ che^ Lottin 173 1< 

L'Auteur de cet Ooivrage coctoye 
avec addreflfe lejahfénifene. 11 évite 
* avec un foin égal , &Jes expreffipns 
trop cruëment Jatrféoierines , &les ex- 
preflions catholiques rrop clairement 
oppàfées aux dogmes du Parti. 

Il dit , page 76. que le Peuple Juif 

préfamoit des forets d^fa propre volon" 

té , comrrtt s'il, n'eét: tu btfoui d^au- 

trtfecours pour faire le bitn , & pour 

éviter le mal , que celui dt la Loii Où, 

.a^t-il prisi que les Juifs ne deman- 

doient pas à Dieu fon fecours ? Eux 

qui récitoient les Pfeaumes de David , 

•où ce Prophète ne ceffe d^implorer 

Taffiflance divine. 

Page 570. Les promejfes , dit- il, 

que Ditu a faites aux Elus , de leur 

donner la vie éternelle , & toutes les 

grâces qui font nécejfaires pour en mi' 

^ter la.pajfej^on , font abfolument çer- 

^ F V 
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taines j infaillibks & immuakiis- 
la eft vrai , mais Dieu &^a-t-ii £iit 
pomeâes qufaux ELu&i U en a Êtit 
tous tes kaxnaies ^ & qiK>i'qu*^les 
foient que cooditibneMes.^ On asiroic 
pâ: Wij âc peàl-être jiû.ea paàer , for- 
tout ayant, mis dans le titre iiiéine du 
Paragraphe y c^^ rtfpir^mcA chrJdcn* 

us aux Elus. 

L'^rpérance. d'un: Cbrétiea s'appiie- 
€{Be les prcMi^es fakos^^ à luifOiMie^ 
Û eft fJàx qu'elles aiu-ont leur effet ^ A 
il rhf: met point d 'obfiacle , & ù ^ft 
fur qu'il ne rient qu*à lui , avec la? grâ- 
ce qui ne lui manque pas^ de les voir 
réalifées en (a pevfonne. B eil dii^cîle^ 
<jtt\ni^ Janfénifib ak una vérkabi^ ^- 
pérance^, lui qui n^ Tçai^ pas fi J; C 
eâ mott pour lui oui i^o^ ; s'H auca la^ 
gtace ou non ;. fi les co^nmandemeàs 
lui feront poffibles. ou impoffibles^ 
TJL AIT Ê. de. Itt GroMc général^ 
Tant que Nicole foutientla Doc* 
trine de Janfénius , tes. JanÊniftcs n'en 
partent; qu'avec étoge ; ils k regar- 
dent comme Un des - principaux défèn- 
fèursde la vérité ; mais s'il s^écarce 
tant fbiû peu dès principes de kur Sçqç 
te , pour Igxj U^ |^ i;rofflfe.; U-» »«> 
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î\r foâtient une Doftrine qui n'eft pas» 

fc^vtenable. C eft ce qui eil arrivé par 

. xâpporc à ion ryflême de la Grâce gé- 

. i^i^aie^ Si9k>& eux , il n'écrie % ce fa- 

. Vit. €fi^ d'umt. mamène éhiouijfante » 

^uoifMis plus ^apnbU ^t^ptrfonnt dt 

tmaUti^ ( Exam. TIïéoLt, i..chap. \i. 
page 1.8.7.) 

Que cfs» MM' s'accociieafe avec eux- 
I9ê«k€$. Us citent en cetit endroits ce 
"lEfeàodQgiefi poof érabUr ce cju*i U avan- 
e^a^ : po0rK|i9Ofd(Hi€^.direi:)t>iisà pré- 
fett-^ qu'il ocrit d'umc mam^rc éhlouifi- 

$fi9Akk .^ Q'eâ? qu'en effet foa fyflême 
Tuci^Glinice généi^ ^ébranle. tK^ur le 
Jîuifteift]|«; On yr reconnoîc que la vo-t Pag. ^. i o; 
Ipiçkté d^ Dieu; pour le faiiK des honiî» }^' ^ **• 
i*est,.ejî Ifr nweme à l'égard de riK)iû» 
me. ijnQt)c;^t & de l'homme tombé. Oh 
^4il^ de% grace$ fiiâiiâo^e^ ; un vcri^ 
table pouvoir phyfique d'obfervor lei 
pféce^Si ïm& une grajce-efficac^ , un 
pouvoir, prochain & immédiat 4^: ré* 
fifter à(la gra^e ; uee; volonté véricjabki 
&: fi^èrô en Dieu & ea J, G.. de-faiir 
^^ t&us l«s boflfKBes. 
. C^la p<»fé ,. 0U;.c(Ç Xhéolpgi^n, étoît 
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écrit en faveur du JanféDifine , ou iî 
De les avoic point. S'il écoit dans ccs^ 
fenrimens , c*étoit un fourbe , un diffr- 
mulé y un écrivain de mauvaife foi ^ 
d'avoir foûtenu pendant taht d'années, 
& avec tant de chaleur , une doctrine 
qui étoit très-oppofée à fes véritables 
fentimens, & qu'il croyoit infoûtenable. 
Mais s'il n'étoit pas dans ces fentimens, 
il faut donc avouer qu'il a changé fur 
la fin de fa vie. Et en effet , on doit re- 
garder le fyftême de Nicole fur la grâ- 
ce générale , comme un vrai Teflament 
Jpirituel , puifque c'eft une déclaration 
folemnelle des fentimens dans lefquels 
il vouloit mourir , & dans lefquels il 
cft mort. On affure qu'il avoit fou- 
haicé qu^on le fit imprimer après (a 
mort ; cependant ce traité n*a été don- 
né au Public que long-tems après. Il 
fut imprimé à Cologne, chez Cor- 
neille Egmont en 1700. & depuis en 

Or, tout cela étant connu des Jan- 
féoiftes ,»oîi eft leur équité , d'alléguer 
le témoignage d'un Auteur pour éta- 
blir un fentiment qu'ils Içavent certai- 
nement qu'il ne croyoit pas véritable ,. 
ou qu'il avoit abandonné ? Que diroit- 
on d'un homme qui dteroic férieufe*^ 
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xnent Saint Auguftin pour établir une 
Doârine, fçaciiant très- bien que ee 
Saint Dodeur l'a retrafté fur la fin 
de fa vie ? Pourquoi donc employent- 
ils en plufieurs endroits , le témoigna- 
ge de M. Nicole , du Père Thomaffin, Paîx âc 
du Père Luc Wadingt , Francifcain & ^^^™- ^^ 
de TAbbé deBourzeis , pour appuyer ^' ^^* 
leur préjugé; quoiqu'ils n'ignorent 
pas que ces Théologiens ont folem- 
nellemcnt rétrafté les fentiniens favo- 
rables qu'ils avoicnt pour le Janfenif- 
me ? 

Au refte, quoique M. Nicole fe 
ibic ici ouvertement déclaré contre le 
fyftême de M. Arnauld fur la Grâce ; 
& quoiqu'il fe foit fort ra proche de la 
Dodrine de l'Eglife » il ne s'eft pas 
néanmoins expliqué d'une manière af- z 

fez catholique, comme Ta démontré le 
Père Gétiéral des Chartreux, dans fes 
deux Lettres fur les fyftêmes de M, 
Nicole. 

TRAITÉ de la Me fe de Pa- 
rçijfe y in S^. A Paris che^ Jojfa > ■ 
en 1679. par Floriot. 

Voyez ci-deflus fous la Lettre M; 
ce que nous avons dit de cet Auteuir 
dans l'article de ta ikfor^/^ ChrcUenn» 



.1 



* * * 



iH TR A. TR A. 
TR41TÈ dt laPuiffam^EccU'- 

Ce Traifé eft «u gros. in^aSigtyo de 

779. p^ges;^ composé pat 1q ft^ur 

i Pupin , imprimé faosi Approbation &- 

ÊU3S Privilégia 

L* Auteur; déjà, cowu par l^ er- 
reurs dont fo Ouviîajges foot i!«iîi|^î* ^^ 
fous prétexte dîS: défendre 1^-^ E>oéfer«e* 
4u Qcrgi, eo. établit pluâfôirs auttej ,- 

fauflres>.permcieufe&>. Ç<i^^rai««* a«^ 
tetérêr5 de FEt^t , à; la répwstfww cée 

fon Corps, capables d'exciter des.tron- 

bles , & tris-propces à juftifer Ifi$ Jan- 

féniftcs à qui il s'étoift livré. 

Page 748. B dit qi^'efij i<6^éi:.. b 

Sorbonoe fe déclara contre um Thèfe 

qtii admetooic un auir^ }\hg^ m&iïll^ 

W. 74P bb des. Goaitroverfe * • •- f^ld Co/^ 
' cilt^géfûraL Qu'en. ï6é4. eUet:piid«ip 
na folcmnellcmem: Venant., peur 
avoir nié qu'il fut b^ia à'afemkUr 
des Conciles , pour décider kf^ilHHi^ 
roent ks queftions: touchant la Foi,. 

R 7 jo. Que la Faculté de Théologie d'Er-r 
ford , s'eft encore expliquée p5us B«fi 
tcment en ces termes : £e- Pa^^ J¥ur 
€tnr y mais U refte^ du Corps, dfiJ£*> 
^s a^mbU^ fyÂodaUBUPA ru.g^M^ 

€rren 
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XL foûcienc que félon S. Auguftin ^- ^r^ 
mil ne peut être traité d'hérétique, juf- ^^^' 
qu a ce que fa Doctrine ait ete con* ^^^^ 
^ imnéepar un Concile général. 
Si ce (^'il dit eft vrai ^bn k tort de 
iter d'hérétiques , les Difciples de 
Ja^nlënius & ceux de Molinos , donc 
la. Doârioe n^a point encore été cc^* 
damnée par un Concite général. 

On f$ait avec quels cSotxs les uns^ 
& les autres travaillent depuis long* 
«eois à établir cetce maxime^ qu'il n'y:^ 
adansFEglife aucun Jugement infail- 
lible que celui' du Concile. Œcuntiéni^ 
que. li/ Auteur les &n à. fouhait , noa 
pas dans un nid^uas deux , mais dans> 
fept ou huit endroits de fon Livre* 

Ce nfeft pas. au. fond qu'il ait pour 
ïss Conciles Généraux plus d'égaid 
que pour les Papes : car outre qu'il $^^ 
n'adner pour Généraux^ que ceux 4i5»<- > 
qu'il lu3.plait d'adn^ettre , H ofe avan- 
cer que les Dogmes décidés par le 
Concile die Trente, y ne ibnt pqist ad'* 
mis parmi Aoits en vertu dftfa déciiion, 
mais que cette dicifiottz, (implemei^t 
été approuvai y commt conformt à 6^4, 
iancrenne. DoSrine. dt l^Eglifii 
C'efl encore ici une des maximes 
lcFâsti%le.^uSi.^ QO^ttT de^mesf^ 
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tre en crédit. Elle fe trouve dans un 

« 

Livre iniiiulé ; Notes fur U Conci£c de 
Trente ' > 

T RAITÈderOraifon& de U 
Prière , divifé en fept Livres^ Chc^ 
Jofftt. \G-jç^. 

Nicole dans cet Ouvrage réfute ïb- 
lidement le Quiétifme , mais il y in- 
finuë adroitement le Janfénifme.' 

i"^. Dans la Préface, page j. lig. 
I } . Cefi par la feule grâce ( de Dieu J! 
que nous y pouvons arriver (aux biens 
Ipirituels. ) Où eft donc la coopéra- 
tion de la volonté. Saint Paul dit ; 

X. Cot. I s- ^^^ ^S^ ifi^ gratia Dei mecumy & S. 

lo. L. d9 Auguftin , fur ces paroles de Saint 

T^7"^ T Paul: -^^ P^r hoc nec gratia Dtifola ; 

^^ ^^ nec ipje Jolus:fed. gratia^ Dei cum 
illo. 

i°. Dans la même Préface, page 4, 

Lîgnt II. la Foi renferme toujours qtulque amour 
des biens étemels ; & plus cet amour 
ejl vif 9 âejl'à'-dire , plus la foi eji vi- 1 
ve & agiffante par la charité , plus nos 
Prières font vives & animées. Mais fi 
je fais un Ade de Foi fur les peines 
éternelles de l^Enfer , cet Ade reniferw 
mera • t - il néceflairemefit quelqlie 
amour des biens éternels ? D'ailleurs, 
i*cxpreffion ^ dtfi^Ldire^ marque vii^r 
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blemenc que Tamour que Ton pré- 
tend, être renfermé dans la Foi , eft un 
amour de charité, 11 n*y a donc point 
de Foi , où il n'y a pas de chanté ; en 
perdant la charité on perd la Foi. 
C'eft-là le langage de Quefnel & de 
Luther ; mais celui du Concile de 
Trente , & de tous les Evoques qui 
ont accepté la Conftitution Unigeni- 
/«x , eft bien différent. 

j^. Dans le corps de TOuvrage, 
page }o. ligne z8. Quand cette inttn^ 
tion cjl droite , ce nUJl autre chofe que , 
ia charité qui tend à Dieu, Notre in- 
tention n*efl donc ipsiS droite, quand ce 
n*eft pas la charité , mais l^eipérance, 
la religion , Tobéiflance &c. qui tend 
4 Dieu. Moïfe n*avoit donc pas une 
intention droite , lorfqu'il envifageoit 
la récompenfe ; afpiciebat enim in re- j^^^^^ ,^^^ 
munerationem, David'^avoit donc une ^^^ 
intention perverfe, quand il gardoic la 
Loi d« Dieu en vue de la récompen- 
fe: Inclinavi cor m^tum ad facimdas p^ jjg^ 
jujiificationes tuas m mtrnum , prop- 
ter retributionem. Saint Paul avoit 
donc une intention perverfe > quand il 
fe propofoit d'obtenir du juflc Juge la ^.^^ 
couronne de Juftice, In reiiquo,^ repo- '^^ 
J!ta ejl mihi coronajufiiticty quam rcd- 
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d^t mihi Dominus ht U14 JU ii^hié 
jtidtx. J» C. nous Aiggere donc une 
inceation perverfe y quand H nous ^m 
horte à nous réjouir & à trd&Hlk dff 
}oye y parce que la récompecie qui 
nous attend dans le Ciel eft abondaa* 

Mac. T. II. (^« Gauâtu & txultatt y quoniitm 
mtrcts vtjlra cepiefa cji in Coulis. J'en 
dis autant de la crainte des peines die 

Luc. it. 5* TEofcr. Oficndam auum rùiis , ^uMt 
tinuatis: TimÂU tum > qtùy pofiquàm 
MciJtrit , habupôt^anm mittert in 
gthtnnam* Ità dico v<ybis , kunc timHâ^, 

I. Cor. s. Cajiigo corpm meum & inftrv.Uut^m 

^7* redlgo : ntforù çkm aliis pr4Xi4i4^me? 

rim'y ipfe nproius tff^iar^ 

4", Page 3 f. Lig^»e 5 1 • // ( Dieu ) 
mfc tUfU hojipré qiu par la chariti, 
IL n€ compta nos aSiovs qu'à prpp0f^ 
iion de la chariU qu^'dy v<?i^. C'eft 
ainfi que parle Qucfnel , Propaiîtio» 

s'". Page X j}.. ligne prewèrc^ /'<t- 
bonddncc des grâces que Dieu. avM 
verjees dans rame de Thomm^ en fa 
criatiçfn. , le meHant hors de la nécef- 
Jité de prier , ne lui laijhie poin^ d^àu* 
tre occupajtiom, qUM ceUe de louer Diea^ 
Non Qrabas y Je4 lau4^tas. Âuguâ. 
'vi P4lm. 1$. %mu 2i. Page }ï^.I^ 
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f /On appuyé la même penieç du mé« 
me paffage de S^iac Auguftin. i^» 
I>ire que rhomixi^ dam l'état dfinflr>» 
œace , i^'étok pas daa$ Ia nUcffiti d^ 
prier ^ c^â a^nccf uae héréJie for- 
moll^ y & foutenir le Pébgianiûne par 
xai|)porc à Tétat d'innocence.. QueU 
qiie par&kc qu'on fQppofe la créatuw 
re, elle efi toujours eilenrieliemenc 
^LépeadauDs du Créateur. Elle a befoia 
de fon feccNifS^ elle doit le demander* 
a^ Pouf étsjcer cette bérélîe , on cire 
Saint A^gttàin : mais on le cite à 
£nix fur ceete matière coeuae fur rou- 
tes les autres. Car Saint Auguflîn en 
parlante Thomme tnaocctit , n^a jav 
maia dit : Non orabas y fid laudabxis. 
Ob défie l'Auteur du Traité de PO- 
mlbn y de montrer ces eKprelTions^ 
nDn-/èuIeinçnt dans L'endroit qu'il ci- 
te y mais encore dans aucun autre en- 
droit de Saint Augullin. Il eil vrai 
<|ue le Saint Dodeur , fur le Preaume 
ti$. Enar. u . en expliquant ces deuK 
ver&çs : Avtnifii fa^i^m tuam àmt ^ 
&faSmfum contwbatjis. Ad te i9a- 
mÙMC; cUmaia , & ad DiWi mcum ^c« 
jMr«^0^i»r,. s'exprime ainâ : Avertit er^ 
g^féuitm ak Ula f qmm emifit foras 



/ 
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& dicat > ad tt Domine clamaio y ^ 
ad.Dcum mtum dcpruabou In Par^t^ 
difo non clamatas , fed laudabas ^ 
non gemcbas , ftdfrutbaris : faris pa^ 
fitus gcme & clama. Mais i*^. Il eil 
évident que ces deux expreffions , non 
orabas » non damabas ^ ne ibnc poinc 
fynonymes, La première , non orabas 
exclue toute prière ; la ièconde , non 
damabas , exclut feulement la prière 
d*un. homme qui gémit Tous- le poids 
-de la concupiicence; /20/E damabas j 
fed laudabas ; non gemcbas 9 Jidfrue" 
baris. Adam innocent goûtoit toutes 
les douceurs du Paradis Terreftre ,& 
en béni (Toit le Seigneur. Adam ooupa- 
ble étoit privé de ces chaftes délices , 
&il gémiffoit d*en être privé. Voilà 
tout ce que dit Saint Auguftin. On 
peut bien conclure de là, que la priè- 
re d'Adam innocent , n'étoit pas la 
.même que la prière d'Adam' coupa- 
ble , mais non pas quidam innocent 
n*avoic aucun befoin de prier, i^ Saint 
. Auguftin dans le même Sermon, nom- 
bre premier , contredit manifeftc- 
ment notre Auteur : car en expliquant 
ces paroles du Prophète , Exaltabo 
H Domine quoniam fufcepifii me , il 
les applique à J. C. en tant qu'hom- 
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n» y &- il dit : Prim^ ipfùm Dominum 
confid^remus (fui ficundum id quod 
hi^/na ^^ffe dignoius cfi ypotuitfibi per 
prœccdtntém Prophetiam non incon^ 
grue ^er^a ipfa coaptarc^ Ex quo enim 
homa : ex hoc ^ infitmus :ex quo in- 
firmus , ejw kçc & orans.. Selon Saine 
Auguftia> il fûffic donc d'être foible , 
pour-avoir j^ecours à l^ prière ; il n'cft . 
pas néceflairô d*être coupable, L'Au- 
teur du Traité de TOraifon imite, 
donc les Jimrénifles. Il cite en fa fk* 
veur Sdnt Àuguftin , lors même qu'il 
¥ui efi contraire, & ne rougtc pas Û'ai- 
terer , de felfifier fes Textes , pour 
&ire accifoiÉe qa^il lui eft &f orable» 
6". Page' 159. Lig. 1 4. Cuée adora^ 
Hon véritable &fpintuelle , ejlproprt 
à la Loi nouvelh y & eUe n^appareieni 
fu'dux' Chféiiens , & nofi\pus> auj^ 
Juifs\ Ligne i^x, Qu*ejt'Ce donc qu^ 
cette adoration véritabU , qui ne con-t 
¥iene point aux Juifs , & qui fait U 
taraSire des > Chrétiens f. Ceft Vado" 
ration - d* amour» Le premier précepte 
du Décalogiie promulgué par Moïfé^ 
n'obligeoic-il ^point lès Juifsr à^cetèa 
ador^iiom ^dmom ^r- N*obligeaiti - 41 
pas même tOQtçi Cféatttte intSlëgencs 
indépeàdan^ent dç -la pmmùlg9.ciQii 
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extérieure f Poutqiioi donc! nt 
mendroitril poim aux Jui&^ mais ans: 
feuls ChrécieiH ? Eft-ce que les Chré* 
tiens font les feuls qui ayent la grâce 
néceffaire pour l'accomplir f Voyez 
Quefnel , rropi <• & 7. 
IL 169. ^o. Xej Juifs fi'ont point adoré 
^' '* Ditu vèntabltnunt f par4c qù*ils tu 
h fervoitnt qw pour dct ncomptnfts 
charnelles , & qu*ils ne Caimoivu 
point pour lui-mime. Il n'y a donc 
poînc eu un feu) Juif de fauve > car on 
ite peut être fauyé fans aimer Dieu 
pour lui-même.N'écoit-ce que pour des 
récompen (es chamelles > que Moïiè 
abandonna là Cdur de Pharaon; 
que les Macchabées foufivirent le plus 
<:ruel martyre ; que tant d'autres , 
dont j félon Szkat Paul, le monde n'é- 
toit pasdîgm, fiiteat lapidés^ fciés 
en deux ^ &c. Lapidatifune ; ficati 
Jkne y inoccifiéfU,fladiip£rier9intf &c. 
Saint Auguffia fe trompoic dctnc , ou 
nous trompokq^andil difoitque la 
crainte (6c l'amottr convient à l'ua & à 
l'autre Teflamént : {£• de Morib. Ec- 
cleC c. 2 S. ) Uirumquie in utPoque ejh 
B nous trompait ^ ou: il fe tsoinpoit • 
^piatnd il ajoètoit ( de peccaio orig. c. 
%i* ) jEmxu & legis umporé:komines 
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£y^ non fub Icgc âêmntt, convùictnêe^ 

pufticnu yftd fuh gratis deUSantCp 

Janufzu y iibtrantt \ . . . Endcm ^uip^ 

pè ôr ipji mundabantur fidt , qud é* 

nas undc jipafiolus dicit : Habcfius 

^umdtm fpiritumfidn & tune 

i^rgb alla graiia ipediatoris Dti & ha'» 
Mni^um 4fat in populo Dti. Voyez 
Queûiel , Prop. 6$. 

8^ Page léo* Lig. 24. Tous Us 
afnateurs du monde • • « . font inca^ 
publcs d^adùrtr Dieu* Quoi donc, 
xiuaod on eft coupable d'un péché 
snortel 9 se peut' on plus faire çtuaui 
aâe de rdigîon ^ de foi 9 d'efpéi^ncey 
de crainte , de contrition , d'obéifiàû- 
ce y &c. 

9"". Page 1 6 1 . ligne.4. Aimons donc 
. Di€U\y fi nous voulons f adorer w 
Chrctieni qtu tous Us refpeBs que nous 
lui rendons -y naiffent de la ckaritù 
K'y-^^il àùnç que Faaaour j & Tamour 
de sharité ,qm foît une. vertu Chre^ 
sienne ? Pourquoi donc Saint Paul 
SK>ttS dit-il : Nunc autem nmnent fidtSy 
Jpâs r cbariias ; tria hac ; mu/or au- 
sein honun tfi ehantds. 

lo^ Page iSr/ligne x^Hieu ne 
npusdânnep^ns^unevieHmpareUù com^ 
m^ ^ des Juifs ^ nms uneV^e éterneîk^ 
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comme à des Chrétiens. VeQc*on dire 
que nul Juif n*a obtenu ia vie éternelle? 
Quel feroic donc le fort de tant de Pa* 
triarches , de tant de Prophètes >.&Cp 
11°. Page 178, ligne xi, La vérité 
h*ejl que Loi ancienne ^ lorfqu*elle n'ejl 
qiie dans l*efprit , mais elle devieni 
Loi nouvelle & Evdngilique , lorf- 
qu elle ejl gravie dans le cœur. i^. La 
Loi ancienne tf étoit-elle cjue dans Tel- 
prit r Pourquoi donc Saint Cyprien fur 
ces paroles d'Ifaïe, quomodb meretrix 
/alla ejl Sion^ dit-il, perinde efl acji di* 
ceret: S ion, qu(rad intelligendum occa- 

fiants accepit^ imh vero, qua/pirituali-^ 
bus adjumeruis abundavit, in defe3io% 
nem & apofiafiam defiuxit ? Pourquoi 
S. Profper, Lib. 2. de vocat. Gent. ,cap, 
13. aflure-t-il que Tefprit de Dieu 
conduifoit le peuple'de Dieu. Regeba^ 

. tur ergo primas ille populus Deifpiri'-^ 
tu Dei ? Pourquoi Saint Auguûin, L. 
5. ad Bonif. ch. 4. dit qu'aucun Ca- 

. tholique ne foûtient que le fecours du 
Saint-Efprit ait manqué dans l'ancien* 
ne Loi: Quis Catholicus dicat quod 
nos dicere JaSitant (Pelagiani ) Spiû- 

. tum SanSum adjutorem virtutis in 
reteri Teftamento non fuijfe ? 1^. La 
irérité xi'efl pas gravée dans le coeur 
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d'un Chrétienqui efl en péché mor- 
tel. La vérité cefle-t'elle pour cela d^é- 
tie Loi nouvelle & Evangiliquc ? Le 
Ghr&ién dès qu'il efl pécheur , cefle- 
t'il d'appartenir à la nouvelle alliance, 
G^eft ce que prét^d Quefncl , Prop, 
imitiéme ; mais S. Thomas enfeigne le 
contraire y i. i. Q. io6. à i.ad ;• 
per fidtm # . . • Chrifii ptrûntt homo 
ad Novum Tcjiamentum. 

li^ Page 181, lig. 17* Si nous 
avons de la foi y nous pouvons com^ 
munitr par tout 9 parx:e que nous pou^ 
vohs adorer /. C. par tout^ .... // 
fiiffit de l^ aimer & de fg avoir qu*il y 
efi p^ur P adorer. Il Juffit, de l* adorer 
pour y ù>mmunier. L'Auteur aufoic 
pu fe paiTer de citer & d'adopter ces 
paroles tirées d'un Livre intitulé : 
des (rois Communions ^ parce que ces 
fiaroto priCes k h lerrre > n^ favori* 
îent pas trop h pcéfence; réelle ; dur 
moins i celles- peuvent ralentir l'ardeur 
des Fidèles pour la Saûnte £ucbaci& 

. 13^' Page 18^, ligne z. Saini Au* 
guftifi m rLous affure-t'il pas qu^ hs 
piffonnes qWii,s\Uçif^p^i. deVAMet 
pour un tein^yi^avec, un^foiduffi vivf 
que çef^^ gui | V ^proel^j^m , n'hon^^ 
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rent pas moins J. C.D^où il tft aîjé 
4€ conclure que ceux qui s*en ilôL* 
jgnene avec une grande foi , Chono^ 
rent davantage que ceux qui s* en ap^ 
prechtm avec une foi médiocr$. i^. Il 
ièrcMt à fouhaiter que l^Auceiir eut in« 
âiqué Tendroît où Saînc Angufiin dit 
ce qu^il lui ikic dire : car nous avons 
jdéja moncf é qu^ii n'efi pas exaâ dans 
fes citations . ^^. Ce qu'il dit ici n'eft 
rien mcHns qu'une eKhortation à la fré- 
iquente Communion. 

14.^. Page 5 17. ligne 4z. La Prière 
Chréêienne n'efi point une aSion intc* 
reffU .... Tflute autre Prière quclU 
qu*tUe fut , ne feroit point eelU que 
Dieu a promis d^ exaucer ; & comme 
tilt aUToit un autre principe que Ja 
charité, elU feroit incapablt de tou-^ 
cher h cmir de Dieu y qui nefe tient 
•honoré ^ée par ta charité, Noncotitnr 
nifi amando. i^. L'efpérancene pm 
donc point , car l^efpérance eft ikti^ 
refée. t\ Si Dieu n'exauce que les 
Prières défintéreffées : fi toute Priènâ 
qui n*a pas la charité pour principe , 
eft incapi^le de toucher le coeur dd 
pîèu , la vingr-quâtriéme Pmpé^oa 
de Qofiïfiei , (Quoique condamnée ffitt 
tcyttte TEg^, ^ hWc véEicaèHei 
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^cjl tlUftult 4 ( la charité ) qui park 
À Ditu : c^cfi cUefeuU que Dieu cn^ 
£end. Comment donc Saint Auguilin 
peut-il dire , Epift. 1^6. que la foi 
obtient la charité. Hanc fidtm volur 
mus habearuqua impctrent ckaritaum» 
Car fi la foi obtient la charité , la cha- 
rité n'eft donc pas le principe de tou* 
<e Prière capable de toucher le cœur 
<le Dieu. 3®. Si Dieu ne fc tient Aa- 
nori que par la charité ^ pourquoi 
donc Saint Bernard dit- il , Serm. 7 1^ 
de diver. Cultus Dei in tribus confij^ 
tu : fiât 9 fpt & charitate ? Pourquoi 
Saint Bonav. ajoute-t-il > L. $. dift. 1» 
âxh. I. Deu£ non tantum colitur dilec^ 
Mont pfed etiam fide ? 4^. On cite ua 
Texte de Saine AugufUn , tiré de la 
£iet. ad Honoratum : Non coliturilU 
nlfi amando. : Mais il faut expliquer 
ces paroles du culte le plus parfait; 
.parce que Saint Augûftin dit ailleurs , 
qu'on doit jionorer Dieu par la foi , 
fax Petpérance & par la charité : Fidc, 
/pè & charitatc coltndus Deus. 

*!**• P^ge 318. 1. 11. Comme âefi 
-ia charité qui ht rtnd fenjible,au pé^ 
shé & aux miferes qui en naijfent ^ 
'^iffi cUa au£i qui lui fait pouffer çe$ 

tfkÀ Mitu.p ^pmriui dtmandtr mi&^ 

Q 1} 
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:ricordc. Si cecte Propofition fignîfie ^ 
comme il y a tout lieu de le croire , 
que la charité feule rend le cœur de 
rhomme fcnfible au péché,&c. elle re- 
vient à la Prop. j 4^ de Quefnel dont 
nous venons de parler, 

i6^ Page 519. 1. ïz. Vciae du 
fiche où nous fommes nés. • • renferme 
une incapacité de tout bien ^ une pente 
à tout mal , une privation de tout 
droit aux lumières & aux grâces de 
Dieu* De forte que lorfque Dieu en 
donne maintenant aux hommes j ils 
n^ ont point de droit ni à celles qt^ils 
reçoivent ^ ni à celUs qui font nécefl 
faires pour y perfévérer* i^« La pre» 
mière partie de cette Propofition ren- 
tre dans la 3 9*. Propofition de Quet 
nel : La volonté que la grâce ne pré^ 
vient point. . . ejè capable dt tout mal^ 
impuiffante à tout bien. z^. L^état da 
péché où nous fommes nés nous ren4« 
t-il incapables des vertus morales. » 
30. Quand une fois Dieu nous a juftifié 
par ia grâce , nous fommes fes en£ui3 
adoptifs t nous avons droit à fon hé« 
fitage , èi par conféquenç aux grâces 
néceflaires poue y parvenir* S. Au« 
guftin , fur le verfet 1 1 • du Pièanme 
7. nç dic-il pas^que le fecours queDi^ 
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donne aux pécheurs , efl: un (ecours 
de miféricorde : mais que celui qu'il 
donne aux Juftes efl un fecours de ju(^ 
tice ? Jufium adjutorium quod jam 
jujlo tribuitur. 

17®. Page j)i, 1. 10. Ce difir 
( marqué par nos prières ) «V ejlfou» 
vent ( dans le cœur ) que comme un 
dtfir humçLin , qui fc termine à notre 
intérêt. Tout ce qui fe termine à notre 
intérêt tfeft donc <\x!humain ? n*ejfl: 
donc point furnaturel f Que devient 
donc refpérance Chrétienne , eflen* 
tiellement diilinguée de la charité ? 

18^. On ne fe préfente point affejr^ à 
Dieu dans lapriïre avec lesfentimens 
de fort impuiffanee ; Von ne difefpïre 
point affe[ de foi^même & l*on n*eji 
pûint affe[ convaincu que nous ne fc» 
tons rien de bien ^il ne nous le fait 
faire par la puiffance de fa grâce, j o. 
On doit fe déBer de foi même : mats 
doit-on aufli en défefpérer ? 2°. Le 
terme àUmpuiffance employé dans la 
première partie de ce texte ne modi« 
fie-t-îl pas ces termes de la féconde , 
nous ne ferons rien de bien s* il ne nous 
k fait faire ; enforte que ces dernières 
paroles iignifienc : Nous ne pourrons 
ri^n faire de bien s* il ne nous le fait 

G iij 
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fiùrc. Si c'eâ là la penfée de rAueetrr;^ 
il n'admet point de grâce fuffifante 
qui ne foit eâicace ; point de grâce qui 
donne la puiflknce d'agir fans donner 
Taftion même. 

- i?"". Page4if. l ïo. Toutes Us 
vertus ne font que divers mouvemens 
Je Vamour de I>ieu. i^ Cela eft-îl 
bien vrai, de la foi, par exemple? 
La volonté de croire qui précède la 
foi , & que les Théologiens appellent 
plus cnduUtatis affeBus ^ eâ une es- 
pèce d'amour, mais cet amour n'a pas- 
Dieu pouf objet , x»ais la crédibilité 
du myftère propofé à croire. D^ait 
leurs , quand le plus creduUtatis affec* 
tus feroit un ade d'amour de Dieu ^ 
il ne s'enfuivrôit pas pour cela que 
l'aâe de foi fut un aâe d*amoiir de 
Dieu. C'eft l'entendement qui produit 
l'aôe de foi , puifque ce n'eft autre 
chofe Q^affenfus rei revelatœ datus ^ 
au lieu que l*iade d^amour n*eft pro- 
duic que par la volonté. i°. Quelques, 
lignes plus bas , cet amour de Dieis 
eft appelle charité. On prétend 'donc 
que toutes les vertus ne font que di* 
Vers mouvemens de la charité. Bien 
de plus conforme aux erreurs de 
Quefnel , de Janfenius & de Lutherv 
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'tfoyez Quefnel , PropofîtionJ /z. 

2o^ Page4yo. 1. 6. !« gr^c^ n*e- 
mnt qi^unt impnj^on (k cttu lumière 
& de cette charité qui ejl Ditu même , 
elle produit toujours dans Us âmes & 
la lumiïre 6* la charité. Il paroît par 
toute la fuite du difcours que PAuteut 
parle ici & de la gra<:e aduelle , & de 
U charité délibérée qae cette grâce 
produit. 11 veut donc que la grâce foîç 
toujours efficace , & qu'on n'y réfifte 
Jamais : c'eft la féconde des cinq héré- 
fies de JanfeniuSi 

ii^ Page 487, l *0v 1^ gra^ 
( il s'agit de Ti^âaieUe ) nkant 4t^tre 
çkofe que la .cbm$l $ il y 4 plui ^ 
f^au 0u il y aplm d^ çhariu. \l x& 
faux que ld.gra<:e aâusUe jbi» feit ^utte 
i^bofe que U cfaarjué. La gxa^e t& néy 
ceffaïre pour pijodiâjre des a<5bes de fbi^ 
d'efpérance , de .oraiinte , de Religiorti 
d'ohéiflance , &c. noais il n'eft point 
néceflaire que cette grâce foit un a£le 
indélibéjé de charité. Si cda étok, ea 
coufenunt à.la grâce, je ne prodairoî$ 
jamais, d'aâes de foi , d'efpéraDce , de 
craime^ &c« mais^lexnentdes^ei^ 
de charité, 

G**« » 
uij 
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T RA ITÈ de Vufagt des Sacre-* 
mens de Pénitence & d'EuchariJlie^ 
A Sens > 1678. 

Ce Traité, qui eft de M. François 
Paris , Prêtre , a été revu & corrigé 
par M. Arnauld , & par M. Nicole / 
ce qui fuflît pour le rendre fore fuf- 
peft, 

TRAITÉ de Pénitence par M. 
^ * * * * A Paris che?^ Claude J. B. 
Herijjant & Jeàn-Thomas Herijfant , 
rué neuve Notre-Dame aux trois Ver- 
rus, 17 i^. 

Que d'erreurs dans cet Ouvrage du 
Médecin de Port-Royal î 

Page 8. Nous obéijfons à Dieu 
pour nous fauver , ou nous obéijfons 
a notre propre ennemi pour nous perdre, 
Ibid. Toute action & toute parole , 
foit du cœur , foit de la langue , qui 
n' eft point marquée du fceau de l*A^ 
gneau , ejl mife fous la domination 
de ce tyran qui lui imprime fon carac^ 
tire. 

Page }o. Si nous nous faifons cett$ 
fainte violence qui ravit le Ciel , afin 
d* entrer dans leJanSuaire de rhumi' 
lité j & de nous anéantir devant Dieu^ 
notre péché nous fera remis tout aujj^'^ 
tôt. 
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V.6j. Nous pouvons même Us effacer 
( nos péchés ) en y penfant , cejl ce 
^ui ejl le remède le plus parfait du 
inonde. 

173. En nous rejfouvenant de celui 
( du mal } que nous avons fait , nous 
reffaçons. 

1 84. Lapriere de la foi qui a la force 
Jcule , de nous délivrer de toutes nçs 
infirmités. 

409, Soyons ajfurés que Dieu nous 
pardonnera notre péché ^ fi nous le 
prions infiamment qu^il nous U par^ 
donne , il ne faut que l^en prier , &c., 

410. // nous pardonnera tous nos 
péchés , y? nous fen prions^ 

413. // nous pardonne nos péchés 
quand nous r en prions , & cette prière 
fait notre mérite. 

jo6, Y a-t'il un chemin fi abrégé 
que celui- là y & un remède qui fort fi 
facile ? Enfexroyant le plus malade 
on n^efi plus malade y & on rta qu^a 
fc plaindre fincïrement plus que les au* 
très pour recouvrer fa fanté. 

^31. Vous ne nu demande^ pour 
me guérir & pour me rendre heureux y 
que de voir avec amour ce que f amour 
que vous ave^pour moi vous faufouf- 
frir.. Fous vous contentez de vas fou f- 

Cl Y 
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franus pourvu qucjt Us voit . • • vous 
vous tn contente^ , Seigneur ^ pour me 
pardonner & pour me donner votre: 
Royaume. 

31. On ne l* obtient f là rémiffioni 
de fes péchés ) que parfes prières. 

7^w Non^feulement lespénitens n*ontr 
rien donné' les premiers , maisils ont 
mime perdu tout u qu^ofi leuravoiti 
donne. 

\i6. Dieu r^exauceroit jamais leurs.- 

\ prières & même ne les emendroii pas ^ 

pour ainji dire ,, s^ils ne s^efforçoient^ 

défurmonter le bruit de: Tiniquhé par le 

cri de la charité. 

598. En effit , // ny. ^ que Vef^ 
prit de charité qui nous empêche d^étrc: 
muets. 

151. Les eitfans de tE'gUfe , fe^ 
roient inexcufabUs Ji les ruines de laa 
Maifùn de Dieu les empechoient de Ut; 
rtfpecler & s'ils avaient moins de ten^ 
dreffe & d'amottr pour leur Mère parce: 
quelle ejl fort malade. 

1^1. Nous devons dire avec une: 
firme confiance lorfque nous ne voyons;^ 
qUe des ruines & que tout paroit 
renverfi , quia sediiicavit Dominas. 
Sion. 

I jS. Les Payens dont toutes Uâ^ 
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€tuvrcs étaient dignes de more , & qid 
ne meritoient qut l'enfer. 

z 3 7» Quand Les ennemis font plus 
forts que nous , tomme ils le font ton* 
jours avant la^grace^ nous ne pouvons 
qu^ofi^nfer Dieu. 

150. Oii vok ici un Texte dé TE* 
crnure coaib d*un paffage des Prov. 
ch. Il, V. 17. & d'un autre du ch. la» 
V. I. Le preoMdr , Ho fine impiorum 
étbominabiles y efl tronqué y car il y 
a> dans la Bible y quia offeruntur ex 
fcelere. 

548. Ces prétendus mérites feparé^ 
des vôtres ( Seigneur ) font des pé* 
chés. 

réo. La loi fi elle eft feule ne peut 
€aufer que la préfomption ou U dé^ 
fefpoir. 

1 (6 5 . Nùus devons tirer de la gran^^ 
êeur même de nos pèches y un pLu» 
grand fujet d^efphrer. 

1 71 . Cef comme une raifon d^efpi* 
rer en lui de ce qu'ils ( nos péchés )fQnt 
Ji grands, 

i&^, lyitu' fait tout en nous y 6^ 
€*eji lui qui nous fauve y & no» paS' 
mous qui nousfauvons. 

1x8. Cefi cette volonté qui tfl aé£^ 
mrakU ^ & noupas ces amêsfaimes > 
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puifqut c^efi utu divine volonté qid 
0jpèr€ toute lafainttti, 

160. C^efl lui qui nous /ait marcher 
dans fcsfinticrs parce que fa grâce foie 
tout^ 

170. Un innocent même ne peut 
être exaucé en vertu de fa jujlice , 
mais dans la feule jujlice de Jefus* 
Chrijl qui efl devenue la nôtre par U 
don & V application quil nous en 
fait. 

4.17. & 418. Lorfqui nous reffcne-^ 
tons notre foibleffe , ou que nous 
voyons celle de nos frères , croyons 
qjie Dieu, peut les rendre forts & nous 
uuffi , 6* cette créance .... nous fera 
imputée à jujlice ,. & JefuS'ChriJl de* 
viendra notre jujlice à proportion quti 
nous la croirons , &c. 

i8j. Dieu nUnfeigne fa volonté- 
fu^â ceux, qui font véritablement à luL 

x^ j . Ces peines , ces fecherejfes ^ 
ce troublt ^ eu abbaument & ce rtnm 
verfement de cceur , rtA font que com^ 
me la voix de nos péchés & Vexpreffion. 
de nos crimes • . .. c*efl: le poids de nos 
péchés qu*il nous fait rejjentir, 

255. Jefus Chrijl ne prie fon. Pire 
q-ue pour nous montrer à le prier. 

%.^x*. Soit innocent y foit pénitent > 



/^ 
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il faut que Us mains foicnt nettes 
avant que le cœur fait net, La perfec* 
iion commence par les mains &fe ter» 
mine au cœur. 

35 (• Quand Dieu parle & que le 
tonnerre de cette voix divine Je fait 
trttendre dans fon cœur , qutlqiiin" 
juftc que foit un homme il devient 
Jufie. 

5} 2, Je vous ai fait attendre Ji 
long'tems • • • • ^ mon Dieu • . . .faites 
attendre cet ingrat qui a eu la témérité 
& la préfomption de vous faire atten-- 
dre. 

4 1 8 • Appuyons " nous entièrement 

fur Jefus-Chrif y voilà ce qu'il nous 

demande pour nous guérir f &y a-t-il 

rien de plus aifé ? Eji-ce travailler 

que defe repoferfur Jefus-Chriji ? 

TRAITÉS de Piété compofés 
pour VinjlruBton & la confolation des 
Religieufes de Port^Royaly à Voccajion 
des épreuves aufquelles elles ont étc 
txpofées. A Paris j 1675. Item 3 à 
Aînilerdam y chez Nicolas Pocgiecer 
libraire, vis*à-vîs de laBouxfe , en 

i**. Ces Traités de Piété ont pout 
Auteur M. Haroon , Médecin de pro- 
iâifion ^ & iimple Lau^ue > qiiU'éteîc 
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retire à Port- Royal , où il étoic ca 

grande vénération , & qui mourut en 

1687. La Préface qu*on voit à la tête 

de ces Traités ^ eft de la façon de M» 

Nicole y qui les a recueillie & qui a 

prodigué à TÂuteur , dont il étoit le 

bon ami , les plus m^nifiques louan»» 

gcs. San fiul nom ^ dit M. Nicole j^ 

fait Pélogc de tout te qui ejl parti Jh 

fa plume y ou , pour mieux, dire , de 

fon cceur : tous fes Ouvrages portent 

un caraSère de piété y ^onSion & de 

lumière ^ &c, 

i''. Ces Ouvrages ( malgré leurs^ 
prétendues lumières, ondion & piété )• 
ont été condamnés comme féditieux ^ 
impies & pleins d*un eforit hérétique ^- 
dans un excellent Mandement y publié* 
le ij. Juin 17} 7. par M. Henry Fran* 
çois- Xavier de Belfunce , de Caftel- 
moron , Evêque de Marfeille. 

3 °. Vefprit de révolte , dit ce grand 
êc faint Prélat, s'annonce dans le tiert^ 
même. On y traite à! épreuves la fage' 
conduite du Roi dans la manière dont; 
ii a traité ces Réfraôaires. On y en- 
feigne , page 5?. pour affermir lesReli^ 
gieujis dans leur objlination , que 
c'eft un bonheur d'être privé des> 
Sacremeoj pour ia défenfe d^ VK-^ 
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Élit des Sacremens efi Vaifolution de 
tous leurs péchés.. ,9 J'ofe dire , ajoure 
^, M. Hamon , que le refus feul qu'on 
^ fait d'admettre le pénitent à la Con*»^ 
,^ fedîon , efl capable de le laver. Il 
j^ y a; un double mérite à ne point fa 
y, confefier ^ qpand c'eii pour Diea 
99 qu'on ne (è confefie pas : car je net 
^ doute pas qu'il n'y en ait un centu^ 
^ pie à fe priver de cet avantage . . . ^ 
^ le feul refus àa Saçremeac de Péni«i 
^^ tence pourroit fuiHre pour faire des* 
^ Martyrs : cela fuffiroit quand même 
^ je n'aurois pas été bapcifé. Les. 
^, Port RoyaliUés fou0rent ( dit-il ^, 
,5 n^ i9%\ & ^9%) pour une aâion^ 
^ de vertu; Ils font les enfans de la?. 
^ vérité & de .ramour ; ils . peuvent 
X9 dévenir une efpèce d'Euchariftie. 

M. Hamon> page 14- infpire dw 
mépris pour toutes les puiiTances de la^ 
terre. Nous devons , dit-il 9 mèprifir 
toute, la puijfance des hommes. Jefus* 
Çhrijl étoit abandonné de fon Pw d^ 
telle forte quHl ne reçoit point Gt^cela 
nous convient bien. Nous devons prenh V^ttté^tr;. 
dre patience , parce que notre ennemi a 
yingt mille, hommes 9 & nous n'en 
0¥ontpas memcdit^ milk.Nousa^imtl^ge i#^. 
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F. 114. /e ttms de confulttr. La privatiùn des 
Sacrcmcns ejl pour nous une confejjîon 
plus puijfantt que celle dont on cntre^ 
prend de nous priver. 

4^ Le Médecin de Port-Royal ^ 
marchant fur les traces de Calvin ^ 
fubftituë hardiment à la confeflion Sa- 
cramentelle , la confeflion faite à Dieu 
feul. Les hommes nous refufent Vab^ 
folution. . • . Conférons- nous à Dieu 
humblement , & dans l* amertume dt 
notre cœur , & nous femmes apures 
qu^ilnous abfoudra. Il donne même 
la préférence à la confeffion faite à 
F, 17t. Dieu feul, // arrive fouvent ^ dit-il , 
que la confejjion quon fait À Dieu 
dans f amertume de fon ame efl plus 
avantageufe que celle quon fait aux 
ï» ^î« Prêtres .... Nous pouvons nous con^ 
feffer à Dieu feul qui efl le grand 
Prêtre. Son Confeffionnal efl notre 
cœur; c\Jl là qu'il entend la confeffioH 
de nos fautes. 

5^ M. Hamoa va même jufqu'à 
confeiller la confeffion faite aux Laï- 
p. pg^ques, Canfeffons-nous à nos frères , 
dit-il , puifque nous ne pouvons plus 
nous confeffer à nos Pires, Il mefem- 
bit , ajoûte-t il , que je ferois aufj^ 
long'tems que yoûs fans aller à con,'^ 
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ftfft pourvu que je connujfe une per- 
fonne qui fut à Dieu ^ & qui voulut P. $%. 
bien me donner confeiL II les confole ^ 
de la privation de l'Euchariilie , par 
ces paroles dignes de Calvin : On ^* **^« 
communie toujours en aimant , au lieu 
qu*on n*aime pas toujours en commua 
niant. Quand il n'y auroit qu^une per^ 
fonne qui communiât en un jour , fl 
nous avons la foi de la Communion 
des membres de Jefus-Ckrijl telle que 
nous devons V avoir , nous commu- 
nions . . . . Toutes les fois que nous P. ij^. 
croyons ravoir reçu comme il faut , 
nous le recevons. ...La confiance qu*on P- i7*. 
A dans la confejjzon Sacramentelle y 
fait qu'on gémit moins dans lapréfence 
de Dieu, 

Le même Auteur a compofé plu- 
fieurs autres Ouvrages qui font tous 
iBiarqués au même coin* 

Explication du Cantique des Can- 
tiques y &c. en 4. volumes in 1 1. ji 
Paris che[ EJiienne ,1708, 

Traités de Piété. A Paris che^ Def 
pre[ y 1689. deux volumes in S'*. 

Ecrit touchant Vexcommuni$aiion ^ 
compofé par M. Hamon , vers Van-^ 
née i66j.â Voccafion des troubles ex- 
cités dans CEglifcy par rapport aU For-^ 
mulaire^ in 4^. pages 14. &c. 
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TRAITÉS Jà Pid^é y m dffi 
cours fur divers fujets dû la MoraU 
Chrititnnt , par fm M* dt 5aini0 
Marthe, A Paris ^ çk^[ Charles Ofmoni, 
rué S. Jacques, iti i x. & réimprimés eit 

M. Claude de Sainte Marthe , mort 
en 169Q. & pUfieurs fois exilé {xtur 
fa révolte contre l'Eglife , fut durant 
feize années le Dirçdeur des Reiigieu» 
fes de Port-Royal. Ceft lui qui efl- 
l'Auteur de récrit intitulé : lUfinfe^ 
des RcUgitufes de Port Royal, ^ & d^ 
leurs Direàeurs , Jur tous les faitSk 
allégués par M» Chamillard DoSkuF^ 
de ^orhonne , da^fs fes deux Liieileû 
cûntre ces ReligUufts, 

Les quatre Approbations qjii fonff 
à la tête de œ Livre pourroteiK-foS» 
£re pour le feîre fufpeiler. EHes ûww: 
données par quatre HéiXî^ du Pflf ti : 
M. Hideux , Curé des Saints Im)o- 
Gens ; M. Dupin ; M. d'ArngudiB p 
Curé de S, Martin de S. Denis j & 
M. Blampignon , Che£cier & Curé de 
S. Mcrry, 

On trouve à Touverture prefque du 
Livre qu*un des grandfl ok^ecs de 
r Auteur eft, de décrier TEglife & le 
Corps des preihiers Faiteurs. Voici 



TR A. TU A. t6y 

comhu^ il s*explique , page ii. Il ejl 
éirange que dans l'Eglife. . . ou fon nt 
devrait trouver que des Pajleurs éclair 
ris qui nous conduifijftnt àjefus- Chriff, 
on y trouve des DoSeurs Je mtnfon. 
ge ^ des féduSturs , des loups , des 
Pajleurs mercénairts qui perdent Us 
âmes y &c, 

TRAITÉSHifioriques fur la 
Grâce & la Prédefiinationy &c. par 
CAbbe de Saint Julien. A Sens , cher 
Louis Prejfuroe , Libraire. i<?9^. 

Le Père Gerberoa , Auteur de ces 
Traités Hijhriques , convient lui-mê* 
me que ce iont les mêmes matières 
qu'il avait traitées dans fes deux dif- 
quiiitions fur là Grâce , mais arran-^ 
gées un peu diverfement.. 

Ces deux Difquiiitioas & ces Trai. 
tés HiâoriqueSy font une nouvôBe 
apologie du Baïani&ae & du Janfé<- 
fitfme, laquelle fut condamnée par le 
Pape Innocent XU. le 8. Mai 1697. 

On peut appliquer à ces deux Oui' 
rrages de Gerberon , cette célèbre pa- 
role du Içavant Grotius : Que H /'J5- 
gliJi'Cathalique Romaine adoptait liSi 
Jhntimens de et Pire , elle ferait bien^ 
tôt réunie avec Us EgUfes Pr^otef^ 
Èonusn 
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Les Traités Hiftoriques ont été 
condamnés par M. TArchevêque de 
Malines { Precipiano ') le i. Janvier 

1704. • ' 

TRAITÉ Philofophique & 

ThéologiqUfC fur V amour de DieUf in 

C'eft M. PAbbé Le Pelletier , Cha- 
noine de Reims , connu par quantité 
de bons Ouvrages en faveur de la Re- 
ligion , qui a dénoncé celui-ci. 11 en 
a dévcdlé les erreurs ; il en a marqué 
les contradiâioos s il a fait voir que 
toutes les erreurs de Quèfnel y font re- 
nouvellées , & qu'il eil déjà condam* 
xié par la Conftitution Unigcnitus. 

TRAITÉ fur la Prière publU 
que , 6* fur les difpofitions pour offrir 
les Saints Myfires 9 & y participer 
avec fruit. A Paris , chei^^ Jacques 
Etienne. 1 707. in 11. 

Jacques Jofeph Duguet» né à 
Montbrifon , vers la fin de Février 
1 6 jo. a été quelque tems de. la Con- 
grégation de rOratoire. 

Ceft un des plus illuftres Difciples 
du Père Quefnel. Il eft déiiîgné dans 
le Parti , fous le nom de Frère IfoU^ 
Son Livre de la Prière publique , 6* 
des difpofitions pour offrir les Saints 
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Myftèrts , a pouf Approbateur M. 
Anquetil , fameux Appellant , & c*eft 
feu M. De Mirepoix , un des qua- 
tre Evêques Appellans de la Confti- 
tution Unigcnitus , qui en a été TE- 
dîteur. 

Les Catholiques ont trouvé quanti» 
de chofes répréhenfibles dans cet Ou- 
vrage ; en voici quelques unes. 

i**. L^erreur de la grâce irréfiftible, 
c*efl;- à-dire , la féconde des cinq Pro- 
portions hérétiques de Janfenius , fe 
trouve formellement dans le Traité 
de la Prière, partie j . nombre 5. Nous 
ne devons lui demander ( à Dieu , ) 
que cette grâce qui nous apprend à 
ufer bien de tout le refle 5 & dont 
nous ne fçaurions jamais abufer. 

2^ 11 eft vifible que M. Duguet ne 
penfe pas autrement que le Père 
Quefnel fur la charité. Il prétend avec 
lui que toute adion qui ne procède 
pas de la charité parfaite , eft réprou- 
vée de Dieu. On jugera par ce court 
parallek d« l'unanimité de leui$ fen- 
iimens. 

Le Père <^ùefncl dit , c-ejlf^ P'op, g^^ 
charité feule qui parle à DieuJ'ifèft 
elle feule que Dieu entend ; & M. 
Puçuet diti Dieunepritf foreUlêquU 
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la charïU , ( j . moyen , nombre S ; ) 

Frop. j^. Le Père Quefnel dit : La charité 

feule honore Dieu ^ & M. Duguet dit 

après lui : La charité feule peut loiier ^ 

( Ibidem. ) 

Prop. f j. Le Père Quefnel dit i Cefien vaia 

& iuiy, qu'^n crie à Dieu , mon Pire y fi ce 

nejl point Vefprit de charité qiii 

crie. . • • la feule charité fait Us oMion^ 

chrétiennes Dieu ne couronne 

que la charité^ Qui, court par un autre 
mouvement & par un autre motif ^ 
l( tel que la foi ,.ou l'eibérance , ) coure 
4n vain .. ..Il n'y a point £efpérance 
ou il n*y a point d'amour • • • • 
iln^y a ni Dieu ni religion y où il 
n^y a point de charité. M. Duguet dé- 
bite la même Doârine en termes plus 
• l^récieux: La charité feule fçait gémir ^. 
iout le rejle n'ejl qu*unfon femblabU 
' à -celui d'un airain retentiffant , ou 
un bruit importun ; rien rCe^ mefuré , 
.rien nUfi dans U ton , rien n'eji d^ac^- 
{oord 5 que ce que prononce la charité , 
eout efi infuportahle fans elle , & dif 
cordant} nous ne devons demander 
jfiue 2a charité. On afièâe d'infinuer 
dans le (tixiéme moyen , rhéréfie de 
Iaca:ducicé & de la décadence pré- 
tood^ë 4e r£gUfe » ea difanc que 
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ï)iefx la renouvellera dans fa vieil-^. N^« 7» 
Ujfe. 

Dans le Traité de la priparation 
au Saints Myfiires j on ne permet à 
xin Chanoine très- homme de bien ^ & 
très- fervent ; de dire la Mefle que 
%tcû& fois la (emaine. 

Toutes les perlbnnes fenfées ont 
|>lamés certaines expreffions fardées & 
lomanefqves , dont fe fert quelquefois 
M. Dûguet dans fes autres Ouvrages : 
comme quand il écrit à une DemoifeK Lettres • 
le dé ces dévotes „ qu*il eft à fes ^- ^^'* 
„ pieds dans le tems qu'il o{^ lui écri- \ ^\\ *'^' 
j9 re; il lui confeiTefes finblefles en 
,9 général > en l'aflfurant que fa fincé- 
^5 rite iroit plus loin ^ fi pour fon 
^9 bonhecnr eUe a voit le pouvoir des 
j^ Alfimflres de J. C. Il lui pretefle 
^y qu'il aime mieux Ini découvrir la 
^i iépns dont il eft dévoré » que de 
^y laUkr la moindre tache fur le vifa* 
^^ ge de fa fille en notre Seigneur ; il 
>^iftGofi|itre'de prier pour lui , qu'il 
^i ds^ienne Jboa Juif pour le moins » 
j^ sit fi'<9ft pas encore en état d^être 
^5 iifi vm C^bréflen; 
' On a peine à comprendre par quel 
ifi<^ ML. Dagnclt déoréébé autant 
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célèbre dans TEglife. Voici fes propties 
paroles dans la première partie du 
Traité de la Prière publique page }• 
Si la longueur txccffivc des Offi^us 
étoit moins autorifie , U remédt le plus 
fur & le plus naturel ^f croit de la ri'* 
former y & de mettre urujuflepropor-» 
lion entre les Prières publiques , ^- 
V attention dont un homme dt bien efl^ 
capable ; les fondations trop facile^' 
ment acceptées par les corps , & trop 
chargées par les particuliers y ont al» 
téré cette fage rrufure. U avarice des 
deux cotés sUft fouvent coùferte du 
manteau de la Religion ; elle a voulu 
vendre fes aumônes , &. mettre A^prix^ 
fis prières y & la charité a été con^ 
trainte de céder la place à fon ennemie 
qui en avoit emprunté Us apparences , 
& qui a infpiré aux Fondateurs U def 
fein de ne.rien donnez gratuitement^ 
& aux Communautés celui de ne rien 
refufer, 

* TRAITÉ Théologique , Po^- 
matiqtu & critique des IndulgenfHi 6r 
du Jubilé, d^ lEglife Catholique. A 
Avignon , 1 75 i . in i !♦ pages ij8o., , 
L^ Doârine de ce Libelle ^eftqne 
ks Indulgences ne font qu'une réisutiiT 
âondespein^.canpniques^ &dç I4 

difcipUnè 
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^fçîpline extérieure de l^EgHfe, & 
que simaginer qu'elles font une re- 
mife des peines temporelles dues au 
péché , c'eft donner dans une chimère, 
c'eft ignorer la fainte Antiquité. Cet- 
te Doârine que les Janféniftes tien- 
nent des Calvîniftes leurs prédécet 
jfeurs , le Sieur Opftraet l'a autrefois 
avancée en Flandre , quand par une 
baflè & groffière plaifanterie , il a ofé 
dire dans fes Thèfes de 1706. Mi£<B 
non réfrigérant animas in Purgatoriop 
ftd in rcfcBorio , & Je fîeur François 
Van-Viancn , Ta auflî enfeignée dans 
fes Thèfes de Théologie , où il s'ejft 
exprimé en ces termes < Mcre corn* 
mtntitia tfi induigentiarum liber aluas. 

Mais quelle eft au contraire la Doc- 
trine Catholique , fur la nature & les 
effets de l Indulgence ? - 

i^ Lorfqu^ nous péchons , de queU 
que degré de malice que foit notre 
péché , non- feulement nous devenons 
dès-lors coupables d'une prévaricatioa 
qoinous rend défagréables aux yeux 
ae Dieu y & produit en nous ce qu9 
les Théol<^iens appellent la coulpe t 
r€atum culpa , mais encore digne d'u- 
ne certaine péinè dûë^ à ttotre péché g 
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x^ Par la vertu de la Contriticniv 
jparfaite , ou par l'opération du Sa* 
çremenc de Pénitence, toute la caché 
^ toute la coulpe du péché nous ell 
remife ; mais toute la peine ne l'eft 
pas ; la peine éternelle eft feulement 
changée en peines temporelles , qui 
reAent à fubir ou dans cette vie ou 
dans Tâutre. 

3^ Ces peines temporelles font de. 
deux fortes ; les unes regardent le for 
, externe , & ce font les peines canoni* 
ques ^ ou celles qu'impofe le Confef' 
feur ; & Içs autres le for interne ; Sq 
ce font celles du Purgatoire. 

4''. Les fatisf^âions infinies de J* 
C. Sç les fatisfadions fur-abondantes 
de fes Saints , ne font point perdues , 
elles fubfiflent très - réellement aux 
yeux du Seigneur , & compofent le 
tréfor précieux dont J. C. a confié la 
difpenfktion à fon Eglife, ainfî queT^ 
décidé le Concile de Trente. 

5^ Quelques anciens Auteurs dont 
parle S. Tbojrnas , ont cru que Tindul- 
gence ne remettoit que les peines ca^ 
noniques qui regardent le for externe, 
^ais ce fenpment a été rejette par ce 
^aint Dodeiir & par Saint Bonaven^ 
^re ^ ^ univerfellemenç par le to^p. 



\ 
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teot des Théologiens Catholiques , qui 
font venus après ces deux grandes lu- 
mières de TÊglife. Ils enfeignent cous 
jque l'Indulgence remet aux fidèles ' 
véritabtemenx pénitens & juffîHéSyla 
peine temporelle dont ils refient rede- 
vables à la juftice de Dieu dans le for 
intérieur , & qu'ils devroient fubir ou 
dans cette vie , ou dans le Purgatoire/ 
Le Cardinal Bellarmin établit cette 
Doârine fur les preuves les plus con- 
vaincantes. M. Bofluet 9 que^ Tes dit 
putes avec les Minières Protefians » 
obligeoît à parler fur cefujet avec la 
dernière réferve , & à ne rien avancer 
que de certain , Tappuye fur une rai- 
fon qui paroît fans réplique. C'eft 
dans la confidération du feptiéme 
point des Méditations pour le tems du 
jubilé : ,, La DoSrinc de u Concile , > 

„ dit-il , efi que l^ Indulgence ejl tris" ^ Xrcoie. 
,j utile & trlS'falutaire : Mais^ ô SeU 
^y gneur 1 Quelle feroit cette utilité^ 
py quelle feroit cette humanité & cette 
py douceur ^Ji en exemptant UsFidi^ 
9^ Us des rigueurs de la Jufiice de 
0j VEglife^ ce n'étoit que pour lesfou^ 
0, mettre a de plus grandes rigueurs 
^y dans la vie future ? '* Cette raîfon', 
dt dédifive; & la Dodrin^dq Çooi-s- 
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ciW de Trente ne fçauroit fubfifter » 
fi rindulgence n*cxemptoit que des 
peines canoniques , & n*avoîc pas la 
vertu de remettre celles du Purgatoi* 
re. Le même Auteur ajoute quelques 
lignes plus bas : ,, Que fin de nous 
,y objecter que les pénitences quon exi^ 
y y ge dans les Indulgences & les JuH- 
y, lés ^fi)nt trop légères pour faire i^nç, 
y, raijfonnable compenfation des penU 
y y tences de F autre vie , puifque tant de 
9 , graves Autturs , dont on a vu queU 
y y ques uns élevés à la Chaire de S.Piert 
y, re, ont enfeigné que les œuvres péni^ 
y y tentiellesqu^on donne comme pour 
y^ matière nécejfaire à rindulgence ^ 
y y quoique petites en elles-mêmes ,fi)nt 
^, tellement réhaujfées par Paccroif- 
yyfiment defirveur que rindulgence 
py infpire aux Jaints Pénitem , quaf-^ 
y, Jociés an pri:^ infini du Sang de 
yyJ.C. & aux mérites des S(^ints par 
y y la grâce de rindulgence , filles peu^ 
y y vent être élevées jufqu'à produire 
,, une parfaite purification , " c*eftà-" 
dire, une rémiïSon entière de toute là 
peine due au péché , foit dans le for 
de l'Eglife > foit dans le for intérieur 
& devant Dieu ; c'eft ce qui fe trouvé 
iBfpreffémçnt décidé par rextravagant^ 
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t^nigtnitus de Clçm^ic V J. Voici com- 
me parle ce Saint PoDcife dans cette 
Conftitntidn reçue certainement dan» 
rEglife Univerièlle, 

Ce Trifor , ( il parle du Tréfor des 
mérites infinis de J. C. ) n*ejl point 
enfermé dans un linge , ni caché dans 
un champ ; maisj. C eu a commis la 
garde àfon EgUfe pour etrefalutai* 
rement difpenfé aux Fidèles parle Bien-- 
heureux Pierre » qui tient les Clefs des 
CieuX , &par les Succejfeurs de Pierre^ 
fes Vicaires fur la Terre > & afin que 
Us mérites de ce tréfor ,foit miféricor^ 
dieuftment appliqué par eux à ceux des 
Fidèles qui fcroient véritablement r^- 
pentans de leurs péchés , & qui les au* 
roient conftffes au Tritunal de la Pé* 
ni tence j leur remettant , tantôt toute 
la peine temporelle par laquelle ils doi- 
vent encore fatisfaire à la Jufiice de 
Dieu^ tantôt une partie feulement de 
cette peine ^ foit généralement , foit 
Jpécialement ^ félon qu* ils lejugeroient 
devant Dieu. Nunc pro totali , nunc 
pro parciali remiiSone pœnae tempora* 
lis pro peccacis debitse^ prout cum 
Deo expcdire cognofcerent , v^xh pœ- 
mtentibus & coiitritis mifericorditer 
applicandum. 

H iij 
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Telle eft Pidée qu'ont tous les tWê- 
les répandus dans l'Eglife univerfelle ^ 
ée la grâce qa*>ls efperent d'obtenk en 
gagnant le JubHé^ & qu'Hs obtiennent 
en effet , lorfque par une converfion 
véritable , & par les difpofitions qtiî 
font requifes , ils fé mettent en état de 
le gagner dans toute fon étendue. 

C'eft donc une foUe accompagnée 
d*un€ infoUnct êxtrimt ^ d'entrepren* 
dredansun Libelle, d'anéantir l'In- 
dulgence que les Papes accordent à 
toute TEglife , & de choiflr exprès le 
tems facré où toute TEglife s'emprel^ 
fé à en profiter , pour répandre dans 
le public un fi fcandaleux écrit. 

L'Auteur eft le fieur Laugier ^ Curé 
de Chevreufe. L'Editeur eft le fieut 
Boideau,qui a eu des difputes fort 
vives à Utrecht ^ & qui éft mort dans^ 
le mois d'Avril i7;i« 

TRIADE (La) des Saints. 
Pires fur la Grâce. 

Ceft un Ouvrage de Sinnîch. Voy» 
à la Lettre M, Molinomachie. 

TRIOMP HE (Le) dt M. 
Arnauld 9%, pages in-quarto. 

D«ns un Livre imprimé en 1 74 J- 
on avoir avancé ou infinué fur M» 
Arnauld , entre plufîeurs chofes vé- 
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Hcables , deux faits qui font faux; l'un 
que ce Doâeur fut chaflfé de Frang- 
ea; l'autre quMi fût nommément ex* 
communié. La famille de M. Arnauid 
s*en plaignit^ & obtint une Lettre de 
M. DagueiTeau y par laquelle ces faits 
fe trouvoient détruits & rétradés. Cet- 
te circonftance parut favorable aux 
Janféniftes , ils voulurent en profiter 
pour renverfer d'un feui coup y tout 
ce qui a jamais été fait contre Ar^ 
nauld. C'eft dans cette vue qu'ils fi- 
rent imprimer & qu^ils publièrent VE* 
crit intitulé : Triomphe dt M, Arnauid^ 

A peine cet Ecrit avoit^il vu le jour, 
qu'il fut fupprimé (iar un Arrêt duCcn- 
feil dont voici la teneur. 

,> Le R o I ayant été infonné qu'on 
fj répandoit dans le public un Ecrit 
,5 intitulé : Le Triomphe de M, Ar^ 
>9 nauid f Sa Majefté auroit reconnu, 
^9 par le compte qui lui en a été rendu, 
jy qu'on y avoit eu la témérité de pu- 
99 biier des faits qui s'étoient pafles 
9 9 fous fes yeux , & même une Lettre 
99 écrite par fon ordre au Sieur Abbé 
9, de Pomponne , Doyen de fon Con- 
9 y feil & Chancelier de ks Ordres ; ce 
9 9 qui auroit engagé cet Abbé à porter 
» (es plaintes au Roi d'une impreflîon 

H inj 
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>, faite à fon infçu , qui i^oflTenfoit per* 
9y fonnellement ^ autant qu'elle étoic 
9> contraire au refpeâ qui eit dû à Sa 
9^ Majeflé , & dont il }a fupplioit de 
99 ne iaifler fubfifter aucun veflige ; 
yy que d'ailleurs ^ le titre même qu'on 
9y a donné à cet Ecrit , fuHiroic Teul 
-;9y pour faire voir manifeftemeut qu'on 
99 avoit cherché à abufer d'une Lettre 
jyy qui n'avoit pour objet que la rétrac- 
99 ration de quelques faits injurieux à 
99 la perfonne du feu Sieur Arnauld » 
99 fans qu'il fut queflion de fcs fenti- 
>> mens ; l'Auteur qui fe rétraitoic , 
99 ayant feulement déclaré fur ce point 
99 qu'en les combattant , fon intention 
99 n'avoit jamais été d'offenfer la fa- 
99 mille ni la perfonne du Sieur Abbé 
99 de Pomponne , & que cependant 
99 on avoit voulu préfenter au public 
99 cette rétradation comme une juftifi- 
99 cation folemnelle des fentimens du 
y9 feu Sieur Arnauld , malgré, la Cen- 
99 fure toujours fubfiftante , qu'ils 
99 avoient éprouvée de la part de la 
y9 Faculté de Théologie de Paris ; en- 
99 forte qu'il étoit vifible que ceux qui 
99 ont fait imprimer cet Ecrit , n*a- 
^> voient eu en vue que de troubler de 
99 nouveau la paix de TEglife. A quoi 
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^^ étant néceiTaire de pourvoir , Sa 
P9 Majefté étant en fon Confeil ^ a 
yy ordonné & ordonne que TEcrit qui 
„ a pour titre : Triomphe de M. Ar* 
yy nauldyita^nmh fans Privilège ni pejr- 
y y miiliôn, iera & demeurera fuppritné: 
yy enjoint à to\i$ ceux qui en ont des 
yy exemplaires , de les remettre incef- 
,yy famment au Greffe du G)nfeily pour 
.y y Y être fupprimés. Fait Sa Majeflé 
.yy très-exprefies inhibitions & défenfes 
^y à tous Imprimeurs > Libraires y Col- 
^y porteurs , ou autres , de quelque érac 
.j, .ou condition qu'ils foient , d'en, im- 
yy primer , vendre , débiter , ou autre* 
,yr 0xent diflribuer , à peine ^àp punition 
,, exemplaire. Enjoint au SieprBerrier 
.,, Maître des Requqces ,. Lieutenant 
y» Général de Police dansla Ville. &ç, 
^y Ba/ilieuë de Paris y de tenir la main 
^yk ^exécution du ftféfent Arrêt , le- 
^y quel fejra lu , pwUé & affiché par 
„ ^oufcoù befoin/era.. Fait au Conîeil 
.„ d'Etat d^ Roi , Sa Majefté y étant , 
yy tenu à Verfeilles Je vingt; fept Avril 
^y mil fepc cent quarante«huit. 

Signé ^ Phelypeaux. 

Peut être fera-t-on bien aife devoir 
une con^oiflance .plus particulière.de 

M y 
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la Cenfun toujours fubfijlanu dbntit 
tft parlé dans cet Arrêt. Elle porte ea 
fubftanee , que depuis quelques mois^ 
M-, Antoine Arnàuld ayant écrit em 
François & publii^ une certaine Let^ 
ire intitulée r. Seconde Lettre , &c; les 
I>oSeurs défutéspmtr V examiner ^ ont: 
rapporté qdtntr^ autrtS' ckofes qiiils y 
0nt trouvées très-dignes^ d'é^e cen/iu^ 
réesy Us y enî ont principalement nman 
que quelques-unes qui femhloient pou^ 
voir fa réduire àdetix quefiionSy, donu 
Vunepùurrok. s ^appelhr ékEait & Uau-^ 
^x de Droit. Sur la première on rap- 
porte plufiéurs PTopofitions tirées des. 
jages 4</. 150. 149. & L^i. Sarla?fe^ 
«onde-, on cire là fameufe Propofitiom 
de la page ii^, qui-affûre que-/^^4i«^ 
gile & Us Pires ndus' montant' dans la-, 
perfonne de S. Pierre un Jufle à qui lai 
grâce y. fans laqutile on ne ptîltneny. 
a manqué dans une occajion où Von i^r 
peut pas dire quHl h^ait point péchés • 
Il eft dît enfuite ,■ que lafacrée Pàé^ 
^ultl ( qui pendant deux mois entiers^ 
s^eji ajjemblée folemnelhment en Sor^ 
bonne prefqfie tous les jours ) a délibéra 
fur touu cette affaire , & après une: 
exaSé difcuffion y a déclaré que laprc^ 
mihre^quejlion qui ejl le Fait > e^téinds^ 
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faire , fcandaltuft , injurieu/c au Pape 
& aux Eviques de France ; & même 
qu'elle donne fujet de rtnouveller la 
Doctrine de Janfenius qui a été ci-de^ 
vant condamnée ; ,& que la féconde ^ 
qui regarde le Droit y ejl téméraire , im» 
pie 5 bhfphématoire , frappée d^ana^ 
thème & hérétique. 

On ajoute , que le Sieur Arnauld 
n'ayant pas voulu fe foumcttre, la 
Faculté a jugé qu'il devoit être, rejette 
de fa Compagnie , effacd du nombre de 
fes DoSeurs , & tout- à- fait retranché 
defon Corps ; & le déclare en effet re* 
jette y effacé y & ruranché* 

Enfin y continitent les Doâeurs ^ 
pour empêcher que cette pernicieufe Doc* 
trine dudit Arnauld y qui y comme t4nc 
pejle y a déjà faifi beaucoup d'efprits , 
nefaffe un plus grand progrès y la Fa- 
culte a ordonné y qu'on rCadmtttroit 
point à P avenir aucun des DoBeurs 
aux Affemblées y ou autres droits & 
fonSions quelconques y concernant la-- 
dite Faculté y ni aucun des Bacheliers^ 
aux aSes de Théologie , foit pour dif^ 
puter ou pour répondre ^ ni aucun, de 
ceux quife préfertunt pour entrer dans 
la Faculté , à fupplier , comme Pom 
dit communément y pour le pr/tmier 

Kvi 
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cours , ou pour répondra de untaûve 
qu'ils n^eiiffint auparavant faufcrit à 
utte préfcnu Cenfure^. 

Rn outre ^ qutjiqudqu^un oft ap^ 

prouver , foûtenir , enfcigner , prêcher 

0U écrire lesfufdites Propositions dudii 

AmauLd , il fera abfolument chaffé de 

ladite Faculté, 

Et de plus la Faculté a ordonné que 
cette Cenjure ferait imprimée & publiée; 
afin que tout le monde f cache combien 
elle abhorre cette pernicieùfe & pejii^ 
lente Doctrine. Fait à Paris dans l^Af 
femblée générale tenue en Sorbonne U 
dernier jou^ de Jartvier y Van de Jefus^ 
Chrvfi 16^6^ & confirmé le premier 
jour de Février de la même année, 

M. l'Abbé de Choifi , dans fon di- 
xième volume de THiftoire de l^JE^lile^ 
rapporte la manière dont M. Arnauld 
fut chaiTé de la Faculté après cette 
Cenfute. Le Pape ( ajoute t-il , page 
445?0 ^PP^ouva tout ce qui s'éioii 
fait en Sorbonne y & condamna la 
Lettre d* Arnauld 6? Us deux Apolo^ 
gies de Janfenius. Ajoutons nous-mê- 
mes que ce qui rend encore cette con- 
damnation de la Sorbonne , plus ûn^ 
gulière & plus éclatante, c'ell qu*au* 
cun Bachelier ne peut être reçu , qu'il 
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«e l'ait auparavant (ignée ; de force 
qu*à perpétuité , & tant que fubfiftera 
la célèbre Faculté de Paris , on fçaura 
qu*il y a eu autrefois un Dodeur, 
nommé jintoine Arnauldy qui a avan- 
cé & foûtenu une héréfîe fi dangereu- 
fe y qu'on a cru devoir à jamais pré- 
munir les Candidats contre fa pemi- 
cieufe. Doftrine. 

Le même Auteur dans fon tome 1 1. 
•imprimé en 172.3. avec Approbation 
& Privilège du Roi , s'exprime ainfi 
fur le compte de ce Dofteur : // dt^ 
vint y dit- il y le Chef des nouveaux 
StSaires. On Cappella parmi eux le 
Père Abbé, titre quifutfupprimé aprïs 
fa mort. Le P. Quefnel qui luifuccida 
dans la dire3ion de leurs affaires y s^é- 
tant contente de celui de rere Prieur , 
qu^il fe jlattoit peut-être de rendre aufp, 
illufirt. 

Après la Faix de Clément IX. à 
laquelle M. Arnauld eut beaucoup de 
part y il ne fe crut pas en fureté à fa^ 
ris : il ne pouvoit pas s\mpêcher d'a^ 
voir un commerce continuel avec fes 
amis des Pays-Bas y & ce commerce 
qui fentoit la cabale y déplaifoit à la 
Cour. Il fe retira en Flandre y & y 
demeura toujours cache • . • • // craim 
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gnait fi fort d'être reconnu , de peur 
qu'ion exigeât de lui une foumiJlîon par- 
faite aux Décrets de VEgLif^ , que 
/entant approcher fa dcrnihre heure , il 
ncfa jamais faire appeller un Prêtre^ 
approuve de rOrdinaire » & aima 
mieux expirer entre les bras du P. Quef' 
nelfon dîfciple ^ qui lui adminijlra U 
Viatique & l'Extréme-OnSion ^ quoi- 
qu'il n en eut pas h pouvoir...^ Com* 
me Tertullien , il eut le malheur d^ 
s^ écarter de la foi dans des articles 
effenttels. Uimagination , le feu , 
P éloquence , le fçavoir , ont été à pem 
pris égaux ; Pohfiinationy l*entéteme/U 
^nt été pareils^ 
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Jk^^A.ALII>IT£ des Ordina- 

l^*^^ Voyez "y Diffêrtamn dm 
JP, Le Courraytr y^ &c^ 

VERBE (Le) Incarné. 
Voyez y IfifiruBions , pratiques & 
prières pour fi renouveUer dans le& 
fintimcns de la pieté envers Jefus* 
Chrijt y ayu une expUcaeion des Q;. 
de VAvent. 

VER I TA S Fropofiiioms ineer 

^oi. urdte ^ pcr SS. Paeres & Scrip^ 

euram. demonjiram y & indi conduis 

£ttm y. Bullam tXn^enitus w$n ejji rer- 

teptam ab MtclepJt , 1 7 10^ 

Ce Libelle a eu le même fort que 
te: fmwant, il a écé lacéré êc brûlé 
par la main du* Bourreau à Mons eir 
Haynauk^ le 17. Avril 173 5'- 

VÉRITÉ {La) Gatholiqm 
yiSoricufi^ 

Ce Livre a paru fous le nom dr 
Charles/ De B&nt , Licence en Théo^ 
logie èc la Faculté de Louvaio. I^ 
tkre porte qu'il a été impriiAé ^ 
Amfierdam ^ cf c^one Êmfleté ^ l!éd% 
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4uions'en eft faiteàYpxes. U a été 
approuvé par Jean Cuyper, depuis 
Doyen de Malines 

Voici quelques Propofitions de ce 
pernicieux Oîivr|ge. ' 

Pages 176. 177» L€ Di>3riHc qui 
enfeignc que Dieu veutfduver tous Us 
hommes fans exception > & qi^en con^ 
féquence de cette volonté y il leur a com^ 
muniqui la grâce niceffair^ pour faire 
leurfalut , a été la DoSrint de tous 
les Hérétiques & de tous leurs Se3a^ 
leurs qui ont comkattu la grâce de 
J, C. & parce qu^ ils établiffoient cette 
JDoSrine comme le fondement de toutes 
leurs erreurs ; de là efi venu auffi, 
qu aucun des Saints DaSeurs. qui ont 
foùunu lanéceffité & Ut vertu, de Ut. 
grâce contre les fufdits Hérétiques & 
leurs adherans ^ n*a jamais reçu cette 
DoSrine, mais qu'au contraire ils 
Pont tous rejettée & eue en abomina^ 
tion. D^où il s'enfuit qu*elle doit, au 
moins être regardée comme trisfufpeSe 
d^héréfie. 

Page 156. Ces paroles , je ne prie 
pas pour le inonde ^ montrent mani^ 
fefiement qu'il y avoit un monde &. 
des hommes pour Ufquelsf, C. r^ avoit 
pasdejfein de mourir , & pour iefquels 
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ii fia offert àfon Pire ni/on Sang ni 
fcs Priircs. 

Page 134. Qui tjl'ce qui peut ent^'^ 
ire dire fans horreur , que /. C.foit . 
mort pour chacun des hommes en parti» 
culier ? 

On pourtoit rapporter un grand 
nombre de Propo&ions femblableSy 
.tant fur cecce matière » que lur la li- 
berté & la grâce , mais il fuflira de di* 
re que depuis la page 4S0. jufqu'à la 
f)age 485. tout le Janfénifme fe trou* 
ve exaftement renfermé en cinq pages, 
le refle du Livre eil un tiflu de calonv 
Xixss , d'injures & de paroles méprifati- 
tes y d'accufations d'héréfies , telles 
que pourroit faire le Calviniile le 
plus outré contre la Doârine Cache* 
lique. 

C'eftcequi a fait dire au célèbre 
Froceftant Leydeker , dans fon Hif^ 
toire du Janfénifme^ (page 175.) 
que Bont ejl un Janfénifiejîncire & 
plus ingénu que les autres ^ & qui 
vaut pour le moins fon maître & fon 
Patriarche Janfenius y fi même il ne U 
furpaffe pas. Haec Carolus Bontius , 
quem.laudamus ut Janfeniftam inge- 
nuum prsB cseceris , ipfoque Pacriaf • 
châ meliorem» 
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Ce Sont fut cher à M. de Sdislile j 
qui tâcha plus d^une (bis de le placer 
dans des pofles imponans ; mais iàns 
fuccès, Bônt ftit chafle comme héréti- 
que , par fes pmpres Paroiffiens d'an 
petit Village où il étoit depuis près de 
douze ans y & M. l'Archevêque de 
Matines eut foin de l'exclure pour le 
même fujet d'un BénéCce confîdéra* 
ble où il s'étoit fait nommer en Bra- 
l>ant. 

rÉRITÈ CU) ^ MiracUs 
cpiris a tinterceffion it M* it Paris ^ 
& autres ApptUans*^ dimoniriè contrt 
AT. PArchtvéqut dt Sens , trois tomes 
in 4^ tome premier en 1737. 

M. Carré de Montgeron » Auteur 
de ce Livre, ofa le préfenter lui-même 
au Roi , le ^9. Juillet 1737. immé* 
diatement après le diné de Sa Majefté. 
Il fut arrêté à deux heures après mi* 
nuit par Lettre de Cachet , & ccn* 
duit à la Baftiile. De-là il fat tranf- 
feré à Viviers , & eûftiite à Val^ice, 
où il eft encore. 

Ce Volume efl un gros in- quarto , 
qui contient une Epitrt didicatoin au 
Roi y la Relation du Miracle dt ton* 
yerjîon opérée fur C Auteur ^ & les pré- 
tendues ^^l'/^nzfio/rj dstttufMiro!- 
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tUs Je guerijbn. Il eft parlé de cet 
Ouvrage avec les plus grands éloges 
dans les NN. £E. des }i. Juillet, i }. 
& 51. Août, 14. Sepcembre, j. Oc- 
toln^e 1757. Bien plus , le Froncifpice 
des NN. ÈE. de cette même année, 
repréfente M. de Monrgeront écri- 
vant (on Livre , & ayant audeflus de 
ia tête le Saint-ETprk en forme de Co- 
lombe , au milieu d'une lumière Cé« 
lefte , qui ièmble lui infpirer ce qu^tt 



Le Gélébre Radne ayant un démd» 
lé avec MM. de P<«- Royal , leur di- 
foit dans fa première Lettre iQueUes 
exclamations iu fnttS'yous point fur 
€€ qu*un homme qui confcfft qu*U a 
muni une vie déréglée ^ a la karditffc 
décrire fur Us matières de la Religion, 
{ Il s^agiflbic alors de Saint Fortin , 
qui après (a converfion attaqua vive- 
ment la Seâe. } Voici de même dans 
M. de Hontgermi , un homme qui le 
doooe lui-même pour avoir été uo 
grand Icélérat, pour une orne baffe & 
timide » avec un orgueil ridicule , & 
qui ne craint pas décrire fur Us matii^ 
res de la Religion. Cependant on lui 
prodigue les louanges les plus outrées» 
& on le reprélènte comme infpiré 



188 VER. VER. 

par l*Efprk - Saint. Poarquar cette 
différence ? C'eû que M. de Montge- 
ron , après avoir quittéyà vh dirégUc^ 
2l coofacré fa plume à la défenje du 
Parti ; & que le Parti fait profeflîon 
de changer de maximes félon fes inté- 
rêts , & de blâmer fans pudeur dans 
fes adverfaires , les mêmes chofes qu'il 
admire dans fes fuppôts. 

Au refte , les prétendues dimonf- 
trations de neuf Miracles 9 qui çom- 
pofent ce premier tome , ne font que 
àiQ^ affertions nouvelles de neuf im- 
poflures , & par conféquent ce ne peut 
être que l*efprit de menfonge & d'er- 
reur qui les a diftées. Voyons ce que 
le même efprit a infpiré à TAuteur 
dans le$ deux tomes fuivans. * 

Ils ont été imprimés dix ans après^ 
. le premier , c'efl-à-dire , en 1747. 

Nous ne parlerons. ici que du^ troî- 
fiéme tome, qui eft un gros in-quarto 
de 881. pages , & dont le deflein eft 
de traiter des fccours violens donnés 
aux Convulfionnaires , & des préten- 
dus miracles qui en réfultent. Si nous 
voulions montrer jufqu*où peut aller 
le fanatifme , il n'y auroit qu'à rap- 
porter plulîeurs traits de VEJfai de 
Dijjertation fur les inJiinSs divins. 



VER. VER. ï8. 

Cet eflai commence à la page jjj, 
& pour me fervir des termes du 
Supplémçnt du 27. Août 1748. U cpn» 
tient des récits fi dégoûtans, fi affreux^ 
des réflexions (î extravagantes & n' 
impies , que fi te n*étoit ia nécefllté 
de faire coïinoître les ennemis do 
PJEglife tels qu*ils font , ot\ rougiroit 
d*en parler , même pour les condam-» 
ner, & les détefter. 

,, M. de Montggron dit ( page 400.) 
„ que M. Le Pàig^ , Avocat au Par- 
^, lemenr , lui a écrit une Lettte , oii 
,, il raconte qu'une jeune Çonvulfion- 
^, naire de 18. ans , pendant 11. jours 
„ entiers n a bu que de l'urine , & 
,, n a mangé que de l*excrçment 
„ d*homme. Une fois elle en prit la 
,, quantité d*une livre , quelquefois 
py l'excrément étoît kc , quelquefois 
py délayé avec de l'urine , quelquefois 
>, on éifoit bouillir le tout. Ces hor- 
,, ribles potages cojnpofoient une chô- 
„ pine , une pinte 6u trois chopines. 
p, M. Le Paige les a méfurées ( etran- 
99 ge occupation pour un Avocat î ) 
pi Un de ces breuvages étoit , dit- il , 
99 compofi ïTexcriment d^homme , de 
py cheval , de vache , d* urine , de fiel ^ 
9> de jus de fumier p de fuie de chetf^^ 
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^y nie 9 de cheveux , Je crachai , de 
rognures tf ongles > <C ordure d^oreil^ 
lis & de ne[. 

L'extravagance de MM.X^ P^g^ 
& Montgeron , eft d'aflurer , com* 
me ils font « que tout cela fe chan- 
geoit en lait véritable , que cette 
99 fiUe rendoit fur le champ par la 
99 bouche. yL Le Paige déclare qu'il 
9> conferve de ce lait dans une phiole 
9> bien fermée ^ & il entre à cet égard 
^9 <lans un détail où nous n'avons gar- 
9> de de le fuivre. 

99 Mais voici Timpiété & le blaC- 
,9 phême. M. de Montgeron ( page 
9, 40 1. ) compare ce miracle au chan- 
99 gement d'eau en vin fait aux noces 
de Cana. 11 ajoute ( page 401. ) 
que ce changi^nem efl fymbolique ^ 
&, que Toccrément marquoit la 



99 

99 

j> x/octnne vh.j ^■'^■ ^ ■■ ■■■ ■« ^ .y. v-n «^ j^ui.* 
^9 il rien de plus déteflable que tout 

5> 



ce fanatifme f En Êiut-il davantage 
j9 pour Élire ouvrir les yeux aux per» 
^:^ fonnes féduites qui ont le malheur 
9> de tenir encore au Parti ? Garde- 
99 ront-elles quelque affeâion & qud« 
9^ que efiime pour une Seâe qui enfim- 
99 te de fi monftrueux excès > 

^9 L'Auteur vient enfuite aux dîfie^ 
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P3 rens Jicours dont il eft l'admirateur 
p, & qu'il veut divinifer. Nous ne fe- 
9, rons qu'en donner la lifte ; les nom* 
>» iner9c'eft charger de confuCon ceux 
99 qui les font valoir. Ces fecours font. 
» 1°. l/n coup extrêmement violent 
99 d^un gros chenet donne dans Pcjio» 
99 mach. x^. Un poids énorme foûtenu. 
>, 5*^. Un coup terrible donné fur U 
99fiin y dun caillou pef&nt x i , livres^ 
99 4**. Deux clefs déporte cochère en* 
9y foncées dans Pefiomach. 5**. Des 
99 tringles de fer pointu ; des pèles 
99 coupantes contre le fein. 6^ Un 
99 coup dans Pejlomach avec un pilon 
9, de fer\pefant 48. livres, y"*. Cent 
99 coups de tranchant d^un tris-grand 
yy marteau de fer. 8**. Un très-grand 
99 pilon de fer dont la majfefe termi* 
9, noit en pointe. 9^. Une buche^ 
99 ^o*'. Une pierre quipèfe 60. livres,. 
99 I !*• Des épéesy des broches, i x^. Du 
9, feu y &c. De tout cela 11 conclue 
,9 quelesAnti-fécouriftesréfiftentàl^i. 
,9 voix de Di4. Le Livre eft terminé 
99 par deux miracles opérés par Tinter- 
99 ceffi(m de Madame la Marquife de 
99 Vieux-pont. 

Un Auteur Janfénifte a publié ea 
f7i?* un ^rit intitulé : Jllu/ion faif^ 
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au public y par la faujft dcfcription 
que Af. de Montgeron a fait de l'état 
préfent des Convuljîonnaires. Il rap* 

{)orte les horribles impudicicés des fîl« 
es Convulfîonnaires ( pages 4. $^ 
6. &c. ) les meurtres qui font arrivés 
>ar les fecours (pages 18. 19. &c.') 
1 prouve la faufleté de plufieurs mi- 
racles que produit M. de Montgeron. 
Mais le comble de VlUuJion eft de 
convenir , comme }1 fait , de tout ce* 
la ^ & de refier encore attaché au Jan* 
fénifme. 

VÈ R ITÊ ( La ) rendue fenfibU 
à tout le monde , contre les dîferifeurs 
de la Conjlitution Unigenitus , par de- 
mandes & par reponfes; Ouvrage dans 
lequel on détruit clairement toutes les 
difficultés qu^on oppofe à ceux qui rtm 
jettent cette Bulle. Troijiémc édition , 
revue , corrigée & augmentée. A Bru^ 
xelles chei^ Gilles Dame , 1710. 

1°. Le Sieur Du Sauflbis , Auteur 
de ce Livre , Dodeur de Sorbonne , 
Vicaire de fainte Mar^erite , fut ar- 
rêté le 13. Mars 1710. à dix heures 
du foir. 11 mourut fuir la fin de 1727. 
dans la Paroifle de Haucourt Diocèfë 
de Rouen ; & avant que de mourir ^ 
flifent les NN. EE. du i o. Janvier 

17x8. 
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1718. il déclara hautement qttilpôn^ 
frit comme M, de Soanen Evêque de 
SeBi[fur lafignature du Formulaire ; 
déclaration qui , /i elle eA vraie , aura 
confommé fa réprobation* 

1**. L'Ouvrage dont il eft ici quef- 
tion a été réimprimé en 1744. ^ivec 
ce nouveau titre : La Vérité rendue 
fenfible à tout le monde^ ou Entretiens 
familiers d^un Curé avec un Marchand^ 
fur Us contejlations dont VEgUfe efl 
agitée ^ & en particulier fur la Conf 
titution Unigenitus. On y a joint la 
Conftîtution elle-même , avec des re*- 
marques ^ ce qui forme deux juiles vo- 
lumes in 1 1. 

}^ Si jamais l'erreur ftit rendue 
(bniible & palpable , c'eft dans ce 
Livr^ fanatique. Il eft compofé en 
forme de Dialogues. 11 a été condam- 
né par une Sentence de l'OHiciai de 
Cambray^ rendue le i j. d'Avril 17 J j, 
tomme renowvellant les erreurs con* 
damnées , injurieux à PEgli/e & à 
PEpifcopat 9 fcandaleux & tendant à 
exciter de nouveaux troubles en matière 
4t DoSrine : & en venu de cette 
Sentence ^ il fut lacéré & brûlé par U 
snain du Bourreaji à Mons le 1 7. di) 
«ên^e mois. 
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4^ On peut àii^ que ce malheureinc 
Ouvrage eft un tiflu perpétuel de fo- 
pbirmes , & de paradoxes ; de men* 
ibnges , de principes pernicieux , do^ 
fauifecés débitées avec un air de hatt-^ 
teur & de confiance capable d'éblouïr 
fes fimples. Tout y eft injurieux aux 
Papes , aux Eveques , & à toutes les? 
Puiffances. 

j®. L'Auteur ofe dire dans fôa 
Avertîflfement au Le<ïteur , & il affec- 
te de répéter plu (leurs fois dans ]e 
corps de fon Livre ^ que les Auteur^ 
de la ConftitutioH Umgtnitus ta ca- 
chent avec grand foin , comme un 
Ouvrage capable de révolter les Fi* 
déles. On a remarqué duns difirenscn» 
droits ^ dit il , page é. de fon Aver- 
tiiTement , que les fauteurs de cctte^ 
pièce rt^ont garde de la mettre entre Us 
mains de ceux qu* ils veulent engager 
dans leur parti , parce qu'elle ejl feulé 
capable de les trahir y & qv^ony ap^ 
perçoit du premier coup d^ceil les vérités 
de la Religion profcriies & cenfurées. 
Ces oppofans au contraire ne craignenê 
point de mettre au Jour cette Bulle- , 
qui fuffit pour lesjufiifier & pour di» 
tromper ceux qu^on s* efforce de féduir$ 
jp^r dps diJco^rs vagues^ Gr pmr 4tk 
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grands frincifcs qu*i)n applique a tort 
& à travers . • . . On a donc cru qu'on 
Mcpojiymt mieux faire qiu de la met^ 
jtre entre Us mains de tout le monde ^. 
tri lafaifant imprimer a la téu de cei 
Ouvrage* 

Mais de quel front ua Ecrmîn o/è- 
t'i\ avancer qu'on cache avec foin une. 
Conflitution qui fe voit à la tête de 
tant de Mandemens d'Archevêques &\ 
4'Evêques orthodoxes , & en particu-, 
lier à la tête du Mandemene co^lmua^ 
'que 40* Prélats firent en 17 14. une 
Conilitution que les Curçs ont eo: 
ordre de publier dans leurs Prônes t 
tine Conmtucioa dont on a diftribue 
une infkiicé d'e:sienaplaires , & dont 
«outes les parties ont été détaillées Se 
«mifes (bus les yeuK des fidèles par une.^ 
infinité d'Auteurs qui ont écrit pour laf 
ibûtenir. 

6^ Le pur Prefbytéraniime & quel* 
que chofe de pire fe trouve dans ISr. 
cage 177* Je dis plus ^ ditTAuteurg, 
non-Jeulemcnt Us Prêtres font Usfuù* 
juffeurs des 70. Bifçiples , & les Paf'* 
Murs dt PEgUfe p mais ils font mêmes^ 
hs ficaires de Jefus-Chrifi. Voilà te 
iècond oidre placé tout au moins ai| 
ipveattiduprGDODier« 

in 
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7*. Notre Auteur avance > page 
a6i. comme un fait de notoriété pu- 
blique , que l'acceptation des Evêques 
de France n'a pas été libre , & qu'on 
doit uniquement l'attribuer à la crain- 
te qu'ils eurent d'encourir Tindigna- 
tion du Roi. La plupart des Eviques ^ 
dit- il encore, page 262. craignani 
de chagriner le Roi y & de mortifier 
trop le Pape , fe réfolurent à recevoir 
lu Confiitution. Mais pour anéantir 
ciette chimère , on n'a qu'à jetter un 
coup d œil fur ce qui fe pafla après 
là mort du Roi Louis le Grand , ar- 
rivée le premier Septembre 1 7 1 j . Ce 
fut certainement pour lors que la fcè- 
ne auroît dû changer , & que les fuP- 
frages , s'ils n'euUent pas été libres , 
comme on le prétend , auroient dû fe 
réunir & s'expliquer en faveur de M. 
le Cardinal deNoailles qui étoit le 
maître des grâces. Cependant tout le 
contraire arriva aux yeux de toute 
PEurope. Les Evêques foUicités , pref- 
fés & menacés , firent éclater plus de 
zèle & dé courage qu'auparavant ; ils 
ratifièrent & confirmèrent plufieurs 
fois leur acceptation , foit par la coii- 
damnation du pernicieux Livre des 
Héxaples.i foif paj^ le Mémoire qu-il^ 
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préfentèrent à M» le Régent. Toutes les 
contradiftions qu'ils eurent à efluyer 
ne Tervirent qu'à les affermir davantage 
dans l'unanimité de leur fol 

F^I A pacis y. feu Jlatus controvtr* 

Jia inter Tkcoiogos Lovanunfcs. Lto* 

dii f . 1701. Le chemin de la paix > 

ou état de la controverfe entre les 

Théologiens de Louvain. 

Cette manière de conciliation ou de 
voyt pacifique a été condamnée par 
les Archevêques de Cologne^& de Ma* 
lines. 

L'Auteur de ce Libelle y fournit un 
étrange moyen pour concilier les ef- 
prics , & pour pcifier les troubles de 
rEglife. Ce rare moyen confifte à 
croire que les cinqPropofîtions de Jan- 
fenius , avant la condamnation > n'é- 
. toient pas à la vérité hérétiques dana 
leur fens naturel, littéral & grammati* 
cal , infenfu grammatico ; mais qu'on 
doit croire que tout-à-coup elles le font 
devenues par le fens hérétique que TE- 
glife y a attaché , & qu'elle a droit de 
leur attacher en les condamnant. 

L'Auteur Janlenille qui a compofé 
l'Hiftoire du Cas de confcience n'a pas 
eu honte d'y foûtenir ce dangereux & 
chimérique projet de conciliation. 

1 iij 
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VIE (^ Viritahk ) â'Anm^GtM^ 
yïht de Bourbon , Duchtfft it Lon^ 
guevilU. Par t Auteur des Anecdotes 
de la Confiituthon Unigenitiis. A Amf- 
ttrdam che[Jean-FrançoisJolly,i'Ji%^ 
Deux tomes in 1 1. 

Cette Vie eft fort mal écrite ^ auffi 
"cft-elle du Sieur Villefore^ dont \ç 
ftyle & le goût paroiflènt ici auffi 
mauvais , que fa &i eft corrompue & 
que fon inclination pour le menfonge 
clt avérée; 

1 

Page 12. 21 dit que la jeune Fiin* 
ceiTe alla voir les Carmélites avanc 
que d'aller au bal , & que là on tint 
dans Us formes un confeil j cupriju 
derent en habit de Religieufes 5 deux 
excellentes vertus , la Pénitence & la 
Prudence : quil y fut rifolu que Ma^ 
demoifelle de Bourbon aidant que d^aU 
1er à Cajffautj s^armtroitfousjes habiU 
iemens funcfctiu cuirajfe, vulgaire^ 
ment appelUe un cilice. 

Page 1 5 • Des Carmélites a la Cour, 
le trajet , dit-il , ejl grand ^ fur tout 
pour les mœurs. Cependant Mademoi^ 
felle de Bourbon le fit , fans qu'elle en. 
parut beaucoup fatiguée^ 
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Tels font les tduis icgéoieux du 
SicttT Villefore. 

IL 

Après avoir râpréfenté la Duchd^ 
k^ xremme la caure.& l\ime des trou^ 
bies daiis TEcac pendant lo. années , 
H la représente enfuite comme une 
protedrice des JanfénîAes , laquelle , 
en k retirant du grand monde ^ eut 
d*alx)rd pour ConfeflTeur M. Sin^lift 
Confe0eur de Port- Royal ; enfuite AC 
De Sacy , qui fut jnis bientôt après à 
la Ba aille, & en troifiéme lieu le Curé 
de S. Jacques du haut pas. 

11 dit y page 8 S. du fécond tome , 
qu'on nût au fait des maiil^res du 
tenu Madame ds Longueville , ûc 
^tUt dômeartt perfuadéc non-feulc'- 
wuru que Us RtcUgicufes de Port- Roy al 
étaient pfrjecuùéta fort inJMfitment y 
nuLis que Von ne tourmentait pas uvec 
moins d*injuftiu de grands Theolo* 
giats & des £véfues les plus reJpeSom 
hks du Royaume, 

Enfaite il rapporte d'après le Père 
Qaefnel , par conféquent fans aucua 
égard pour la vérité , PHiftoire de la 
prétendue paiK de Qément IX. 11 

1 Ulj 
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apprend qu'Arnauld y Nicole , SC àe 
La Lane y Ufqutls n*ofountft mon^ 
trtr , avoienc trouvé un azile à PHôtcl 
de Longueville. Il fait de grands élo« 
ges de M. de Gondrin , qui conduifit 
tn chef toute V affaire. Enfin il s'ex- 
prime dans tout le fixiémê Livre , en 
vrai Janfénifte, éc comme il convenok 
au fcandaleux Auteur des Anecdotes 
fur la Conflitution. 
■ f^I E (^La^ d'Edmond Ricker , 
JDoSeur de Sorbonne , &c, A Liège , 
! 714. in 1 1. pages 407. Autre édiiion 
en 1734. pages j 80. 

Il femble que le Sieur Bailler n'aie 
publié la Vie de Richer , que pour 
faire l'apologie du Livre De Ecc/i-- 
jiafiicâ 6* politicâ Poujiate. Richer 
rétraôa en 1619. ce pernicieux Ou- 
vrage ; mais Baillet veut ici infirmer 
cette rétractation , & pour éluder I^ar»- 
gument qu'on tire en faveur de la 
bonne Dodrine de la foumiflîon de ce 
Dofteur , il adopte une calomnie afl 
freufe , mais mal concertée ; fçavoir , 
que le P. Jofeph força Richer à fe 
rétrafter , en lui faifanc mettre par 
deux a(fa(I}ns le poignard fur la gorge. 
11 ajoute que Richer mourut fept mois 
après y de douleur d'avoir rétraâé ^ 
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& accabli des horreurs de ce cri/ne.. 
Impofture vilible ^ puifque la ikwJkaL. 
tion de Richer fut en 16x9. & que fa 
mort n'eft arrivée que le x8. Novem- 
bre 16 ji. 

. Voyez fous la lettre P. l'article De 
la Puijfance EccUfiajlifue , &c. où 
pous avons rendu compte de la Doc- 
trinç de Richer , .& fous la lettre D, 
Tarticle Dévotion à la fainte Flerge^ 
où l'on trouvera ce qu'il faut penfer 
de Baillet. Nous parlerons audi de ce 
mauvais Biographe , dans Tarcicle qui 
a pour objet la Vu des Saints. 
: FIE de Jefus ' Chrifi^ par M. 
I Jaille. 

. Les NN. EE. du i8# Août 17x9. 
difent que c'eft une tradudion de la 
concorde de M. Toinard ^ avec une 
Préface qui roule fur la grandeur & 
L^œconomie de Tœuvre de Jèfus- 
Chrift 

M, TEvêq^ue d'Anvers a fait un 
Mandement contre cette Vie & con- 
tre un autre Ouvrage du même Au- 
teur. 

FIE de Jejus-Chrifi. A Orléans, 
ihe^Rouieau. 

' hç Sieur Paccori gui a publié cet 
Ouvrage ne vaut pas oii.eux que TAu^ 

I V 
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tear du précédent. Ils étoient txms îe§ 
4eux aveuglémeDC livrés à cette Sefte 
impie qui' reAreint à un petit nombre 
d'hoBBimes le bienfak de la Rédemp^ 
tion. 

f^IJS' de M. Levier y Preire ko-^ 
éiiué de la Paroiffe de Saine Ltu ^ 
Sache Jier tru ThéaiogU y méri ie iz;. 
Mars 1734. érloi 'Relation du. Mîrd^ 
ei$ 0jfiré par fort ineefceffiontn lapee^ 
finne de^ Matie Grognât'. 

Oi a voulu fubliicuer ce nouveai^ 
Thaunaacurgê à la place du fameux 
Diacre de Saine IMÈdard, dont \m^ 
feét&^àsi^s Mi<pacles font abandonner 
par les plus fages du Parti. Le myftè*- 
le d'iniquké s*eû développé de toutes 
!»«$. Ljî célèbre Miracle de Pierre 
dautier de Pôzenas > dont M. de 
Montpellier {e donnoit 4ans far Lettre 
au Roi peur - témoin omilaire , de fur-i^ 
quoiil'ofoit affurer fa Majefté qu'il ne 
éraignaît'pos de fu€Coittfcier , fe trouve 
a»Î0urd*|¥ai juridiquement reconnit 
peur une pufe fupçrcberie. On a reçu» 
d'Efpagne une Semence authentique 
de l'Officialité de l'-Efcuriàl , où il eftv 
juridiquement déclaré que tout ce 
^'on a pAlié de rinfemité & de: 
k guérifon ixûftcûleufe de Doia^M 
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facios y eJd un pur menfonge; il en 
efl ainii des autres, jik uno difcc 
çmnts. 

FIE {la) de Mcprc Félix ri- 
lart de Herfc p Eve que & Comte de 
Chdlons &c^ nouvelle Edition > revui^ 
corrigée & augmentée, àUtrechtiji^. 
ta iz. pages i6S. 

On lit page 1 9 5 . que le Père QueA 
nel y qui ne chèrcboit que Vutilitè de 
fEgÛfi, Âans tous fes travaux;, • • • . 
fa les rJfiexio0is morales ,. dont la DoC" 
erine tonfornie a celle de l'Ecriture St 
de la plus faine Tradition y déplaît 
iam aux ennemis de la vérité, Oeit 
«ntfî que tout zélé Carlyifiiile , trouve 
dans rkiftkutton de Calvin ^ une Doc-> 
rrine conforme à celle de TEcriture & 
de la Tradition , & qui ne dépUie 
, qu^aux ennemis de la yériU. Ce langa- 
ge laft celui de tous les hérétiques ;< 
leur Doârine eu ,H»ujours celle de 
fEoûtUTe &desPièreSy ^ les Palpes 
avec toits les Ëveqœs du monde qui 
la GandaoHietK ^Jhne les ennemis de la: 
, vérité. Après un trait de cette nature^ 
ion fiejdûit pas douter que \^% «aiTaireS' 
ifcu Lavre. de Jaufonkis , du Formulai-i^ 
jee.^ & 4c la paix de Clément IX. «le: 

i«Muac ici uaàées àJIft JanfénieaAe> 

i v| 
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c'eft-à-dire , avec la plus graade infi- 
délité & avec tout l'attachement po£- 
fible aux erreurs condamnées. 

f^IE de M. Paris Diacre. A 
Bruxelles , cke[ Foppens > à VEnfei* 
gne du Saint Efprit 1 7 5 1 . in a x. avec 
une Préface. 

VIE de M. Taris, Diacre du 
Diocefe de Paris en France 175 1, 
ly^. pages in 12. 

VIE de M. Paris y Diacre 17}!. 

Le Parti a publié prefque en même 
tems ces trois vies diâFérentes du Dia^i 
cre Paris. M. TEvêque de Laon ( La 
Fare , ) eft le premier Evêque qui ait 
condamné ce Livre fanatique. Il le fit 
d'abord par un Mandement du pre- 
mier Décembre 1 7 3 1. & l'année fui* 
vante 173 1. il dévoila dans un autre 
Mandement , l'impoilure du fameux 
Miracle que Ton prétendoit avoir été 
opéré en la perfonne du fieur Le 
Doulx y & il défendit de rendre direSc* 
ment ou indireBement aucun culte re^ 
ligieux au prétendu Thaumaturge ; d$ 
célébrer ou faire célébrer des Mejfes en 
fon honneur y de garder ou lire [écrit 
intitule : Vie de M. Paris , d'aucune 
des trois Editions qui ont paru ; U 
tout fous peine d'excommunication^ 
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M. rArchevêque de Paris , ( Vinti- 
mille y ) condamna aufTi ces crois Vies 
le 5 o. Janvier 1732. comme contenant 
des Proportions refpeSivemcntfauffeSf 

fcandaUufes , injurieufes à C autorité 
du Saint Siège & de VEglife ; ternie 

. raires , impies , favorifant les Hiriti^ 
ques, erronées, fchifmatiques & héréti^ 
ques. Défendit de li/È le/dits écrits y ou 
de les garder , fous peine d'excommu^* 
nUation ; déclara illégitime & illicite 

' le culte rendu au Sieur Paris y au pré- 

judice des Loix générales de PEglife , 
ou dtfdites défenfes. 

Plufieurs Prélats en firent autant* 

• M. l'Evêque de Marfeille , M. de 
Vaugirauld ,Evêque d* Angers, M. de 
Saint Albin ^ Archevêque de Cam« 
bray, &c 

Par une Sentence de POfficialité de 
Gunbray , rendue le 1 j . Avril 1 7 3 j . 
il fut ordonné que les fragmens des 

iprétendues Reliques de François de 
Paris 9 Diacre y trouvées che[ un nom* 

. mé Bofquet , avec quatre Images en 
papier 9 & un petit mémoire contenant 
r abrégé de la v^e dudit Paris ^ferpient 

- lacérés & brûlés en Plate publique , 

juir r Exécuteur de la Haute Jujiice > 

u qui fut exécuté à Mons ^ Air la 
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Place 9 tnfuiu d'4UitorifiiMan de la 
Cour 9 le 6. Mai de U même atuiée. 

Ces mêmes Vies eurent le même fort 
à Rome. £ttes y &Tesic chargées à^ 
plus fortes qualifications , 48c condam- 
' nées au feti. 

Void les prisfcipatles raxfons.qui ont 
attiré tant ii'«natl^iaes.âir ce malkeui- 
leux Ouvrage. * 

i''. L'oh}et Je xos trois Libelles 
cft d'éloigner les Fidèles 4es Sacre^ 
mens ; de leur kvfpirer la rii^te .con- 
tre l'Eglife ; d'accréditer le Janfénif- 
me, & de foukvcr les ouaiileS' 
contre leurs PaAeurs. 

1^ On ofe y avancer qu'A peut fe 
Étire que tous les Evêques de TUni- 
vers , de conœrt avec le Pape , ccm>- 
battent la voix de TEglife ^.au ce qui' 
dl la même chofe , dit Vw^ de ce^ 
Edition vies^ \^ vofe de l'Evangile & la Tjcadir 
Ue ^Jlc cion.î^atis la même édition de fimxd« 

Jcs, Fr«a- , r\ f ' ' ' 

^rP* 51* ^^^9p^i^ 151. On fait un nerieeiii^ 
Diacre Paris , d'avoir dénonaé la fiiil-- 
le au Concile (£xMunénicpie , par às% 
aftes réitérés : de l'avoir regatdée* 
comme un Décret qui^ aroit allumé la^ 
' oolèfe^le Dieu » qui autorifoic deser- 
P. 17e. ]^^fô>^ pelàohemen« y des Icandakç^ 

Inûelles. q.u'oa {^e fouvoît y ^ibiiicrim £u|S «6« 
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iKmcer à la Foi ; qu4l avoit va dans la. 

Bulle rapoftafîe prédite par Saint 

Paul. 

• }**, Paris prône PEglîfe fchifmati- 

que d'Utrecht , autant qu'il avilie & 

qu'il décrépite celle de i C. Celle-ci 

lui paroijfoit telle ipie cette Sion ^ au^ 

tréfois rempfiCy riéhey maUrtJft det- 

Nations ^ dans la glo^ire & dans 1% 

elat y & depuis défirtt y ^ippuuvrie , Chapi f^ 

foulée aux pieds de tons les pajf ans ,& 

enfin affervie à ta tyrannie de Sabylone. Page 3 U 

Au contraire , les Réfugiés d^Utrecht Bnacllcsii 

iui itoient i^finimeMt ekers. L'EgliJe 

d'Hollande Foccup&ié 4>eautoup, Il a* 

voit fait le projet de partir a pied pour 

alhfviJzt^r^HeiSgiiJèi mi luittoit V. let. 
infiniment ckere. Il avoit une vtnira* 
éUm infinie pour Us Ulufipes Confef p; ^^^ ^ 
feurs de 3. C. qui s*y émens réfugiés. 6^ 

L'Auteur de la .troifiéme vie av^n» 
ce cetie ttri»nge -jpr f>p^iè>n ^ que par 
is mo^fên^ laÔuUe^on a-érabli le^ 
^AdMvt^ iuffues dans h SttnMuaire ^ 
fue l'JSgUfe chrétienne fiduite par fis 
propres Pajleurs a abandonné la vraie: 
jhi , €• ijiv^à 'i*îmtaiion,deia Synago^ 
gm f-elk ptrfécute le J^auvâtêr ^ fes> 
Sifiiphs y .£* f(Ht une prof^fion g»i 
UiiffUda4^^ani0m^: 
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Edition de 40, Qn aplaudit à Paris, pour avoir 
Bruxelles , tranfgreffé deux fois le précepte de la 
^* ^* Communion Pafchale. On dit qu'il 
avoir pafTé près de deux ans privé des 
Sacremens , & que fon inclination 
auroit été de pe'uffer cette privation 
jul'qu'à la mort. 

y. Ajoutons que dans différens 

écrits publiés par le Parti , au fujct de 

• la vie & des miracles de Paris ,• on 

< 

trouva cène propofition impie, fean- 
daleufe & blafphêmatoirc , que fi on 
avou examiné Us miracles de /. C 
comme on examine ceux qui font attri* 
tues à M. Paris , les Miracle^ dej. C. 
& la réfurreçlion même dès morts ^ 
n^auroient point tenu contre unepa» 
reille critique. 

yiEdeM. Pavillon Eve que d'A* 
let y nouvelle Edition , &c. A Utrecht^ 

ijii)' in II. )• vol. 

riE (Idée de la) & de Pefprit deM. 
Nicolas Choart de Bu{anval, Evéque 
& Comte de Beauvais. A Paris f che^ 
François Barrois y 1717. in 12. pa- 
ges 317. 

. FIE {La ) de Godefroy Hermant , 
J)oïïeur de la Maifon & Société de Sor^, 
bonne , Chanoine de l^EgliJe de Beau^ 
vais y par feu Adrien BaÛUt ^ &c, A 



VIE, VIE 109 

Amfierdam , che[ Pierre Mortier 1 717. 
in II. pages 159. 

yJÈ de M. de la Noe-Menardy Prê- 
ire du Diocèfe de Nantes y &c. avec 
PHifioire defon culte & les Relations 
des, Miracles opérés à fon Tombeau, A 
Bruxelles y che^ Vanderagen ; i-j i^. 
in 11. pages 138. 

Continuation des EJfais de Morale, 
Tome 4. contenant la vie de M. Ni" 
cole , & PHifioire defes Ouvrages. A 
Luxembourg , che:^ André Chevalier j 
j 7 j 1 . deux petits Tomes in 1 1 . 
.. V I E de M. Duguet y &c. 1741. 
Brochure in 1 1. pages j 2. 

Toutes ces Vies ne tendent qu'à il- 
luftrer plufieurs perfonnagcs attachés 
au Janfénifme. On leur attribue au* 
tant de vertus que l'on peut , pour ac- 
créditer par cette induftrie , la mau* 
vaife caule qu'ils ont eu le malheur de 
défendre. 

. M. Pavillon , Evêque d*Alet , & 
Buianval , Evêque de Beauvais , 
étoient deux des quatre Prélats qui re« 
faferent de figner purement & (impie- 
ment le Formulaire , & qui trompè- 
rent Clément IX. à qui ils firent accroi- 
re qu'ils avoienc (igné , fans diftinc- 
tion du fait & du droit. 
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M. Humant hm, un Chanoine àe 
Beauvais , livré au Parti. Il a fait les 
Vies de Saint Chr yroftooie , de Saine 
Àthanafe & de Saint Bafiie, lefquelle^ 
ne font pas ^ à l'égard de la Doàrine» 
exemptes de foupçon. 

La Vie de M. La Noï-M^nard^^i^'^ 
tre , Appellant , ne put paroître en 
171 8. avec Privil^, par ce qu'on 
exigeoit des conditions que l'Auteur 
Jie voulut pas accepter. Eile n'a été pu- 
bliée qu'en 1734. fons Privilège ni 
Approbation, & telle qu'elle eft foi^ 
tiedes mains de Ton ^uiacique Auteur» 
Les Pages i j y. 156, 1 5 7. ôc fiiivan- 
f es , font employées à célébrer l'appel 
du (leur de la Noë. IlfrfnhU y dir-en ^ 
page 156. que M. la Noë n*4ioi€ nu- 
nu dans et monde que fmr y fak^ cct^ 
te fainu uiSion. Après ce4a , on en<* 
treprend de lui /aiee iaire ides Mira^ 
clés. La Sede , comme on Içait , 
cherche à mixlttplier fes Thaumaturges; 
mais inutilement ; Paris eft t«Miu>e : 
& Tes pecks Copiftes n^ont aucun 
fuccès. 

Pour ce qui eu de la Vie de M. Ni- 
cole , elle eft de TAbbé <Mu)et ; & 
f un &. l'autre font aflec oonnus par 
«)ut ce que nous en avons dit, pour 
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i|a^ ne fok pas néceflake de nous 
étendre ici fur ce qui les regarde. 

Nous avons de même eu fouvenr 
lieu décrier de M, Ehiguet , de fes 
Ouvrages , & de Ton attachement à 
l'erreur. 

FI JS S dis Saints, tomp0ftesfur u 
qui nous efi rejH déplus authentique & 
de plus ajyuri dans leur Hiftoire , dif- 
pofee filon Fordre des Calendriers & 
des Mar^roioges. A Paris , chei^ Rou-- 
land j 1704. quatre Volumes in folio^ 
par M. Baillet , Prêtre , né le 15. 
Juin 1^49. dans le Village de la 
Keufville , Diocèfe de Beauvats , mort 
le II. Janvier 1706. 

I®, La Vie des Saîms du fieur 
Adrien Baillet > a été mîfe à I^Indice 
par un Décret de la facrée'Congréga- 
tion du Concile de Trenie. Elle a ^é 
eondamnée par M. TEvêque de Gap , 
qui en a défendu la leâure , fous 
-peine d'excemmtmication encourue 
par le ifssS, lait , dans fon Mandement 
du 4. Mars 1711. Le Ptélat y dk , 
page \%* que ^e Livre , t^utu les fin* 
timcns de Janfinius y htjpire encore 
teux ,de la prétendue réforme fiir un 
^randnomhre d'articles ^ tant de Dog» 
mt ^^uc de difciplinc 
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z^ Baillet eft d'ailleurs un Auteuf 
fufped: & noté par la condamnation 
qu^a fait le Saine Siège de ion Livre 
de la dévotion à la Sainte Vierge. Voy, 
la Lettre D. au mot Dévotion. 

3"^. Cette Vie des Saints n'eft donc 
pas un Livre qu'on puiffe mettre entre 
les mains des Fidèles. Elle eft mqins 
propre à édifier ou à inftruire > qu'à 
faire douter. Adulateur perpétuel des 
Auteurs iProteftans ; il copie leurs Ou- 
vrages avec peu de difcernement ; fans 
fçavoir dçmêler le bon du mauvais , 
faute de Théologie , faute de précifion 
& de rectitude dansTefprit ; il marche 
d'un pas aflez fur , tandis qu'il a pour 
guide les Bollandiftes , dans les Ou- 
vrages defquels il a puifé prefque tout 
ce qu'il a de bon. Hors de- là il chan- 
celle , il s^égare fouveht, il dit le pour 
, & le Contre ^ & il s'enveloppe dans un 
dangereux pyrrhonifme. 

4°. On trouve dans cet Ouvrage un 

grand nombre de fautes groffières : 

Tome 4. comme quand il dit dans fon difcours 

p. y. le- fur la Quinquaffe/îme ^ en parlant de 
condc co- „ I j T -1 f / •/* 

lonnc. * aveugle de Jéricho , que U gucrifon 

de ut aveugle fut le dernier miracle que 
J. C.fit de fon vivant .... // voulut 
donner cette derniire preuve dcfapuif^ 
fance divine. 
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Les autres écrits de cet Auteur 
fi>urniirent une infinité d'exemples de 
bévues auffi énormes que celle là. 

FI E {La) des Fiergcs , ou U de* 
voir & Us oHigatians des Vierges 
Chrétiennes , par M* Girard de VilU^ 
Thierry , Prêtre. Nouvelle Edition. A 
Paris y 17 1$. pages 410, Approba- 
teur Bigres. 

' Cet Auteur eft le même qui a don- 
né au public le Livre intitulé : Le Che- 
min du Ciel y dont nous avons parlé 
(bus la Lettre C. & dans lequel nous 
avons fait apperçevoir plufieurs Pro- 
poiitions ouvertement Janféniennes. 
Or , un principe fur, eft que lorfqu'un 
écrivain dans un de fes Ouvrages , a 
publié des erreurs , touf Livre fur Içj 
matières de Religion qui porte fon 
nom , doit être fufpeâ:. 

Ce Girard de Ville-Thierfy a feit 
auf&la.viedes Juftes. 

FI E S intéreffahtes & édifiantes 
des Religieufes de Port'Royai & de 
plufieurs perfonnes qui leur éioient 
attachées , Sec. in-douze > 1750. Tom« 
premier. 

Ce volume qui eft de 49 Ç. pages , 
contient des Mémoires , des Lettres ^ 
lies r^eries de Keligieufes^ avec œillQ 
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erreurs & facultés Janféniennes. Par 
exemple : page z $f . on fubûitue à la 
Confeflion Sacramentelle , la Confef- 
fion faite au Princs des Prêtres J. C^ 
N. S. Confeflion commode ^ inventée 
par les Calvinîftes page 3 9 x . & fui- 
lisantes. La Mère Marie-Magdelaine 
d'Angennes du Fargis , raconte deux 
de Tes fonges ; qu^elle a vu Janféniiis» 
qu'elle a caufé avec lui , &c. Du 
reûe^ ce ne fo0t qu^in jures & inveo* 
tiyes contre les Catholiques , & élo-r 
^es exceffifs de cous les fuppôcs du 
Parti. 

VIMDICIJE PradeftinatUnis 
& Grati(Bt 

Ce Livre eil en deux Tomes, 

Gilbert Mauguin , Confeiller du 
Roi , & Préfidenc en la Cour des Mon- 
soyes en eil Auteur. 

Cet Ouvrage eftfbrc loîié par leMt- 
fiiflre Calvinifte Samuel Defmarès ^ 
qui efpère en conféquence de la leâu- 
fe qu'il en a faite , que M. Mauguia 
|)enlëra bien-tôc comme lui fur la pré» 
ienceiéelle &; fur la Graos. . 
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riSIONNJiRES (Les) 

ou^ficondc Partie des Lettres fur Vhi* 

réjie imaginaire , contenant les huit 

dernières, indix-huit,-^ Liège, che^ 

Adolphe Seycrs ,1667. 

Ces hmc Lettres fimt de M. Nicole, 

ainH que nous l'avona dkàl'article'des 

Imaginaires, Nous nous contenterons - 

ici de rapporter un trait de la réponfe 

que lui fit M» Racine^ Pour vous , 

M^Xvk dit-il, qui entrez maintenant J^^^^^^^ 
--. /• ^ A r 1 Lettre de 

éii ace contre Defmarets^ •• ^ , employé:^ Racine à 

tauioriti defaint Augufiin & defaint r A^tear 

Bernard pour le déclarer Vifionnaire; desVifioa» 

itdblijfe^ de bonnes rtgks pour nous^ naucs^ 

aider à reconnoître les fous ; nous 

nous enfervirems en tems & lieu* 

Si M. Racine vivoîc encore , au-* 
roit-il befoîn de ce^ règles ( qu'il de- 
manidoit nasUtgnfflienc ) pour décider 
fi les Propliéte^esr 9 les G)nvulfion- 
naires , les Convnlfioniriftes , les Mé- 
langiftes, le Frère Auguftin, Vaillant^ 
Vlnvifîblc^hi. Rofalie y Sx»c. fi tous 
leurs Fartifansf& Proteâeurs font^ ou 
fie (om p9s> ée$ Vifionnaires & des 
^yiatiques. 

I^e P(m- Royal, (bus prêtante de 
qodques écacts^'une imagination tropr 
(KÎve^ voulut Êûce paISbJMb Deftxmest 
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pour un fou. Qu*auroit-ii dit, fi ce 
même Defmarets avoic fait la milliè- 
me partie des extravagances dont nous 
fommes témoin; ? 

En véricé , les Janféniftes ayant 
pour Patriarche en France un S. Cy-* 
ran , & ne ceflant encore aujourd'hui 
de donner au public les fcènes les plus 
ridicules y il leur fied mal de parler de 
fous & de Fijionnaires. 

UNITÉ, {U) la vifiHlité, 
C autorité de CEglife & la vérité rcn» 
vtrféts par la Confiitution Unigeni- 
tus , & par la manière dont elle a été 
reçue. A Amjlerdam , 1 7 j j . in 8°, 
pages Z91. 

Quoique ce Livre foit d un Protef- 
tant , je lui donne place dans cet 
Ouvrage, parce qu'il eft comme les 
Ecrits des Janféniftes , contre la Bul- 
le , & parce qu'il a donné occafion à 
un Libelle Janfénien , intitulé : Lettre 
à M. Bafnage , pour fervir de réponfi 
à fon Livre de l^ Unité , (rc. 

Ce Proteftant eft en effet M. Bat 
nage , homme d'efprit qui écrivoit 
bien , qui avoit de la capacité ; mais 
qui écrivoit en Proteftant, & toujours 
&lon les principes de fa Seâe. Il fup- 
fokf par exemple I que la Podrine 

de 



éit }a grâce efficace par elle-même^ 
de la. manière qu'elle eft enfeignée \ 
fmr les Calviniiles , >& par les Janfé* 
niâes , cEt un article de foi. 

De là il conclut qu'il n*y a plus 
A* Unité dans: TEglife , parce que le 
Pape & les Evêques parlent & pen« 
fent d'une manière , & les Janfénifteà 
de l'autre. Qu il n'y a plus de verfrr , 

guifque le Chef des Pafteurs , & les 
alleurs ibnc dans Terreur. Enfin que 
TEglife t!q^ plus vijiblc ^ parce qu'on 
ne la reconnoît plus dans les Pafteurs 
qui font des hérétiques , i& qu'on ne 
peut s'affûrer qu'elle foit dans le petit, 
nombre des Evéques , qui fe font fé- 
parés des autres. Voilà des raifonne* 
mens qui font bons pour Amfterr 
dam. 

Voici comme PAuteur s*exprime 
fur la voixp & le cri des Fidèles , 
en tant qu'elle eâ oppofée à cçUe 
4es Pafteurs. QuU contrajit ^ ^ qucLSzgt i€^ 
fcandaU s^ fi l^Eglifi ejl rtduiu à dis 
lidiqucs 9 fi ces Laïques jont droit dt 
sôppofer au Souyerairt Pontift , ^ 
aux Evéquts qui font Us Mpofitaircs 
de la foi 1 Quii renverfement fi Ut 
Lmques ont aujourd'hui l'autorité dê^ 
juger que la BulU eâ remplu de chofu 
Tome ir. K 



miui^umfes , quLchiDqium la.f^^y 
qui aboliffint. Us droits deDUu ! 
' It î% mojKpie^dç ' lai vialencc-queî 
N. . . . prétend • qulôn- a> fiik aax, Ev^e*^- 
qwes? de rAflenïbléei de Pkm^ IWe 
fait en; dîvefs endroks : msis^ veki* ' 
ce qu'il dk à la ; pagev i & // ykî^^^ 
dir$U$ckof£s.commtStU€SifofUt on^^ 
ri a point ^li^^PmrisIaiUK^nti Bsùy^U^ 
plu$ dopiinamz qu'à Nicée^ Ainfi\fi'\ 
Ppn Jups!±dcLilA i Chain. d^ . ytH^-par^ 
Us afp^armats^ cxêmeuus . , il 'f4ut t 
cçnclî^iqut VAffcmhiie.dêS quaranto»- 
Frél4^ lopoif mifan y auffinhitm^qu^^ 
h ConàiCi dt* Hicéù-y &'.qtse^clejb'là! 
la Chaire :4^.vériti^ que^Jc. petit nom-^^ 
h^ . des. Eyiquts^ ùppofans ria pu num. 
virfcr , , comme, Rnfiit . de Hitomidio^x 
avec fts amis ne put le faire fnu$.k 
Confianiin ; oUiMin firjon* veut que 
Iç R^i, €9 dealanant Jis intentions ^i. 
fait un^excis; de^viûUnte , qui ta iôiêJ 
fi yifiHer^ent la dihetté. aux Pniluts , 
qf^Hs.. n$ pauvoientfefoûtcninfans mi^ . 
racle ^ onpottrxa.diu la mémecbi^^ 
de Cpnjlantin àMcée^. 

Eflfin.il dit. encore:: Trouver le-^im^ 
niçigna^eperpimels delà vériiêdait^^ 
un tris-petit nombre. d'EvtfuetopfOm. 
fyns y & faire dépendr^ee t^moignag§^ 
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JSUuljfani JUl ariàims circ9nfiMiUs^ 

tiis* ; • commt< l^iftfluenu-iU l^autOirtU'^ 

fouf Us ^dig^iU-^ - la^ hàù^ dés- aU* * 
trts pôwTiun cêPtàm p^êi'i & c^n^^ 
jtSurer avie upntûdé^qUf ié puit^cm* > 
en n^Or ni tmittmem ^nifaffiony ni 
intirét-; e*tfi fain^ diplndr€4a ^viriti . 
^ U iim&igfki^gt'der'E^li^ de n9$* 
<ènJ43ur€s4f^d^f^ffU dt^iêUgmasiom * 
d$s particuUtrSi 

On voit que l'aiioîen PforeAaM 
prefie fore le^neareaHx^Séââires'i de- 
qu*U letir ùk ki de» afgtfmon^ ^ i^ Aîk ' 
4mnimr^ aufq^tiels itiifrkuf*>eftgûèf6t . 
p'oflible dé^répôfidre. 

USAGE X^Dé /^) dêspaffiànsi . 
par U Père Jean^Fraé^is StnauU'^ - 
Prêtre de tOratôirt.' A" Paris ^ ch$i(^ '.. 
Ckrijhphle Journée f 16&0» 

Le Père SeDankinfinuë. dàni pla^ 
£eurs endroits de (<m Livre » les* er-* ' 
reurs de Baïus. Il enfeigne en termes 
. formels que toutes les œuvres des 
Payens font des péchés » & que les 
aâtons des pécheurs qui paroiiTenc 
)x)nnes font de nouveaux crimes. 

Il dit dans fa Préface : toutes les 
uSiottS qus U pécheur faifou fans 

K ïl 
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Faffijlanfi€ d€ ia gracê , étpicnt trU 
ffûnUUs } & fi nous croyms Auguf- 
M 9 fis be^nnts œuvres ttoîent dis 
péchés. lltnanquéU au principe ^ 6» 
à Ufin ; nagi]fant pas par la gracc^ 
il fallait qu'il agit par la concupif- 
ccnct ; & étant poffédé par V amour 
propre , .i/ rie pouvoit point fi prof^ 
pojir d^dum fin ^ que fii*mêm ..... 
Jljtfi dt notre atne comme de la terré ; 
i'«/af 6* Vautre tfi maudite depuis le 
péché : & comme celle-ci ne produit 
que des épines ; fi ^lU nUfi cultivée^ 
€ejiU^lù ne produit que des péchés > fi 
eiU n'efi éclairée de quelque lumière 
fitmatureH^é .... C^mme V homme , 
dans réiai d* innocence , ne faifiit 
point d^aSiùns ' qui ne fitjfent innp^ 
£eptes , ainfi l'hqmme tombé n*en fai^ 
pl^s qifi ne fiient déraifonnables & 
crimnelles. . . . Quiconque n* agit pas 

parce principe ( refprit 4« Jefus-Chxifl} 
'gfi cj-imintlp 
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USAGE {DtV) dts Sacrt^^ 
fnens de Pénitence 6^e PEi^ékarifiié ^ 
filon Usftmimens desfaints Perts , ic 
CEglifi y des Papts & des Concile. 
Ji Paris , ckei Dejpreiy 1717. Àp- 
prouvé par M. De Gcaidrin en 1675. 
an II. cw 478. pages. 

L'Auteur employé le Chapitre x ^ 
tout entier à faire entendre qu'il 
faut différer l'abfolution jufcju'aprè» 
raccompliflemeiit de la pénitence. 
Selon la coutume des Rigorifies , il 
met ce fentiment fur le compte des 
faints Pères. Ils ont cru (dit^il ,, 
page I76. fans en apporter aucune 
preuve ) ils ont cru que ceux qui 
avoient fouillé la roh Hanche de 
leur haptéme par le péché mortel ^ 
ne d0^oient point être réconciliés â 
rEglife par les Sacremens , qu^aprH 
ietre purifiés par les exercices de la 
pénitence. Propofition indéfinie & 
illimitée , qui s'étend à tous les pé- 
nitens en toute occafion ^ & qui dès- 
lors eft auffi condamnable que la 
quatre -vingt -feptiéme de Quefnel : 
Cefi une conduite pleine de fagejfe , 
de lumiïre & de charité , de donm 
^ ner aux âmes le tems de porter avec 

K ii; 
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^humliti ^ jfr dc'fcntirlUuLtiupi- 
ckc , de demander Ce/prit de pinu 

^unce & 4e contrition y & .de . com» 
mencer au moins ÀJktisfaire à la 

Jujlice.de DJeu ^^yant ,fue, de les *r^ 
soncilier^ 
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DES LIVRES 
JANSENISTES. 

\ CHRÉ TIEN (le ) Pkilo/ophti 
•;gui prouve combien font certains & 
xonjfbrmes aux lumiires communes du 
honfens , Us premiers principes fur 
kfquels font fi^ndees les vérités de fa 
Religion ,& de la Morale 4^ VEyan^ 
^le ..y 4jue k SMint^^Jfrit a * écrites 
parfa^racedànslec^eurdu viritakle 
jChritien. 

A \Lyon y che^^la A^êuvede Benoit 
Coraljr-ué MercûrejàVEnfeignede la 
ViBoir^ 9 i:]o\. &c.in i;l. pages Go%. 
. Ceft ki uttia ffess mauvais Ghrérko, 
& Ai^^plus aiBiJvais Pfeilo%he , dohr 
le but eu gU fprduver que ^'pour étte 
condamné & puni de Dieu^ il 'n'efl 
pas nécejfaire qu'on foit libre d*une 
liberté exempte de néceffité. 

Les Articles IV. & V- ( depuis la 

K iiij 
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page iSj, juGju'à la page 589..) fcnr 
confacrés tout entiers à fourenir cette 
hérétique DoftriBe renfermée , com- 
me on fçait , dans la troifiéme Fropo- 
fition de Janfénius, 

Le Calomniateur qui a compofé 
cet Ouvrage avance , page 416, qu*îl 
j^desDoSturs qui n^ ont pas rougi 
dt foûunir à la honte de la nature 
humaine , & au fcandale & a la face 
dt toute rEgliJiy qu'on n^efi pas obli- 
gé cP aimer Dieu , ni au commence* 
ment qu^ on a Vufage de raifan , m 
dans le concours de fa vie \ & qut 
Di£U par un excès de bonté ne nou^ 
commande pas tant de P aimer , que de 
ne le pas haïr. 

Tel efl ^artifice des hérétiques de 
ce tems. Ils ne rougiffent pas de dire 
que les Catholiques détruifent te 
grand précepte de l'amour de Dieu ; 
la toutc-puiflance du Créateur , &c. 
Or n'y eut-il dans un livre que cette 
feule impoAure ^ elle décèle la mé* 
chanceté de celui qui l'a compofé, 
& peut faire juger à coup sûr de qudb- 
le cfpècc eft fa Doftrine, 
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È LO GE Hiftortqtu de M. Couftou 
Vainc f &c» auquel on a joint des def» 
criptions raifonnécs de quelques Ou-* 
vrages de Peinture & de Sculptum* 
A Paris i7}7. in iz, pages 180. . 

On ne fe feroic pas attendu à trou- 
ver du Janfénifme dans TEloge d*uii 
Sculpteur. Il y en a cependant dans 
celui de M. Couftou i & la dofe en eft 
même aflez forte. C*eft dans les det 
criptions raifonnées pages i6o«& 16 f. 

L* Auteur s'exprime ainfi : Dieu 
par la Loi faitfentir 4 Vhamme que^ 
fon caur efi de pierre , &c. Le, Sau- 
veur apporte la Loi de Grâce • • • Cette 
Grâce arme Thomme , fon efficace lui 
donne des forces, C'eft dire que Ibos 
la. Loi de Moïfe on manquoit de 
forces fuffifantes , & que dans la Loi 
fiouvelle il n'y a que la Grâce efficace 
qui donne des forces. 

Page 169, // riy a point ^ dit-il^ 

de Religion où il* n*y a point d'amour 

pour J. C. pour fa parole & pour fes 

fouffrances^ Si cela eft vrai , il n*y a 

. donc point de Religion dans quicon* 

que a le malheur d'être en état de 

péché mortel , puifqu'aflurémènt il 

• n'y a point en lui d* amour pour J. C. 

Cette Pxopo£uoa exronée a. tellemeot; 
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plô à cet ignomm Théologien , qu*ff 
ja répète mot ^pour mot ^à la page 
175. Mais de quoi s'avife un feifei» 
•de defcriptîons ,, de ràifonner fur le 
fond de la Religion ? .QtieneTe bor- 
s&eit-il à parler de Statues & de Ta- 
Ueaux ^ de cifeau 2c de couleurs i 
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-mien perfUutiûJt de Part^Royai y^faU 

,Wtdà Itk vie idifiarue des Damefiiqucs^ 

:4k ctitc: Maifoni, ÉduiotL SLoyalû: 

\TS!Oi^ in IX, trois tomes. 

Voki. encore une Hilloire de P. R- 
■3Les continuels gémilTemens èj^ Jan-- 
ieniâie& ivx la deûruâion de ce Mo^ 
^fiaflère, montrent évidemment com<- 
'i^en elle étoit néceâaice au bien de: 
JTEglife & de l'Etat. 

Pour^ faire connoître jufqu*i quell 
point de folie s'efl: ponté l'Auteur de* 
«cette pé&ntei&enmiy eu fe compila^ 
mm, je me contenterai de dire qu'aux 
{pages 4^04. 405. & 406. 4u féconds 
tome,il prétend qpe In débite de nos. 
jirmits y la prife de nos Villes depuis 
U BatuilU de RjimiUi y. ladefoladon^ 
de nos Can^agMS par T excès JucceJ^f 
diL froid "fydu chaud , h dérangements 
^dâs.£aj£l^M jt Ul mn JcJfonfeiffum 
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Jg Dauphin. y dcM.liDuc^tÊour^ 
^agnc ^ de Madame la Duche£e de 
Bourgogne & de leur y ils aine ; que 
tous ces malheurs font arrivés en puni' 
tien de la derhière persécution qu*\t 
fouffert Fort-Royal. 

On, peut juger ,par ce feul trait d'e 
rextsav^gance qui. règne dans tout 

rôuvjsage. ^ 
.HÏS^fpIRE de M. Duhamel ^. 

in I a., pages \9 8.. 

jL'Àuteur . de ce petit Ouvrage noi^ 
^jûTure page r- qu'il n'a ni le tems , ni 
ies connplffartce^ ^ ^^ tefprit qu*il 
^jfaudroit .avairjiaur A^ relation quom 
Jui -demartde^ On peut le prendre au 
mot fans crainclre de fe 'tfomper , & 



jfgîrler juitte d'un îhonime ouvertement: 
..jjàraiaaiïeà fes- loixycoinme le fut 






;M.-.pHbamel, / .^; 
;- '. 'ilJlipitparajnj^^^^ en^dîf^nt 

\e^tojfsté^^ le Pape a: 

iappr0ùvi U die lapation des /Docteurs 
.debouvMn^^J[ms^l^^Me:ih ttjjurer^' 
yqu^en condamnant les cinq .tropoji' 

ùons attribuées â Janfériius 3 l^Hr 
^umj£ionm tomh^ cfi/efur le droit ,. 
Ji contentant-jÇ^m re^eUueuxfilem^ 

en. ce qui regarde /tj^/>;: . 
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^^I^-^-t'okM à un Chanoine 



V&nc\ faii dans l.^aap^^^ 
T-r^î 1747. in li- page*/ 1?. , 
^îichapLe Général de laCongre- 
ead^n &hanomes ReguUers , tenu 
^„Lf exfeea lafignaturt pun & 
ZVudu Forlulairi> ITacc fanon 

^,%? dans ulettrc circulaire qu^ 

adreffé à coûte ^ Congrégation te^ 

Tire Dachefne , focceffeur du Perr 

. Chambroy , Abbé de Samte Gen^ 

'''Mais ce même Décret étoît trop. 
coSe aux . intérêts dvj^Pam^ 

«onrne pas exciter fes clameurs. U» 
&^eapubUéen.747.1estroi. 

tTes dont il Vagit ;oît d a compife 
Xce fatras de fa«(r« raifom^^^ 

■prétentfons iniques, &/«^^*Jfc^; 
Sont tes Eaîvains de ^ ^^^ 
•avant lui farci leurs Ouvrages. On y 
Avant lui recevoir h 
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Religion f pzgc 71. c'efi s'engager à 
dire anatheme à J.C. pag, 71. c'ejl^ &c» 

LETTRES de M. BourJter^Doaeur 
de la Maifon & Société de Sorbonne ^ 
furVindifeUibiliti de CEglife dans ta 
tradition dç fa DoBrine , & fur fort 
infaillibilité dans Us Jugemens qu*eltc 
porte concernant la foi & les mœurs.. 
Contre la huitième Lettre Paf orale de 
M. Languet Archevéjue de Sens. Ott* 
vrage poflhume ryjo, m 4®. pàg. 75^ 

Le Sieur Bourfier avoic compofé 
( dit-on dans PAvertiflemcnt ) ces* 
deux Lettres />d«r défendre Plnjhuc^ 
iion Pajhrale de M* de &ene[ fur 
^Egtife. Ç'cfit déjar faire affezcôn- 
Boîcre combien ces Lettres font maiF- 
▼aifes , puifqu'elle^' tendent à foûte- 
BÎr un Ouvrage pernicieux , foudroyé- 
dans un Concile , & pour lequel M.. 
deSeneza^été flêtri> & fufpendu db 
toutes fes feoâions Epifcopales de 
Sacerdocaler. 

Un autre préjugé contre ces Lettres: 
eft le nom de leur Auteur , le Sieur- 
Bourfier. Et en eflfet on y reconnoîsra: 
cette main dangereufe , ce génie 
feurbe & captieux , cet homme d'er- 
jcur , fi plein de fiel & d*audace , qui 
i( combattu TËglife par c«tn( d^£cHt9^ 
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e\x tout lelpixe l'héréiie & le- ÊtK 

narifme.- 

MANDEMENT ^c MonJOgncur 
rEvéquc d'Auxerrc,\paur Ja .paàlUa^ 
ùon du Jubili de V Année Sainte ^ 
în 4^. pages 2. y. 

M. de Caybs y Evêque ^'Auxer- 
se , ( l'unique Evêque .du :inonde qû 
fi>ic déclaré pour U Sedejanfénien- 
Qe ) .21 jugé ^ propos ^ie ixublier la. 
Bulle du Jubilé. Fer£3nne néanr 
moins ne la lui avoir adre^G^e , ni^ 
le Pape y ni la Cour , ni les AgeD& 
du Clergé. Mais ilétoit de fon int^- 
£êc de ne paroître pas .exclus des 
grâces accordées -à tous les £nfans 
de l'.Eglife. Quoiqu^il n'aie plus cec^ 
:^orieufe qualisé , «il .faut ^ <felon le 
^flême Janfénien , faire illufion^^ 
& parler comme ii l'oci renoi&«iicoiR& 
:^ rJ^gUiè Romaine;, Jufqu^ ce ^^i|e^ 
des circonfiànces plus fav^abl^tp^- 
.neuenccde Uvar. te ^mâ^l^> ^. 'de fe: 
-sévolter ouvertaoïent^ ■ : it : . ^ 
. Le Papty .dit M. d*Auxerre, ipa^ge I ., 
exhorte les Evéques y ^ mime leure^'- 
Joint de jfuUier ûeue Buile atéffi^^^ 
:%u'ils l* auront nçuli. Il eft ibpn de- 

, nemaïq^r ki âyec . quîeUe ?adrfêSà fd^* 
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Frélat Tupprime quelques paroles de* 
Ja Bulle ^ qui auroienc montré trop 
évidemment qpe cette exhortation &. 
;cec ordre ne le regardent nullement*. 
-Quels font en effet les Evêques que 
le S. Père exhorte ^. & à qui à ordon»- 
«se de publier ia BuUe p Ce font ceux^ 
^ui (ont dans la Grâce & la Commu» 
jiion du Siège Apoikdique: Epifco*^ 
^s , . • Qratiam & Communionemf 
Sêdis Âpùfiolkœ habitues ^ • • horta^^ 
-^nur y. rogamus . . ..^ îffis i^ungi'^ 
^mus. Or M. d'Auxerre ^fi-il dans la. 
4Qrace & dans, la Communion dut 
S. Siège ? Lui » qui a fi fcandaleufe^ 
^inent appelle & f éa^ppeilé des DédU 
.£ons dogmatiques Iès {dus folemnd^ 
'kment reçuësde toute L'Eglife. Lui „ 
jdont tant d'Ouvrages ont été <;bargéS' 
ji'aiiathêmes par ks Souverains.Po». 
•cifes. Lui ,*qpii ne re^it plus depuis; 
lotfg^Gfm aucune, marque de Com^^ 
HHinion de la ps»rt des Papes» Lui^ 
f^i 4m9 *le6 délires de fa ^révolte &r 
-dans les excès de ibn-fasaciTme , n^à^ 
.pas craint d'enfdgner dans une In(^ 
trublion PaUoiale adf éâee à tous les- 
'fidèles de fon Diocèfe « au ibje^d^ 
t^uelques Ecries comte- }es prétendisse 
joÀrwles dcSeigiieki; QjatQ ksJH- 
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crcts de Rome ne refpircm ni CEfprit , 

ni la Charité , ni la DoBrine Apofia^ 

liqut : Que les Auteurs de ces Décrets 

font des téméraires , qui fe portent à 

des excès intolérables : Que l^Efprit 

de la Cour de Rom^ eft un Efprit de 

domination & de hauteur : Q\i*elle a 

peu d^ égards dansfes cenfures pour ta 

vérité & ta jujlice. Que la Conflit 

' eut ion Unigeniras ejt un Décru fcan» 

' dateux , • qui par ta plus lâche fiatte* 

rie , autcrrife des erreurs très-évidentes 

& trh " ptrnicieufes .• Que la Cour 

Romaine nUft plus touchée ni de fon 

propre honneur , ni de celui de VEgli^ 

fe , ni de r édification des Fidèles , ni 

de leur falut De frmonftrueufes ex- 

preflîons , un langage fi digne de 

Luther , une conduite fi publique*. 

«lient fchifinatîque , tout cela ânnon*- 

xe-t-il un Evêque qui foit dans la 

Grâce & dans la Communion du S. 

Siège ? 

Aurefte, il fawt Ken s'attendre I 
trouver dans ce Mandement comme 
dans tous les autres Ecrits qui por- 
tent le nom de. M. de Caylus , tout 
le jargon de la Sede. Comme ce 
Prélat eft fort avancé en âge , on moc 
f ant (ju^on peut: ksù, exjUleace à projiie 
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H ny a pas jufqu'aux permiflîôns de 
manger des œufs , qui ne foient pour 
le Parti une occafion prccieufe , qu'il 
ne laiffe pas échapper , de débiter fa 
Doâiriîie , & de déchirer à belle« 
dents tous ceux qui lui font oppofés. 
C'eft que le tems approche , où il n'y 
aura plus de nom d'Evêque à mettre 
à la tête d-e leurs Ecrits'. 11 faut donc 
les multiplier à préfent , afin qu^on 
puiife fe foûteoir dans la fuite pat 
des nombreufes citations du grand 
Caylusw 

MANnEMENT pour U JuHU 
dans Ptxtmption de Ficamp^ en 1 7 J f» 

Que les Janféniftes faffent peu de 
cas des Jubilés , c'eft une cliofe que 
peribnne n*ignore. Voyez là-deflug 
le Tome j. de ce Didionnaire p. 15 j. 
vous y trouverez un texte remarqua*» 
ble d'un Ecrivain de la Sefte. Quand 
€fn a dit ( Ce font fes termes ) Quand 
on a dit que U JubiU était un (not d% 
trois fyUabts , c*ctoit peut-être la de*, 
finition ta plus pp^pre-à donner unt 
jufie idée de fa nature &defa valeur. 

Auifi la plupart de ces Novateurs 
fi'om-ils fait attention au Jubilé de la 
préfente année , que pour en décrier 
les Indulgences ^ en les reçréfentaM 
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idans leurs écrits^ non comme uœr 
remife des peines temporelles dues au 
-péché ; mais comme une relaxation 
pricifément d'une partie des parus ca- 
noniques « lefquelles y comme Iton 
fçaic ne Aibfiftent plus depuis long- 
tems. 

Or , ce fyftême fur les Indulgericesy 
•tout Êiux qu'il eft , le Père Jqfcph 
Lieppc ., Bénédiâin , l^a ckiremeni 
4idopté dans la page 3 . de ion, préten- 
du Mandement. 
, Ce Bachelier en Théologie ('car il 
nous, apprend. qu*il Teft ) a jugé enco- 
re que 4e Jubilé pouvoitêtce .pour lui 
•^une occaiion favorable de renouveller 
quelques;prQpofif ions ^profcrites par la 
dBuUe, Il .addnc avancé iàns ^puileur 
( pages / • & é j • les. pivincipes -eFrimés 
de Quefnel fur l'inutilicé.de4a crainte. 
^'efi y dic-îl , à L^afn^ur'pimumqu*U 

ejl accordé de changer le c^imr i/ 

n y a que le changement d^-amour qui 
fajfe le changemênethi cœur. Sîon Maî- 
tre avoir dit avant IvLiiJL.a'-cr'auUô 
n'arrête que > la main ^^ \&Je xteur efl 
livré au péché, y tant que llamour^e la 
jujiice ne U conduit point, ( l^xQ^^oà- 
tion 61.) 
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AVIS. 

ON croie communément que c'ell 
connoître aÎTez les Janféniftes , 
que de fçavoir le fyftême général de 
kur Dodrine. On fe trompe. D faut 
examiner de plus près ces Novateurs, 
les fuivre 4ans leurs excès les plus 
ojjtrés > dans leurs attentats les plus 
révoltans : Jl faut fçaypir jufqu'à quel 
point ils ont deshonnoré nqçre fainc^ 
Jleligion dans toutes fe parties^ 

.Ceft pour donner au Lefteua: une 
connoifîance fi utile , que nous réâ- 
lâflbns ici différens traits d'impiété 
^ d'audace , qui font épars dans leur$ 
livres, & que nous avons relevés dans 
ce Diftionnaire. On jugera pat-là s'il 
fut jamais Sede plus monftrueufe que 
celle-ci ; & fi c'eft à tort que l'on 
«rite quelquefois fes principaux Ecri* 
vains , de Calvîniftes , de Déifies, 

d'Hommes fans Religioû* 



s^ 
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Au refte , nous citerons fidéfraienc 
leurs Ecrits : nous rapporterons leurs 
propres termes , & nou$ indiquerons 
éxadémenc le tome & la page dû 
Didionnaire 9 oùfe tfouveneies cex:« 
ces y dent nous voulons infpirèr une 
jufté horreur. Ces^ textes odieux , 
nous lés rangerons ' félon l'ordre des 
matières qui en font Tôbjec , & nous 
en fornierons les XXX. Articles fuî<* 
vans. 

IL SurJcfits^Chrifti, 

ri I. Sur la volûntêtde /. C iUfauver 

Us hommes é 
IV; SUrMs^ MirAclts^^ 

V. Sur V Ancien Ttjl/ukew^ 

V\.SurVE^lifi, 

VII.' SunU C^inaiU tle^Tftnu. 

Wllh Sur lesCçndamnaùons inglobo;. 

iX« Swi l^JE^xçQmmtmicatioiu 



2ir 

X. Sur rEucharîjHe, 
X I.: Sur la Confeffion, 

XII. Sur la Confirmation. 

XIII. SUrU Bdptime. 
XlV.Sur'le Sacerdoce.. 

XV. Sur la Grâce fuffifanu. 

XVI. Sur tinamijfibilitl (k la Juf- 
eice. 

XVII. Sur la BrUefiinaùon & Ut 

Mpptbathrti 
XyHl.; San UMbeni, 
XlXl SHt^mmme.-.. 
X X; Cimtrelts iomus Maurr. 
XXX^, Stir,. la Uaure- dé l'Mcruure 

Sain^, 

XXII. Sur ^a Sainte Vierge. 

XXIII. Sur Us Vieux de Religion , U 

Carême & Us Saints. 

XXIV. Sur Us Indulgences, 

XXV. Sur Us Images. 
^ VI. Sur la Confiitution, 



MO 

XXVIL SurU Tcft. 
XXVIIt Sur l'AuloriliSpifccpaU. 
XXIX. SarU Roi. 
XXX Sur la toUraace dt teutts ta 
Relifiorts. 
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I. 

De Diea. 

'^JD 1^ toU pas fml mil Première 
. ^-'•v*'-^ âvtf /;/ Aï crwt- leçon. 
ticm du monde ; il vi- {DiSienhaire, 
voit dans la Jkcréc^ T. 4. /i. ij*} 
Compagnie des trois 
Perfonnes Divines^ le 
Père , le Fils ^ & U 
Saint-Efprit, 

( C'eft Sr. Gyran 
qui parle ainfî; & qui 
AippoTé^ comme 09 
^oit , quatre Perfon^ 
nés dacs la Sainte 
Trinité. ) 

Le . même Ecri* Lettre de Se- 

vain dît à JM d'An- Cyran à Ar- 

dilly, qu'il efl uni aauld d'Aa- 

étt^ec le fiire & la dilly , du 2/, 

fil^ur en DUu ... ne Sepcem, 1610^ 

faifant qu'ufiç mime datée de ]Poî?» 

Jpme JK L 



N 
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chofc , & exprimant tiers , & rap- 
It myfien dt la Sain» portée par St 
u Trinité. ( Quelle Sorlin dans la 
indécence de compa- troifiéme par- 
rer cet adorable myf tie de fa répon» 
tère à Tunion de deux fe à l'Apologie 
hommes & d'une de P. R. p. ^4. 
Religieufe ? quelque La minute 
Chrétienne que Ton de cette Lettre 
fuppofe cette unioa ) fut faifie avec 

les autres pa^- 
piers de St» 
Cyran. 
Il dit dans le même 
endroit , que la Reli- 
gion n'efi rien qu'une 

Confiai rie de gens ri* 

vans & mourans en* 
fembU. Expreffion 

d'un vrai Déïfte.Dans 

toutes les Religions , 

ceux qui les pîofef- 

fent vivent & meurent 

enfemble. Toutes les 

j^eligions ibnt donc 

de niveau avec la Re- 

^gîon Chrétienne. 

Autres expreffions Le P. de- 

£>uverainement indé* Glugny , de 

«ntes, rprsftoire. 
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Jtprès que Dieu a La Dévotion 

icommc attrapé une des Pécheurs 

^me ; . . // change pénitens, 

7^ntét de conduite Préface&p,» 

& déliaient tout cruel. 45. (I}ia.T.i. 

. Tout ce que Dieu p: 448. ) • 
/ait dans la conduite^ 
intérieure des âmes. .. 
nUfi que p^ur nous 
faire perdre V eJj^U & ^ .. if x :• \ 
la raifon. ' .1 fti .: 



( ' ■ * 
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Sur Jcfus - C^ift. 

Vuniti dfi ftrfonm Lr Bafteafc 
^« m Je/ks.Çkrifi , Boileau. La 
fait U ,î:^aarint du iaoqtHdori. faé- 
ConciU d'Éphife. atffaxée , àoe, 

Ceftceque àâ^ok f..fBo. 
Neftorius , unitattm ( LHa.Tom. i, 
yafmanm. . . >j, 54^. ) 
- Maàtzkae (urle^us ■•,. •. . • 
daireniepc. - .. . Twdoâio» 
. */.!/?«»/, dit-il, des HoniéiMB 

€n mottrantfu'Uy. * • p. « 71©. > 
4eux Fnufmms . ia.\ ^ i^ig. T, »♦ 
J9fut-Chy^ ; /.*J7.>' = * 



\ 



\ 
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Sj. Paul confond ^^ 

aufi Marcel £r /« 
autres , f„ mantrant 

fs m font en le. de, H '^?" 
font Mfifianni p:,^ J^T^^I 

rees entre^Ues. ^ '^ tilk-r 

quiSaJu, 

, U^'^^-fe pas nier 
kpjv,„„edejerus. 

J'fus-Ckrifi efi XmresdeÇ. 

coœme .horome ? & ' 

comme Diea ne Pà. (_ 
il pas toujours été f 

Mus-Chrift.déUl,éra Le Toumenx 

mouriF.' , « i 7 i' ^ 

P«« -/ / . • Pt}56.Evaôiff. 

„ /',.f'"^«^«> Sem.de laPaft 
^''^ y-/' corrigea fion ,p 6 



Xtfits. Chrjjl n'a iiè Nicole ïriftr. 

Prètn parfait qu*a- fQrlesSacr.t.i, 

prh la réfurreSion. Inftr. S.cbir. 

( Ainfi J. G. quand Rép. à la qua- 

il s'immola fuF U trieme demarir 

Croix , n'étoit qu'un de. 
Prêtre imparÊiit. ) 

■ 

III. 

Sur la volonté de J. Ç. 
de (àuvcr les hommes. • 

/. C. n 'tfipas plus Janfenius, f. 5 , 

mort pour Ufalui Je de Gr. Chr* 

ceux qui m font pas i. j. cap. xi. 

élus , qu€ pour /#/«. p. 166. col. x. 

lut du HïabU. \ Luttera A 

( Dm. T. I, 

^ pv 130.) 
Ç*cji une interprc» 
tation Pélagitnnc , Gerberon/ 

de dire , qu'il n'y a Juftc difcérha. 

aucun homme ^quc menr.- 

bieu^ entanp qu'il ( /;iaf. T, l; 

efienfoi , «^ vw//^ ^, 44^. ) : 
Jauver , donnant 
pour cela à tous les 
hommes y fans excep* 
tion d^aucun^ la Gra^ 
cefuffifante. L îij 



X.-V ^' 



Chnfie Redem^tor 

«mnium eft ainfî tra- t ZXtâ?. T. i. 

<luit dans troB diffé- /. 179.. v 

Tens endrekt des 

Heures de Pon. 

Royal. 

y</âj «5f«/ au Père , 

©* /< mimt en fubf- 

tance, 

OU 
Jtfns Dhin Sait. 
neuf, cUàrWUmhuiu , , 
des fidèles. 

OU. ;■. c-;.Mr '*•; . 

lium efi tmdfuit par . 
ces mots : 

Sauveur notre uni- 
fuefupport. 

Il efi imonttftabU Miroir de I^ 
V^€ Dhu ne veut pas Piété , p. 117, 
Jauver tous Us hom- ( Di3^ T, 3^ 
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IV. 

Sur les Miracles. 

On fait un paralle- Efîki d'un: 

le impie encre les Parallèle du 

Miracles de J. C & tems de j.C & 

ceux du Diacre Paris, des nôtres^ Sçc, 

Vincrtduliti txpU- 
qutra déjormais tous 
Us MiracUs dt J. C. { DiS. T. 3, 
par Us mêmes princi- p.i}&^& ^S?*} 
pts ( par lefijueU on 
explique ceux de Pâ- 
lis, j Li jtune kçm» 
mt de Naïm & la filU 
de Jaire itoient en 
Jyncope. CdU de La^ 
[are eji plus forte & 
plus opiniâtre : on en 
trouve des exemples. 
Jefus de Nazareth , 
iris- habile Phyjicieny, 
eonnoit la caufe de 
cette mort apparente , 
y a.ppliquefubitement 
leremide, AinJîilUs 
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tira de Uur fommcîl 
léthargique : Non 
snonua eil puella i 
fed dormit. Voiià U 
^yfitrc d'un intré" 

duU. l'eues font les 
proprés paroles de 
î'Auteûr des NN. 
EE. du 14. Décem. 
17} I. IlGonfencque 
les . incrédules ne 
croyenc pas aux fnt- 
racles de J. C. fi on 
ne croit p^s aux mi- 
racles de Paris. 

M. de Montgcron Vérité des mi- 
affiire qu'une jeune racles , T. }. 
Convulfionnaire fe p» 401. 
nourriflbit d'excré- ( DiS, T. 4* 
ments , lefquels fe p. J9<^* ) 
changeoient en laie 
véritable , qu'elle 
rendoit fur le champ 
par la bouche j & il 
ofc comparer ce *pré- 
tendu miracle au 
changement d'eau en 
vin fait aux noces de 
Gana, 
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Sur rAncicn Tcftamenr. 



V Ancien Tcfla^ Janfeiiius, 1. 

ment rietoit qu'une i, c. 8. & 1. 3. 

grande Comédie. de grat, Qir. 

C.6. 

Les, Jufies qui vi- InilrufltionJ,. 

voient avant /. C. ... Pratiques &. 

n*étoient qm des Juf- Prières, p. 1 41.. 

tes en peinture. (I^iS. T. 2. 

Dieu n^étoit . oc- p, ^i^.) 

cupiqu*à commander Ibid.p. 104^ 
aux Juifs , fans fe 

charger en aucune fn-' r 

çon de leur faciliter ] 
r exécution defes or- 
dresi 

Dieu avoit donné Herm^nt The», 

C ancienne Loi aux les 1 &c. * 

Juifs pour Us porter ( J)ici. T. 4» 

au péché. P^iOX,) 

Sur TEglife. 

// ny a plus d'E^ Saint Cytan. 
,glife depuis cinq ou . ( Di3. T. i. , 
^x cens ans^ P* ^19*) 

Lv 
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C*eji aujourd'hui Arnauld. Fré*^ 
le Unis de fon altéra- querite Com- 
/ia/2, dt ja vitilltjft ^ mtinion,p.io7. 
de fa défaillance, & de de la Préf, 
fpn couchariu {;DiH, T, l, 

. i?. 268.) 

VEglife fit peut Difquifirio de 
jjas décider infaillible^ mente Domini: 
ment cm, la faine: Steyaert , p. j .. 
Z>o3rine efi contenues {DiS. T. U, 
dans quelque Can^m g. 470, ) 
4* tin Concile, (Ecume-- 
nique. , pars exemple ^ 
du Concile de Trente.. 

Lçs pécheurs ne font Médit, dter 
jlus de l'Eglife. Car Bofluet , T* j^ 
fui renome à la Chai- p, 309. 
rite renonce à. la foi , ÇDM.Xy, 
abjure le Chrijlianif p. 4^ ) 
iw 9 fortdà VEgliftx, 

VEglife Chrétienne Vfe de Paris;. 
féduitt par f es propres ( DiS. T. 4,\ 
Pafleurs a abandonné p. 207. X 
la vraie foi , & à Ci* 
mitation de la Syha- 
gogue , elle perfécutc: 
U Sauvtur & fes Dif 
ciples & fait une pro^- 
fejîon publique , dm 

£ag.am£m^^. 



VIL 
Sur le Concile de Trente; 

Ne mep^arlc[p:oint S. Cyran, 

de et Concile , c^ était ( DiB. T* r^ 

un Concile du Papt p. ^79.)' 
& des Scholajliques ,. 

où il n^y avoit que . 
brigue f & qiu caba" 
ks. 

Foilà une décUion L'Auteur de' 

bienfenfée ! aujji efi- F Avocat du^ 

elle du Concile de Diable,p. 107.. 

Trente.. du 2. tome. 

( Z)/r7.T. I., 

K.Ï79-) . 
llfe peut faire, qu^urt EclaîrciflTe- 

Concile même général^ ment de piu-- 
oublie V ancienne Dif' fieurs difficul- 
êipliru & Vefprit pru tés, &c. p.45 1^ 
jnitff de PEgltfe fur &45Z. 
quelque point parti- ( DiU. T. U^ 
êiilier & s* en écarte i,p,^^.} 
dans la pratique^ 
Le Concile de Tren- 
te ^ ^ff autorifanl^ â' 
faire VOffice Divin 
dans une langue non 
tnundui du peupU , 
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a agi d'une manière 
contraire au pnmitr 
cjprit de r£glifc. 

VIIL 

Sur les Condamnations 
m £lobo. 

Elles font contraires Qnefiiel Dî- 
à Pufagc dis fuccef- vers^ abus dc 
fcurs des Apôtres > nullités du Dé- 
ptu dignes de la ma-- Cret de Home 
Jejté de PEpoufe dû 6tc. p. jj. 
Sauveur , lloignees (Did.T. r^ 
de fon efprit , peu p. 23.) 
propres à édifier 6^ à 
injlruirt tes fidilts , 
propres au contraire à 
les induire en erreur , ^ 

' &c. 

Ces fortes de Juge- Confultaiioh 

mens ne foru qu^ùn desjo. 

joug honteux , qui m ( Bicl. T, t, 

préfente que ténèbres p. ^i^/) * * 
& que eonfujîon. ^' 
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IX, 

Sur TExcommunication. 

L* excommunication Projet de re- 

H^eft autre choft qtiunc marques à M. 

expulfiùn de CEglife de Nantes,par 

à r extérieur, gc 6i, 

V excommunication (JDiSl^T.y^ ' 

encourue par U feul p. 314- ) 
fait , ejl une pure 

chimère, . . . un phan» - 
tome infoutenabU. 

X 

Sur l'Euchariftic. 

Sans altérer Pinte- Dupin, Let- 
grité du dogme , on tre à VAxqïk 
peut ne plus parler de Cantarbe- 
de tranfubflantiation ry. 
dans le Sacrement de (Diil. T i . 
VEuchanfiie. p^ 19,/ jI^^ 

Selon le P. LeCoum, ( Dia.T. j, 
rayer , Appellant , le p. u k 48^. 
facrifice de la Meffe &Juiy^ ) 
A'cft que figuratif & . *^ 
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commémoratif fans au- 
cune immolation ré- 
eUe,& l'Euchariftie cft. 
chez les Anglois tout 
ce qu'elle eft dans TE? 
glifc Romaine; 

La préfencc corpo- Le Cour- 
telle de J. C. dans rayer. Rela- 
IfEuchariftie tjl une- tion hiftori^ 
ahimcrc, <iue. 

(Dict.T. 3. 

p. 43».) 
Comme PEucharif- Arnauld.Fré- 

dc eft la mime viande quente Com* 

que celle qui fe mangi^ munion, page 

dans le Ciel. ... Il ny G&o. 

a autre différence entre ( DiB. T. i*. 

ceux qui la mangent p. X7^*\ 

ici' tas & les bienheu- 

nux 5 qu'autant qu'il 

y en a entre la foi 6< 

la claire vifion^ de 

Dieu. Ceft dire qu'on 

ue mange cette viande 

ici^bas que par là foi ^ 

comme dans l^i^^^ 

oti ne la' mangé que 

pat la vijion teatij^^ 

que. 



Ji'Jt véritabUm&nt & Iinication de- 
X^adort celui-là mêmt J. C. p. jS?. 
qut Ifs Anges adorent { DiS. T. i - 
dans U Ciel ;^mais je p. 105;. ) 
ne U poffedt que par 
la foi. - 

Nous mangeons ici Floriot. Mo- 
U Corps de /. C. par raie du Païen, 
la foi 9 en, attendant ( Dicl. T. 3^ 
que nous foyons piei- p. 1 57, ) 
nement' raffaffUs de 
li^iyen k voyant dans 
le Ciel à face décou* 
verte, 

A V Elévation- de Mw de Sacic. 
VHoftie y\\ faut dire: Heuresde P.R.. 
Je vous adore au Ju^ ( D'icK IT i ., 
gemtnt général ^ &à p, iuo% Jtemi 
la droite du Père T. t.p, 178, )v 
Eternel. 

Il faut éloigner de Amauld. Fré- 
là Communion ceux quence Corn* 
qui n^ ont pas encore muniori,i.parc 
£ amour divin pur é» ch. 4. p* i 4, 
Jflosmilangei { Di3. T. n. 

p. 17Î^ > 
•^^ Item. Treuvé., 
Le DiredeufK' 
Spirituel pouc; 
ceux qui n!eB|^ 
wt goînc. 
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( Dia. r. I,. 

Les Pens deman- Treavé. ibi- 

doient aux Fidèles unt dem. 

purtti pnfqut aujji Entretien fur 

grande pour ajfifitr à le devoir PaC- 

la Mcfft y que pour chai, p. 4. 

communier. ( DiÛ. T. 2. 

A 52. ) 

Cejl le Pain des Entretiens 

Ang^s ; il faut être avec J.C. dans 

Ange pour en manr le Saint Sacre- 

ger. ment , p. ^s* 

(Dia. T. z. 

V excès de libéra- 
lité dont J. C. ufe en- 
vers nous dans ce Sa- Ibidem. 
cremcnt ^ nous impo^ 
fe Vobligation dejur» 
pajfer les. Anges & 
Us Archanges^ en ver- 
tu & en fainteté. 

L* homme eji dans 
l'obligation de s'éle^ Il>id» 
^ ver par Virrdrun^^dc 
fa vertu & defafain* 
teté au-deffus, des ef 
prits bienheureux. 
* Âegardei comme Confeildtt Sr» 



He'he't I q.û'é. ij^ 

$ks tentations le difir delaPorteiaux 
que vous ave[ éTap» Religieufes de 
procher des Sacre» Caftellane. 
mens. ( Di3. T. i. 

/. 4M.) . 
Ceu^ qui Jont pt^ 

chturs ne peuvent Lettres de 

trouver ailleurs ( que Se Cyran>T.i. 

dans l'Euchanftiè;^ U Lettre $ ^. 

rimiffion de leurs pi'- p* j^?. 

chés. 

^ ( C*eû rendre înutî* ' 

le & vouloir abolir la 

Confeffioii* ) 

XL 

Sur la ConfefTion fie k P^ 

nitence. 

hts jivis aux Fidi* ( Di3. T. !• 
les de Paris , éloig- p, ij8. ) 
nent non-feuiemenc 
des ConfeflTeurs. fou- 
mis à la Conftitutton, 
mais de la Confeifîon 
même. 

Sans altérer Vinti-- I>upin. Lettre 
griti du Dogme ^ on i \ Arch. de 
^eut abolir la CanfcJ^ Cantorbery. 



N 
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fion auriculain^ ( DiS T. i, 

VEglifi ne tient 
point pour un ufage , Arnauld , 
mais pour un abus la . . Pré£ice de la 
coutume moderne en Fréq, Commu- 
er qui regarde fad- nion , p» 67. 
minijlration du Sa- ( Di3. T. i, 
crementde Pénitence , p, 3.7 j. ) 
encore que cette prati^ 
que foi t foûtenuepar 
V autorité de plujieurs^ 
& confirmée par une 
longue fuite d* années. 

A un Pécheur, rien Le Père de 
ne doit être plus ai* Clugny de 
mabUi que k poids du l'Oratoire. 
péché , (^eji le bien» La Dévotion 
heureux poids du pé^ des Pécheurs» 
ché. pénkens. 

( Dia. T. K 

/. 418. ) 
Ilfemble que V En- 
fant Prodigue en fut Ibidciru 
trop tôt quitte. Le 
droit du jeu & lajuf 
tice vouLoit qu^il de- 
meurdt au moins pen* 
dant quelque - tem& 



^àiU de la maijpn de 
fort Pire. 

IlfidUit U Uifer 
un peu avec fes pour^ 
eeaux enfoncé dans 
leurs ordures y & U 
Mon 4c P affaire awùii 
^té de ry tenir noyé 
Ji long-^eems , que 
crevant d*infeHion > 
il en conçût un dL 
goût éternel, 

Cefl ainfi qu*oi» 
Jââine avec impîécé 
la conduite du rère 
de I^amiile , c^eftrà- 
dire ^ la conduite de 
Dieu. ^ » 

Les pécheurs, de^ 
mandent trop y quand Ibidem^ 
ils demandent pardon 
à Dieu, Ils doivent 
porter au moins qûel^ 
que^tems , par dif^ 
pojition intérieure , 
la grande peint qui ejt 
duc au pèche , qui efi- 
de ne recevoir jamaisi 
U pardon. 



ito Corps dé D6ctiii»ë 

^'nfi^g^ ^« '« /?€/>i- Entretien fyr 
tenu doU être tris- le devoir Paf- 
rarc. cal. p. 7, 

( Dia. r. 2^; 

Ce^ux qui vont à Exercices du 

Jtfusfcplaindrt > Pénitent , &c. 

Stnunt leurs maux p. 478. 

fuir à fa voix , ( DiH. T. %, 

Mais que la rechute efi p, 109. ) 

à craindre ! ' > 
// n'en guent aucun 

deux fais. 

Saint Augujiin ne Aurea fé^ 

s'eji Jamais confejfi dina fuffofa , 

de fes pichis. p» 46. 

( Dia. T. 2r. 

p. ijfé. ) 
On dife quiconque , 
de pouvoir prouver Ibidem» 
qu* aucun des Saints 
pires ait jamais reçu 
le Sacrement de Pi* 
nitence, 

Confidercique l'E^ Treiivé;Int 

glife dans les premiers trudion fur les 

Jîécles n^ accordait la difpolitions 

Grâce de la reconci- qu^on doit ap» 

liation pour les péchés porter au Sa^ 

mortels ^qu* une feule créaient de Pé- 

fois. mtcnce & 



d'Euchariftie , 
Ch. 7, pv 7j. 

dePEditîonde 

1637. &p.4J. 
de l'Editipn d^ 

1734. 

P* J3J-) 
17^n5 U Smrtment Prières da 

d^ Piniunct iljuffit matin ^ du 

^e fi confifftr coupa- foir , p. 17, 

^^^» p. 291. ) 

SommtS: nous privés 
de U Confiffion , De la priva* 
pui[qut nous pouvons tion du Sacrç- 
toujours nous conftfi ment de Péni- 
yir à J. C. qui ta Af tence. 
Grand' Prêtre y & qui ( Di3. T. )• 
;5rtf />«a/ jamais nous /»• 309, ) • 
manquer ^ . . fi nous 
nous étions fouyent 
conftjfés à /, C. «oitf 
jze trouverions pas 
fort ejçtraordinaîre dfi 
nous voir réduits à 
j^ettefiuU confij^on ^ 
/iuieflficonfolante6f 
fi jtjficace , , . vous 

f^ 4\Tei^ Ui^ f^aîàus^nt 
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nous donnera point 
{"abfolution. Il cfi 
^rai ; mais /. C me 
la donnera y & je fi' 
firai atfi>us. 

Il ne faut' pas fi Règles Chré- 
<onfeffer le$ Jours de tiennes,p. 146. 

Ni l'Eglifi , ni au^ De Sacî.. Re- 
in/» Thiolpgim f n'a ponfe ao Père 
Jamais dit que U ¥v€S,Caipu€in. 
Confiffion fut un Sa- ^ 6,. 
^rement. (DiS.T.j. 

p. 468. ) 
te refus fini qi^on 

fait d^admettr4 le Pé^ Hamon. 

nitent à lu Cot^effion^ . Ttakés de Pie- 

^fi capàhU de là Ja^ i^., 

ver. n y a.un double (DiB.T.4,. 

mérite â ne point fi /^, irc;, ) 

tonfejfer , quand cUJl 

pour Dieu quon nt > 

fi confijfe pas : xar 

je ne doute pas :qu*il 

ffy en ait un centu^ 
pie à fi priver d^ cet 

avantage. , • Le fiul 
refus du Sacrement Je . . 

Pénitence poumM 
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faffirt pour des Mar- . 

tyrs y cela fuffiroU 
quand même je riau^^ 
rois pas été haptifi. 
^La privation dts Jdem. IbicL 
Sacremtns ejl pour^ 
nous une ConfeJJion 
plus puijfantt que 
celle dont on entre- 
prend de nous priver. 

Les hommes nous I<lem. p. lyx. 
refufent Faifolution. . 
confejfons - nous à 
Dieu. 

Il arrive fouvent 
qiu la Confeffion qu*» 
on fait à Dieu dans 
^amertume de fon 
ame ^ ejl plus avantoi» 
geufe que celle qu'" 
on fait aux Prêtres. 
La confiance qu^on a 
dans la Confeffion 
facramenteUeyfaitqu*^ 
4>n 'gémit moins dans 
la préfence de Dieu, 

Nous pouvons nous Idem; p. j jr» 
confejfer à Dieufeul, 
qui e/l le Grand Prê- 
tre. Son confe^U^al 
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//? notre caur ; ccfi- 
là qu^il entend la 
CoT^eJfion de nos fau- 
tes. 

Co^feffons^nous à Idem. p. j», 
nos frères ( aux Lai- ( p/a j. ^. 
ques ) puifque nous p^ ^^^^ ^ 
ne pouvons plus nous 
confejfer à nos Pires^ 
Il mefemble quejeft- 
roi^ aujji long'ttms 
que vous fans aller a 
confeffe ; pourvu qut 
je connuffe une per» 
fonne qui fut a D'teu^ 
O qui voulut bien me 
donner confeiL 

XIL 

Sur la Confirmation. 

Combien de Chré* £)e la G>ntTÎ- 
tiens , qui ont tous tion,p. 540. 
les Sacrefuns , 6* qui ( Di3. T. i. 
ont €u la remiffiQh de p^ j 44, 
ieurs fautes par h 
Baptême & la Péni- 
tence 9 périffent - ils 
fa^e de la Confirma'^ 

ûefk 



ttbn que les Evêqûts 
migligtns ne leurad^ 
mùnifirent pas ! 

XIIL 

Sur fe Baptême* > 

. Dans une Thèfe 
Soutenue à Bayeux ea ~ 
1704. on laifle indé- {DiB.T.^ 
eîs fî ces paroles : Je /?. lo^j.) 
te bapti/cyÇom nçcef- 
faires pour la validité 
du fiapcême ,, & 4*on 
panche à croire qu*el* - 
les n y fbnt pas eifen* . 
«ielles. 

XIV. 

Sur le Sacerdoce 

0/2 ci£e d'être Pré^ S. Cyran. Pe- 
(tre par un feul pechl triis Aureliu$ 
mortel commis contre vindic, p, % i p. 
la chafieté. ( DiS. T. i\ 

p. \y6. ) . 
ç 47n Eytque qui Je 
démet de fou Myichi ^ - Idem. 
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n*efi plus reconnu ( DiS. T^li 
dansVEglifc comme p. ij8») 
Evêquc. C'eji comme 
s* il ne Pavoit jamais 
etc. 

On peut permettre Dupîn, Lettre 
le mariage dûs Prêtres^ à TArch. de 
anéantir les Faux de Cantorbery. 
Religion. ( J)ia. T. t. 

/. lyt. Item^ 

T.i.p. 3^«') 
Les Laïques foni Heims dé- 
Prêtres. Je veux en-- dîées à la No* 
tendre & dire cett^ blefie , p. } $• 
Mejfe pour les mimes ^ i>/fl?. T, ^» 

fins,&c. ^ /^. 174- ) 

Puifque votre Pré- 
ire rrù apprend , ^ /wo/x 
Dieu y que je fuis Ibid, 
Prêtre avec lui par 
ma régénération , je 
me joins à lui 9 9U 
plutôt à J. C* qui 
nous n fait pan de 
fon Sacerdou. éternel^ 
pour vous prur de re^ 
cevoir notre facrifice. 

Cefi à l'Eglife de Lettres de S. 
corriger & de retran^ Cyran , Lettre 
cher les Frétres ^ . 6- 93* 



He're'ti Q^ITE, 2$$ 
^ahrs ils nt font plus ( D'ut, T. i, 

Ctft a toute la mul- Mandemeat 
titudt que J.Ca dit : de Bay eux du 
^e^ut vous Hereifar i/Janv.iyzi^ 
la Terre^fcra lié dans ( DiS. T. j, 
4€Cicl. p, i^. ) 

Tout ce que dit le Manuel Chre- 

J^rétre , dans le Ca- tien , p. 18. 

non > eji dit au nom ( Di3. T. %^ 

Ju Peuple. Ainfi il p. jz.) 

confacre au nom du 

Peuple. 

Non feulement les Dufauflbk 

Prêtres font les fue^ Vérité rendue 

^efeurs des 70. Dif fenftble,p. 277, 

^iples, & des Pafieurs ( Dia. T. ^ 

»de tEglife , mais ils /, 15 j. ) 
font même les Vicai. 
resdeJ.C. 

XV. 

Sur la Grâce fîiffifàntc 

Si h Diable ayoit Arnauld , 
ie pouvoir de donner ApoL dejaih 
4iuelque grâce aux fenius,p. Sj* 
hommes , il ne leur 
■^fi^ donmnoit jpoint 

M i| 
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iP autre que la fufir 
jant€. 

Elle peut être ap* Id. ibid. p. 89. 
pellie une grâce de { Dicl. T. ï . 

damnatis>n. , P* U') 

Le fecours fuffifant P. Crozet Ja- 

eji refufé aux infidé- cobin, premier 

its. cahier, p. 15. & 

Celui ^ui n^a pas 17^ 

4té purifié du ptché { DiS, T. i. 

originel y n'a aucune p, 88. & 8^.) 

Grâce. 

les Élus font les Bourfeis , St. 

fèiils ^ui reçoivent des Auguftin vic- 

moyens fuffifans ponr torieux de Cal- 

'fefauyer^ vin & de Mo- 

lina, p. 14» 
{Dict.T. i. 

p. 1I7« ) 
la Grâce fuffifante Deligny. 
des 'MolinUles efi^ une ( Di^. T. u 
héréfie , é la Grate /^. 14}. ) 
fuffifante, des Thomif 
tes'efiunefottife, 

LaGrace nécejfaire Catédiifme de 
pour croire & pour la Grâce. ' 
priern\jl pas donnée ( DiS. T. l% 

à tous. P'^^7*) 

les Jujies peuvent 
toujours obferver Us Q}l€fael« 



Comjnàndtmcns de. Caufa ArnaU 
jyUu i tors même dina , p. 104^» 
qu'ils manquent de la , ( /?iS. T.\^ 
Grâce efficace ; de la /• 14 1 • } 
m>ême manière que les 
hommes qui ont de 
Sons yeux peuvent 
voir , lorf qu'ils font 
dans les ténèbres > e« . 
vertu de ta puiJfaAccs 
intérieure qu'ils ont 
de voir. 

On n *a jyû cenfurer 
la première des cinq Arnaul«C 
propofitions^ fans Je Confidéradons^ 
déclarer ouvertement fur l'entreprife 
contre la DoHrine A de M. Cornet^ 
St.Auguftuu (Ceft p. 15.. 
n^être pas plus fournis ( Dia. T. r. 
pour le Droit que ^-3 14.) 
pour le Fait. ) 

^ Item* 

( Dia. T. j;. 

/• 42r , 4Î *» 

4J.) 

Item. 

(Dia.r:^ 

i}4.)' 

M ai 



\ 
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La Gracifuffifanu Sinnicfr^ 
tfi plus pcrnickufé ( DiH. T» j^ 
jju^ utile dans lUtat où /^. }}>• ) 
fiousfommesi cnfartt 
que nous avons fuj et 
de faire cette prière^ 
à Dieu : à Grat^ 
fuflîcienti l&era noS^ 
Domine ; Seigneur,, 
délivre^ - nous de Uk 
Grâce fufffanie. 

XVL 

Suf nnamiflibilké de fat 
Juftice. 

Un pécheur conver^ Catéchymer 
il devant Dieu ne annuel &coiu- 
péche plus , la Grâce mode , p. â il*. 
ejl fiable. ( Dicl. T. L. 

/?. li^. ) 

// arrive rarement^ ' 

f 2/' 2^/2 pécheur après Entretien fur 
tfvo^ ir'rc' véritable- le devoir Pat- 
iwe/i^ converti , vi^/2 chai , p. 8. 
ne dans la fuite àfe ( DiB. T. i*, 
relâcher peu à peu. p» 5 i'* ï 

Ordinairement les 



frais ptnUens mpeT' 
dtnê pU^ ta grau. 

La ji^néê rtmifi Hcoré* 
/ance ayant pùur ( Di3^ T. 4# 
principe la vit 6* /V- /. 68. ) 
ftrniii it Dieu mirfu^ 
nnftrmt en foi um 
vertu qui la Hnd ifftm 
muAbte& éierneMe^ 

XVIL 

Sur la Préde(tinacion & h 
RépfobitJonr 

Dieu m pu avant Bourfier.Ac- 
la prhifioH du péché tion de Dieu 
originel pred^inèr &r \m Créa- 
les uns & réprouver tares, feâ. i. 
les autres. . . tout cela part. ; . ch. 4^ 
ejl arbitraire dans ( Dicl, T. J>* 

Dieu. /^' î?) 

r^//r chrétien efi Auguftinils 

obligé par un précepte Ypreiîfis vihdi- 

divin de croire fermer catus,/'. i it. 
;72d/îr qu^il efi du (Di&, T. i.' 

nombre des prédtfii^ p.i^t.) 
nés. 

Dieu au gré du Souillac.Cofi- 
qu el tout fj^ mcut^ fait férences de Lo- 

M iiij 
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des méchans tout ce dèveT.5«/^.9]^ 

jtt'i/ iui plait : ceft ( DiB. T. i„ 

lui qui. rend Us homr p. 184. } 
mei victorieux ou^ 
vainçux^ 

Quiconque croit 6^ Epîtres . & 

invoque le . nom 4e Evangiles /^ 
Dieuferafauvé^Cecx. 6oj,« 

sevient à la di^ Prop^ ( Diâf. T. ii» 

4c Quefnel. p* 6^, ) 

Dieu a fuit ^par fa NicoL i. Ti 

vohnti cette effroya^ feS* 1% de lâr 

ilé^ différence entre les Grâce &dela? 

Mlus> 6t Iftt Réj^rQttf Fi^dtftioation^ 

%éi». ^ ch. 4* 

(Dia:r.x^. 

Si ceux que Dieu Gerberon» 
iiiffe dans la majfe . Miroir de l;^. 
n.e Je f auvent pai , ce piété,/'» i j 4- 
i^r'e/? /'^^ toujpurji 
parce qu'ils ne le veur 
lent pas. Mais parce 
qiie Dieu ne Us veut- 
pasfauver. 

Dieu les abandon^ Ibici pt i j 6\, 
ne à leurs cupidités y (DiS. T. 5, 
& ne Us prédefline /. il?. ), 
qui la mort épernelUé, 
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XVIIL 
Sur la Liberté; 

La grâce opïrt Bourzeis,apoL 
dans nous par une du Concile de: 
douce nuùfi forte né* Trente.. 

/•.88. ) 
Le péché efl dans Bourzeis. Sr^ 
nous volontaire & né' Auguftia vie-* 
ceffjùre :. volontaire , torieux de Cal- 
guifqucc'eftl' effet de vin fic'deMo- 
lavolofué qui le pro- lina , p* n 74- 
duit i néceffaire puif- Item. p. i4z^ 
qu" elle It produit étant {DiB. T. 1^ 
fiorcée par la tyrannie p. iij.) 
de la convoiti/h. 

Ufufft pour que la Catéchifme 
rolenté fait libre ^ de la Grâce. 
quelle n'agiffe. pas (^Dicl. T. 1^ 
par contrainte , ou, p. 1.18^). 
par Hne necej^té invo^ 
,Iontaire, 

Le^déle a despafi ^ Girard de 
fons qui letyranifent Ville-Thierry- 
en mille manières dif Le chemin dii: 
fif entes ; U Démon Ciel,/?. 300.. 
tient' fa volonté cap- ( Dia.T^v^ 
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La néccffitc n'tm- FouilloiMC.. 

pêche point que la Chimère dOt 
Molontc humaine n'a- Janfénifme , 

Îijfc avec une virita' p. uy. 
l^iaJifferencei» { Dicf.T. i^ 

?• i 5 S- ) 
Notre Kbcrté eft Maximes &: 

HiWb miJirabU^ liber- avis, 

1^. ..s. yaplanSrai^ ô< { /?/3. 2T. j*. 

j»2£)fr iJièw / à votre p. J?..) 

guijfantt main y, qui 

aura lié dans moi te: 

'gouvoir,m4me. que jee 

me fentirai dtt vous^ 

tijîficr.. 

Veffence de ta IK Médîtanoï» 

terté ne connue point Chrétiennes ^, 

d/m^J^ indifférence. tdtài 15. 

( Di3: T. fi. 

Ea- bonne Ixuvre p. 43.) 
-rilàtivemerft à la gra- BrileHî;. 
u 9 efi neceffaire, ( I}iU. T. %. 

U homme criminel , /?; 1 10. ) 
Jans t aide de la grâce y Gerberon.Mi-^ 
ejldans une neceffiti roir deiapiétéi^. 
de pêcher , 6*- nian-' /• 8ô. 
moins il pèche avec 
une entière liberté. 

Pour mériter ou dé* Idem, ibideato 
mirifer il n'eji pas^ p. zQj,. 



ftfoin Savoir la Ubtr- ( Di3. • T. j . 
ic ^ui met la volonté p.i}i.& i }t,) 
hors de to^u forte de 
nuejjiti^ 

Les Elusfuivent Us Herfent. Pa-^ 
méuvemens de la gra^ neg. de Saint 
ce librement parée Louis. 
qi^ils lesfuivent vo- ( Dicl, T. J. 
lontairement. /.ixi.é'iai.) 

La feule exemption Bourzeis pro- 
de contrainte ejl né^ poiitiones de 
ceffairtpour la vraie Qraciâ > &c. 
liberté & par confia ( Di3^ T. j^, 
quentpourle mérite» P* i^i*) 

XIX. 

Sur tHommc. 
Il eft purement pailiE 

Dieu fiul fait tous LeTourneuy, 
msnomik T. %. p: 310^- 

Explic^. de 1*E-? 
pitre de &•> 
Cyriaque., %% 
Août. 

{ ma. T. a., 

p. 66. ) 
Si Dieu ne mtfôr- Cantiques 
êégar de puijfans at- fpiricuels/», 7 14 . 
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imits ; comme Je fu4S du fécond- r«?- 
fa/is/oreeje, n^ agirai cuëil. 
jamais^ ( £>i3.T. i*, 

f Une ame àconver-- CatéchifiBe-- 
tir ejl'une amc à ref% annuel- &com-»^ 

Jufciur ^ où' ilsàgii mode-, p^ 90.. 
i/«. la, toute^puijfance ( Dik[ Ta i^^ 
de tHéu yjcomm^pour py 2* J; j 
rejfuf citer un- corps ^ , 

pour la. cri^tiàn du,: j 
Ciel &de la Terre. ]^e B- de* 

C *eji' un- néant tul-^ Cl agny.Orato* • 
nnrahle>j quelle niant' rien.; de-l^t-dé-. 
volontaire^ par lequel; votion des pé»- 
le pécheur nefe meut^ chçurs: Réni-j- 

poinz , ne, réfiJU , t€H3. 

point ,. 6* fe trouye. : ( Dict.X^i^^ 

par- là propre:, aux^^ a»*, /t» 4f 2. ) 

pérations de Gieu^ 

Dieu agit feuldans\ Explic.- dûs 

la nouvelle alliance, mylï; de lau- 
JefuS'Chrift faii en Vaffion^p.i 1 6. , 

nous par-fa grâce tout IHd. /?. 5 lo.. 

le bien^ que nom f ai'-. ( DiS. T. 1^, 

yè«5 , agiffant au li^u. P^i^X.) 

de nous. 

Dieu feul fait tout Bgures dé:- 

tn^j^us^ la Bible pat: 



iig. 3 o. 

( Dia. T. K, 

Vamt^ £un PL- Ibid* fig. i^.. 
tUtur ^jj2 viritabU" Idem. .prière- 
mtnt comm^ un corps pour demander 
mon qui eft- prifyue à Dieu la gra- 
incapaiU' de Ji rt^ ce d^une véri-s- 
muer 9,^ Usdtmons- table Conver*- 
nc^ la portent & ne La. fton# 
remuent y cemmt^ on- {^DiU. X. 3^. 
dit. qu'ils, remuent p-. 300^ )^ 
quelquefois, dts chdh 
rognes^ pour parai— 
tre^viJiUememt à. nos^ 

Il nUfi pas jrlùs Hbréi. 
goffiUe aux pécheurs ( Diil* T. 4^ 
de réjifier a- la grâce /?. ^9« ), 
eu d'y. coopérer > qu'à* 
c$. léprtux! de. réjifier- 
eu de coopéreK à. fn-. 
gfUrifon miraculeufe^^ , 
notre coopération n\efi} 
HUtre. chofe que. /'a««. 
wage de Dieu, em 
nous.. 
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XX. 

Contre les bonnes Mœ 



^ 



Maintenant qui L'Abbé Boi» 
FEglifo tfi fur fm kaii. tfiftoriat, 
déclin & qfi*clU vieil- conrdIkHÛ» au*» 
&t, il arrive ranimnt riculafis^j?. Sf* 
que Us mauvaifêspM* ( DiSé T.. 2% 
fUsfoiem des péchés g* i^%\, \ 
mortels. 

S* en unir là. { i^ 
avoir compaj^on de 
la misère de /on frère 
& à Pajfijler dansfes 
te/oins,) c^^unpi^ 
ehé. 

On doit louer F bon* Gisrbeîont- 
nêteté & les bons of" rmt» fur la 4?#- 
fices de Af. Janfenius, Leure de - Jan» 
lequel étant Principal SaÙM^ 
d'un CoUége^ , e^ (^MS^T.»^ 
ployoit Pàrgent d« ce p, 4^ jr. );. 
Collège à entretenir 
fe neveu de S. Cyntu y. 
Pins qu^ aux comptes ' 
qu*il rendoit toutes^ 
les années f perfon^ÊX 
euêswnde enJgAttieiu 



rai penfé , die le ( If 13. T. K. 
Sieur De la Porte aux p% 4^). X 
Eelîgieufes de Caf^ 
tcUane , Ji vous /ml 
gourrU[ g as mtfairtL 
une petite cellule de, 
votre Chapelle dt St^ 
François ,. au hautr 
du Jardin , pour pou^ 
reir m* enfermer , & 
vous rendre tous Us 
^rvices fui dépendent- 
de moi. , . Cette folitU' 
de ne rr^effrayeroit 

Le man^uemem dé St. Cyi^tm. 

groprieti fur fÀ vie Qtieftkm Ro^ 

n'empêche point fuf on «le. ^ 

ne puijfc fi tuerfw* {DiSiT.^^ 

même, .•• Comme par ». %4^ù» ), 
rétention d^haleùu , 
par lafuffacatio^ du 
taux , par Pouv^tth 
rcde la veine , &c. 

Rien ne manq^u au Dhrers fûjètSK 

Juin queJDieu prwnd dè^ iBédhation»^ 

de nous i pourquoi y p; x6%u 

meUr le notre ?. ( I?i3i T. 4^ 

J^ieu. a. ahrigi ht 
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voyi iufalut^nt rcn^ Prop. 68*.' 
Ramant tauv dans la. 
foi & dans la prière^ 

Uhomnu peut fc Ptop..?!. 
iifptnftr pour fa con^ ( DiS. T. 
vcrfion d*um Loi que /»• ^«3 . ) 
Dieu afaiupourfon- 
utilité. I 

Ccux^qui nefcrlaif Bourdaille 
ftroimt aller à Wdo- Tbeol. mor. 
latrie, l'homicide , jSi- 
Pémpoifonnement^ la ( Di3i IT^^ 
fi>rnication^ &Cé f «*• p, ^6..), 
avec une extrême ré-^ 
gugnance ^ & comme 
malgrLeux'i ou forcés 
gar la. crainte d^m 
grJhd mal qui les mc^ 
naccroit ^ ou cédant: 
À la violenu £unc: 
Jiaffion qui les empor^ 
teroit ; de forte qu'ils^ 
•n^ euffent un extrême: 
déplaifirtoiu auffi-tôt: 
qu'ils feroieru hors de: 
ùtsfdcheufes conjona- 
sures y on ne pourroitr 
gas dire fi affurémen^: 
ff^'ils auroient perdw. 
àl fJULcei^ & qulilÈi 






éÊuroîent incquru la* 
damnatiofu 

Le. ineme Ameur f Di^. T. 4- 
enfeigne qn'isn Jufte p, 94* & yj^. ); 
en qui la charité do- 
mine peut faire pafla- 
gèremenc queiques^ 
péchés mortels , fai». 
perdre la grace^ fanoh* ^ 

tilîante ficfans mérit- « 
ter Tenfer*. 

xxr. 

• . - 

Sur h ledure de rEcrnnïc 

Sainte. 

Tous les Chrétiens Agneau PaC 
doivent lire r Ecriture* chai , p 1 1 j - 
Sainte^ le dis tous , ( Dia. T. u. 
Je n\n cxupu un p. 45.)/ 

XXlf. 

Sur la Sainte Vierge; 

I^appelU[pas Mà^ Widenfeldfe. 
rie' , Médiatrice: 6* Avis falutai*^ 
Ji^ocate. Ni dites res,. &ic., 
goifU qu^elUi efi ta. ( /?./& T. is^ 



2to Co&Ln &E Doctaiite: 

Mtrt de miféricordc. /. i6S. 

Ne çampu[ pour Baïlet. \m 
run Us Eioges hy* Dérocson à La 
perboliquts que fuel- yiage^ 
ques SS. PP, cm ( DiS. T. r^ 
donné la Sainu /y«40Ji.Afuiir..)' 
yUrgc* 

V honneur qu*on 
rend à Marie 5 entant 
que Marie ^ e& un 
honneur vain & fri» 
rôle. 

\j*Ave Maria eft 
retranché des Prières {DiS.T^ ji 
du Matin & du Soir /• *^o- > 
à Tu&ge de la Pa- 
roi (Te de S. Lo. 
Dafts une Thèfe 

foûtenuc à Bayeux {jyiS.T. 4. 
en 1698. on prétend ^ j^g j 
que Pufage de la pre- 
mière partie de la Sa- 
lutation Angélique 
u^a pas été commun 
avant le dou:(iém^ 
fiécle y & que V addi- 
tion Sanda Maria ,. 
n^a été faite qm dan& 
tefei^émc^ 
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Entre Us Divations Dcligny ^ 
populaires ^fi l'or" Doâeur de 
nmt à un culte exti- Doaay. Lettre 
rieur & demi JuiaU à M. Arnauld.^ 
que 3 on peut compur { DiB^ T. h^ 
le Scapuïaire ,, le Ro^ p. 1 44. ) 
Jaire , le Cordon , & 
iP autres Confràiries ^ 
& ce feroit faire um 
Jirvice à VEglife quê 
d abolir ces Dévotions 
fhantajiiques qui 
tiennent plus de Uk 
mommerie que de U 
véritable piété* 

On rendroit, um Del%D]r. 
grand ferviu à r Egli- Lettre à M 
fi y fi Von en extermi^ VE^que de 
nait le Rofiiirt. & U Tournay. 
Scapuïaire^ { -O^» r* ^ 

/^ J74- ) 

XXÏII. 

Sur les Vœux de P^eîigion „ 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Du pin. Let- 
tts f^aux-de Religion, tre à î' Arch.de 
& retranchtr le Jeûne Cantorberyi. 
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& Pabfiintncc du ( Dicf. T. ^-^ 
Carême. /'.j 11.6* 5 zi.)- 

SaiMt François (k Hennebel. 
Sétks étoit irifâSé de Thefes i &c 
remur des fémi-Pé^ (DiS. T.^^ 
lagiens.^ p,iC2,.& 10^*^ 

Jean Capijlrari' a 
iti canonîfé par U 
Pape Alexandre 
VIII. mais fa ^oû^^ 
trint rien "ejl pas' 
moins^ ptrnicituft , &- 
fi nous doutons de fm 
fainteti , nous n\eru 
ferons pas pour cela ' ' ' 

moins bons Cathoii^ 
ques. 

Nous m devons Neer-Cafleï „ 
rendre aux Saints- Tràftatus de* 
règnansdans le Ciel ^ cultu" &c; 
que le mêfne honneur ( j9/5^ T^ ^ 
qjue nous rendons aux n^ 119*) 
Jujles vivans fur la 
icrre.. 

Sur les Indulgences.- 

Saint Paulparcou* Notes critî* 
noi^toutts leSrEglifes ques fu£ 1^ 



«,„r V ramajftr de Mandement 
^uoi Jbulagcriuc de de M d'Arles. . 
JérufaUm, que ntJzur ( Di^. 1 • ^. 

£cnces. • . . Il ks H- 
noit de la pnmïir^ 

Le Jubile & les In^ 
éuigences font dts pri- 

rendues faveurs. 

Il nUfi tien de 
mieux trouve que^ de 
recueillir «^ même- 
tems des raijîns & des 
Indulgences. 

Quand on a dit 

que le Jubilé itoit un- 

-mot de trois fyllabes ^ 

^ttoit peut ê tre la-de- 

finition la plus proprt 

à donner une juJU 

i4ie de fa nature & d& 

fa valeur. 

Us Mefes ^u'pi^ Opltraet , 

fait dire pour les Thefes,&c. 

Morts fervent bien ( Pi3. T. 4. 

flus ^ RefeSoire p.io^,) 
4iu'au PurgatoH-e. 

La libéralité qu'on Van-Vmen, 

. nous fait w nous a^. Thefo ^^ &e* 
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cordant des Indulgent ( DiS. T. 4* 
-CCS 9 efi mu liicralilc p. 105.) 
'tout'à' fait chimérique. 

XXV- 
Sur ks Images* 

Ne croye[ pas qtu Addition aux 
ItDlcrud'Altxandrt notes courtes 
VIlU nous tmpéchù & inodeftes,/^. 
de croire qu'il ne con^ 16. 
vient point de placer ( D/5. T. i. 
dans nos Eglifes ri-- /. 4^. ) 
mage du Père Eter^ Item. Expli- 
^tL cation du pre- 

mier précepte 
duDécalogue« 
< Dia. T. z. 

P* 'iJ.) 
Item. 

( DiB. T. }. 

XXVL 

Sur la Conftitution. 

^ Je ne doute point Dom Thier- 
que dans un C^iciU ry . Aâe de dér 



^n & général td noDÙation &c. 

jque je U requiers au ( Di5. T. w 

nom dt Dieu , la p, ^q,) ' 

BulU ne foit brûlée 

Avec infamie en plein 

ConciU , 36- que fom 

Auteur nejhie déclari 

hérétique & même Ar- 

Tj^arque* 

Quelle Sglife eft 
Aonc celle qui a parti 
dans cette affaire ( de 
la Conilitution ?)m 
Jeroit^ce point cette 
"Synagapie dont il efi 
parlé dans l*Ap^a^ 
lypfe ch. XX. ij î 
<ubi eu fedcs SataivK.) 
~. Cette iéte (lahête Caleodrier 
4e VApocalypfe ) efi jnyûéricux &c. 
ia Confiitution. ( Dicf. T. t. 

le Chrétien , à Coufultadon 
Citoyen , cmx qui âe$fo. - 
ont étudié les princi- i EUB. T. it 
pesdela Hiérarchie^ P* \^i^ ) 
tnfont effrayés (de la 
Bulle ) confiertUs • 
Àndignes. 

. MlU itablu un Dâfoiile iltf 
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mouvcaù Pclagianif- diicours de. M« 
/»«. Gaufridy. 

< DIS. T. u 

La Bulle Ifintam Devith. De- 
JD<?;7îmi reflufcitc Pc- «luntiatio fo- 
lage & renverfe la lemnis Bullae» 
grâce de J. C. elk eft &c, 
liorrihU^ &c. Cefi un ( Difl. T. u 
louvragc de ténèbres , p. 39 5 «^400.) 
rdignt que Canu-ùhrifi 
y mette U comble en 
V adoptant & en la 
prêchant. 

Le nom du Pape m Le Gros 9 , 
foie que lui imprimer , Difcours furies 
une efficace d'erreur -, N N. E E. p.i. 
qu'elle n'auroit point ( Di3. T. !• 
fans ceia, jp, 458. ) 

La Bulle gf afrea- - Difcours fut 
fe. . . Quand un j4n^ les N N. E E^ 
ge defcendu du Ciel p, xo^., 
^endroit nous an- •( /?Ï5. T. u 
noncer une aiure dec^ p. /^6i • } 
€rine que celle que 
^contiennent les lou 
JPropoJitions , ilfau^ 
4roit lui dire an^thé- 
•fne» 

il ikttC honnorcF le' Gudvcr J» C 

myjiirt. 



myfiin de J. C. ex- fouS l'Anathê- 
communié "par la me,p. 6i. 
Conftitution. ( DiH. T. z. 

Elit tjt Pouvragc Juflification 

ilu DiahU , & elle du Droit & de 

aented'exurm}nertou- la Cathqlocité 

€t divinité. ^ dcl*Appel,p.4. 

{Dia.T.x. 
p. 368.) . 

Elle favorife Vin* Parallèle de 

famie , VimpUté , le laDoâirine des 

ilafphçme,. Païens , &c. 

p. 167. 

{Dia.T.i. 

P' ^*'4.) 

Elle efi -la malédic- Travers.Pou- 

iion qui s* efi répandue voirslégîtime^ 

fur la terre. p. 770. 

. Bulle infâme , B^IU ( Dicl, T. 5^ 

pleine d* un venin mor- p. 177. ) 

tel,Bulle que les Pires Rec. de Dil^ 

de P erreur enfanterem cours de^lu- 

au milieu des ténèbres^ fleurs ConvulC 

!0Ù ils fe plaifeht à ( Dut. T. ^ 

engendrer avec '^^ /. }5 J. ) 
yipiresy ksfcorpions^ 

*ies afpics -& les iafi» 

Tome JK I* 
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XXVII. 

Sur le Pape. 

Plût à Dieu qu*on L'Auteur de 

eut laiffe là le Pape > l'Avocat du 

<5* çu^on eut écouté les Diable , T. j, 

fs^ges confcils dUta* p. ij6. 

Hir un Patriarche en { Di3. T. i. 

frartcê ! /. i8o.) 

On peut fe pajfer Dupîn. Let- 

dn Pape , 6* n'avoir tre ài'Arch. de 

plus Tîi, çoimmMrce avec Cantorbery* 

lui A ni égard pour Jes ( Di3. T. i • 

dicifions* p. 191. 6* r*3. 

VEglife ejl tris' Malpaix. 

mal gouvernée, La Clavis arcana. 

Jioffie d^ anj ouriPhuy (DiS.T. i. 

e^ la Marfeiile du 5. p. tJJ*) 
Jiécle, Le Pape ejl le 
Cimf & le Général des 
femi'^PélagienS. 

La plupart des Dif^ Coiiféquences 

penfes que le Pape permcieufes > 

donne ^ ne font autre p« }9. 

chofe qu'une expédia ( DiS. T. Ip 

lion pour alUt plus p. } 1 1 . ) 
facilement m $nfer 
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Mvec fa permtffion. 

Ctft une infoUncc 
înfupportahlt y qu*unt Quefoel con- 
Congrigation de Moi- tre le Décret 
nés préjidis par un du S. Office , 
Citrc habillé de rouge^ du 2 2. Juiu 
ait la hardhjfc de 1676. 
projcrire des Livres { DiS. ^. ?• 
approuvés par des /.i.o6.6'a07*) 
Evéques. C^ejl un at' 
tentât nouveau ^ un 
renverfement horribU 
qu^un petit moirée ap^ 
pelle Inquijitettr , fc 
donne une pareille 
hardieffe. 

Pourquoi m défen* Remontrai!- 
drions^nous pas la ce des Fidèles 
yérité contre le Pape de Paris. 
& contre tous les Eve' ( Di£l. T. 3^ 
jques qui la combat» /^. 44J. ) 
tent en effu ? 

XXVIIL 
Sur rAutorité Epifcopale. 

t/n véritable Paf 
ieur ne commande 
qu*à ceux qui veulent 
bien obéir. JSf î| 
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// ncjl pas permis Le Tourneux 

dans PEglifi (it corn- T. 9. S. Apol- 

" f^ander par auioritL linaire , 2j« 

Juillet. 

( Dia. T. I. 

On ne peut pas 
'4ire fans erreur que Ayis aux per* 
TEvique ait feut le fonnib char- 
droit d'enfeîgner , & gèes de Tinf- 
que les Prêtres ont truftion de la 
Vobiijfance pour leur Jeunefle dans 
' partage. Ce que J. C. le Dioccfe de 
a dit au^ Apôtres i Sens > p. 1 6 • 
ne Va-t'Upasdit aujji ( Dià^ T. i. 
aux D'ifcipUi ? Les p, 160.) 
paroles de la promeffe 
regardent auffi le Pr/- 
tre ^u fécond Ordrit, 

Çefi à des Prêtres Diflertadon 
que S. Paul dit que le fur les Droits 
S. Efprit les a établis dès Cures. 
pour gouverner PE- ( DiS. T. i. 
glife de Dieu. p. 497^) 

Il/^y a de différent Divers Ecrits, 
ce entre eux & les &c. p. 2 e. 
Evêques que par le ( DiB.T.^* 
pouvoir d* ordonner, p. ij*) 

Il faut regarder ces 
fortes de Supérieurs Ibidftin. 



( les Supérieurs Ecclé- 

iîafliques ) comme 
€tutant 4c faux /<?- 
moins dans la caufc 
de Dieu , & comme 
des facrilèges.' 

Il y a plus ie deux Le Noir ; 
censanf que PEglife H«ré^B de H 
a été réduite en uri fi Domination 
pitoyable état par la Epifcopale. 
domination Epifcopa' * ( Di3, T. u 
le y que ce proverbe efi p\ 171t.) 
devenu commun dans 
la bouche de tout te 
monde , que l'Eglife 
ne pouvoit plus être 
gouvernée par des ri^ 
prouvés. 

Un Bvêqt^e n'efi Boileau, De^* 
point autremertt Juge Antiquo jure 
d^ un Prêtre que d*un Presbytero* 
autre Evéque, mm , p. | jv 

( Dicl. T. 1. 

P'i^i.) 

Le mêm^ 
Presbytérianit 
me fe trouvç 
dans le Mé- 
moire juflifica^ 
tif du Clergé 
N iij 
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de Sens. 
( Dia, T. f. 

Item, ÎMé- 
moire pour les 
Curés de 
Reims. 
( DiS. T. 3; 

/• 7*. 79- ) 

Item. Mé- 
moire fur les 
Droits du ùs 
cond Ordre. 

(Dia. T. j. 
/. 97. ^ 98. ) 
Item. Meffe 
de Paroifle. 

( ma. T. 5. 

?• 114.) 

Item. Pou- 
voirs légitimes» 

( ma. T. 3. 

/.I74,6'i7j0 
ToutfidéU Infiruît, 

quifçait Un & refié' Poncet. Ré- 

chir , a également clamation , 

tomme les Thcolo" p, n. 

gUns y U droit d^exa-- ^ jyiS. T. 5* 

miner à la lumière de » » 49, ) 

V Ecriture & de U 
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Tradition toiu pdm 
controvtrfé y & d^-M 
porur un jugement 
JJçSrinal. 

Nous avons tdfhi KtOéxiaùÉ 
& nous tâcherons dt fur i*Oxdonr- 
flustn plus d'auirtr nance du 17. 
Jur Us Evêqtus Cif^ Jaav. 175** 
famie publique. AverciflemeflU 

{ Dis. T. K 

La qualité déjuge Réfutation 

de la Foi n*efi pas d*un Ubelle 

tellement propre à CE» qui a pour titre 
vique dans fin Dio»^ Cas de Con- 

tèje y quelle ne çon- fcit^ce > &c; 

rienne à Uyus les !Fi- p. 7 j. 

déUs. {Via. T.}. 

xxixi 

Sur le Roî. 

Il faut tâcher de DomThîerryV 
mettre nos Rois hors dans les papiers 
d^êtat de pouvoir exer^ faifîs qui font à 
ter de pareilles injuf- la Bibliothèque 
ticesfiit par eux y fait du Roi. 
par leurs Minières» {DiS. T.i.p.jf, 

N iiij 
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Ia Gouvernement Le P. Gerbes 
'de France ejl mille ton. L'Arch. 
g fois plus cruel & plus de Malines 

injujle que Us Tribu* mal défendu. 
naux de P Inquijîtion. ( Dicl. ^, i • 
Qui ne fçait pas les p.iQ6.& loj.y 
cruautés & Us injuJH" 
Cas qu'on exerce enco^ 
Te en France , & h' ejl' 
ce pas ce Gouverne^ 
ment tyraniqm que 
JMànfeigneur ( de Mit" > 
Unes ) s'efforce Sitôt* 
hlir. 

Le nom de Id Béu L^avéncment 
de VApomlypfe ejl à'^^i^ ,jû.n^. 

LuDoricus. ( Dis. T. u 

p. ISS* ) 
Le Roi eft un Per- Calendriet 
ficuteur. myftérieux , 

» &c. p. I. 

( Dicl. T. iZ 

p. loi.) 
Par Padditron des Ibid. p. 2. 
Lettres numérales du ( Di3, T. t. 
chiffre Romain qui fe p.ioj.&to^»} 
rencontre dans Ludo-- 
vicus decimus quin^ 
tus Franciœ & Na- 
varrct Rcx , on trou» 
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véPan 1733. terme 
prédit dans l'Apoca- ' 

îypfe , de iouus Us 
- ptrf^cutîons que l^E^ 
glifc dt France afouf- 
Jcn depuis longr 
icms. 

Aujourd'hui il faut Dom Lou-^ 
aller contre le ftr y le vart , Lettre à 
feu , le ums & les un Prélat. 
Frinces. , ( Dia. T. x^ 

p. 409. ) 
Il faut rijîjler juf De la Porte, 
qidA Ptffujion du Lettre à une 
fatig. y aux Lettr4S de Religieufe de 
Cachets Caitellane. 

{Dia. T. 2^ 

Dans le fecond 

Wémoire pour les / j\*^ t 

Plénipotentiaires af- \ ^^^* ^' ^^ 

feidblés à SoilTons , P' i?- ^ ^^- ) 

lesmuteurs Janfénil^ 

tes fournis aux Loix^ 

de C'Etat par le mne. 

de Sujet du Roi ^ ne 

craignent point ,, dit ' 

le Parlement > de ri" ^ 

elamer des Piiiffances' 

étrangères^- 
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Lapuiffanu qu'ont 
Us Rois y ncfc trouve 
en eux y qu'autant Rîcher. 
qu'elle a ete accordée { DiS. T.y^ 
de Dieu aux Peuples p. xij.) 
immédiatement j 6* 
donnée aux Rois par 
Uspeuples. 

O Prince malheu- Recueil dc- 
weux y je te ferai def- Difcours de 
£indre ^^&c^ plufieurs Con- 

vulfîonaires ^ 

Dans le Judicium Ccfl ce que 
'Francorumyonejfaye reconnoîc lé 
d'ébranler juf qu'aux Parlement 
l4Hx fondamentales dans fon Arrêt 
du Royaume y & contre cettcr 
d^altirery s'ilfe peut. Brochure. 
cette Autorité Souve- ( Di3. T. ^ 
Toine y qui réjîde en p. lo j. \ 
Là perfonne de nos ^ 

Sur la Tolérance de toutes 
hs Religions, 



He're'tîq^uk* «Xlf 

les Etats , dont U l'Avocat du 
Sag^ & Chrétien Gou^ Diable , T. i^ 
yernement toUre ton- p. I9x* 
tes les Religions. ( 2>iS. T. i, 

p. i8o. ) 
Les principes de Dupin, Let* 
notrèfoipcuvtnts^aC' tre à M. TAr-», 
corder avec Us prin- chevêquc de 
cipes de la Religion Cancorbery. 
Anglicane. { Di3^ T. iv 

p. 19X. ) 

En finijfant la Lifie de ces dkefla^ 

lUs erreurs \ nous y ajouterùns quet- 

ques Propofitions > qui prouvait évB^ 

demment U Pélapanifinc des Jan^i^ 

Jenijics. 

Uhomme indepen» 
damment de la Gra^ Mandbemetse 
ce > peut accomplir de Bayeux du' 
ks préceptes de Dieu, x j Janv. 1 71 2^ 
// le peut , sHl veuu (Di3. T. Jr 
Ce pouvoir ejl vérita^ » /^. i 4^ )• 
He & réel , fans 
avoir recours à la- 
Grâce. 

La G racé n*efi pas • - 

méu£aire pour fu$ 

If v| 



* V. 



joo Corps dé Doctrine 

V homme ait un vrai 
pouvoir. 

Le premier homme, 
dans Vheurefix état 
delajufiice originel- Principes de 
k où il fut créé. , Morale , &c. 
avoii une droiture ( DiB, T. 3^ 
£tfprit & di cœur , /^ 306^) 
gui lui fuffifoit pour, 
la conduite de fa vie,. 
& n^avoit pas befoin 
d*autre lumière que 
celle de la raifon:, 

La Uract d^j^dam- S* Cyran^ j^ 
le.mettoit enfapro-^ Cœur nour 
pre conduite , in ma- veau* 
nu confilii eft. {.Dict.T. 4^ 

( C'^fi prttendre p^ 8 j . ) 
Avtc Pelage qulA- 
dam h^avoit nul èc^ ^ 
Jbin de Dieu: ). 

L^lîomma dans Nkolè. Traîi» 
l'état d Innocence té . de l^Orai- 
n^hoit pas dans la (on ^ p. i^y. 
nécejpté de prien . ( £>. 3. T. 4.. 

La Grâce d^Adam 
eft une fuite de fk Queib^Ii 
création , 6» é^it . J^rop^ j 5 « 
due à lût nature faine 
& entière. 
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( Une Grâce qui 
e& due , eft elle une 
Grâce ? Le premier 
homme n'ayant que 
ce qui lui- éioù dû y 
tfavok donc poinc 
de Grâce ; or n'eu ce. 
point là le pur Péla<» 
gianifine ? ) 

Cjondujion de cet Ouvrage^ 

Tout Fidèle , qui défire fon falue v 
doit imiter la docilité & le zèle des 
Ephéfiens. Plufieu?s d'entre eux, die 
rÈcricure , touchés des difcours de- 
S. Paul , apportèrent les Livres qui 
les avoient léduits , & Us brûUuru de* 
jiant tout le monde. On. fupputa ce 
que ces Livres pouvaient valoir , & orr 
trouva que l^Jomme allait à cinquan^ 
te mille deniers d^argent. Ainfi la pa» 
raie de Dieu prit de nouvelles forces y, 
s* étendit 6* s^ affermit. FafTé le Giel. 
que les Chrétiens ne^ ménagent par 
davantage les pernicieux Eciits qu'on 
vient de leur faire connoitre ; & 
qu'ils ne craignent pas de jettes 
dans les flammes ce qui pourroit let> 
conduire eux^ixiêœes aux feux éte^ 
peUl. 
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MuUi €x cis f qui filtrant curiofa 

fcSati , coniuUrunt lîbros & combuf^ 

ftrunt coram omnibus , & computatis 

prttiis illorum , invtntrunt pecûmam 

dtnariorum qmnquaginta millium. 

ha fottittr crtfctbat ytrbum Dtt 
& confirmabatur* ASL v^^ 
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('préjugés de M. 
Jurieu,. A J48. 

Eclaratîo &\ 

Refpùnjia* 

nés Arcbiepifcopi 
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Défenfe de Met 
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Défenfe de fca 
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Défenfe de TAu- 
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Défenfe de i'E- 
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tinuation de la 
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ArHàUlifv 



(luefné 



^6^1. 



if66o. 



1666. 



>706. 



ific9lô%' 



De la Lamr 



yé88. 
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P* }74- 
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Chartres,/'.? 7 4* 
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cours de M. Gaur 
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^Sactrdotï^np Eç- 
cltji(z Gi^ndayi^n' 

fa $ P* 4|0. 
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Hornes Evçq^e 
de Gandf/^ 430, 
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l'Ordonnance & 

l'indruftion Paf- 
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Cambray,/.4}4. 
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tentes, p*A}% 
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Difcours de 
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Difcours pro- 
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hatione. ) p. 470. 
Vifjuijîtioncs 
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IP5)1. Difquijitiones 
Pauli Irencei , 
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logica de conver-' 
fione peccatoris , 
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DiflVnaaon 
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établit desprinci- 
pesgénéranx pour 
juger delaConf- 
titution 3 P* 47S 
DilTertation où 
l*on montre que 
les Miracles opé- 
rés par dégfés^ 
ou accompagner 
de douleurs ^ n'en 
font pasfnotns de' 
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Diflertation fui^ 
ce mot dé S. Au- 
guftin, caufajîni- 
ta tft , p. 477. 

DifiTertàtion fur 
la CoBflîtution y 
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PliTertauoi 



^7^} 



L eCourmjrer^ 



fiT DES Auteurs. 3î? 

Diflertation fur 
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ï74J> j Diflertation fur 
la fource & l'o- 
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p. 48}, 

Dijîertation fur 
la validité desl 
Ordinations des^ 
Anglois , &c. 
/?. 486. 

Diflertation fur 
les Bulles contre 
Baïus , où Ton 
montre qu'elles 
ne font pas reçu 
par TEglife 

17 17, Diflertation fur 

les droits des Cu 

rés , p. 496. 

Diflertation fur 
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polîtions,/^. 505. 
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ra SanHi Thomœ 
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débarraffée du 
nœud du Cardi* 
nal Sfondrat , 



iHl' 



De la Ldfu. 



1 



« T ES ' Auteurs.; f^A 
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Eclaircîflement 
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la fignapire du 
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Hilaire Triperet, 

Ecrits (Divers) 
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.lyi}. .Efforts (vains ) 
des Jéfuites con- 
tre la jdliiça- 
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xions fur le N. 
Teftaiment,/. 19^ 
^^ Effufîons de 
cœur , ou Entre- 
tiens -fpirituels & 
affedifs fur cha- 
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Pfeaumes & 
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glife, f.iï 

1690. Eglife de Fran- 
ce affligée, /?.2i. 
Elévations à 
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Gtrbtron^ 
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tuctrnét AuguJ^- 

'«^^^^ Enarratarjif 
cardia Janfima^ 

Enlumiwres 
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Jéfuttes,&c.jp.3x; 

Entretiens avec 
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crement de l'Au-i 

tel , /». 4f/ 

J17I7. Entretiens -de 
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Pélagie^ j. ^8. 
?^5 1 .. OEntretiens (J*es) 

de Diea doiîoé '$c 
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'^7*4* 'Entreriens du 

** Ppêtre Eiilebe & 

derAvoca^Tbî^o- 
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phile, ^ /'►44-1 
Entretien ( Se- 
cond ) d'un Ab- 
bé & d'un Jé- 

fuite, P*4S* 

Entretiens d'un 

* 
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Dame au fujet de 
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l/nigenitfàs, p.45. 
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p* 46* 
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p. ji. 
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Epitome Doc-- 
trina Chrijlianœ 
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logie Morale, 



[162 1. 
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^66±\ Examen de U 

' conduite de*. Re: 

lligieufes dïè Fort- 
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pçur fttfpendre 
l'acceptation de 
la Bulle Unige^ 
nitus y p. 8^ 

Mandement de 
M. d*Auxerre fur 
le Miracle de Sei- 
gnelajr,. p. 11. 

Mandement de 
M» de Bayeux, 



vauK 

Pavillon, 
De CayluSé- 



licm^ 



IdcnK 



Idem 



M. De LoP- 
rainty &frus^ 
fon nom , li^ 
JSr^jPcùi'pùJi' 



1 T U E S AUTEXJKSr. 4Cft 



%7li 



Jjtcf, 



1718. 



Ï7M 



1714. 



»7«7. 



173; 



170 S, 



^7^S 



1718. 



/^^/w. 



Mandemenc 
(Autre) &c^. 1 1 . 

Mandemenc de 
M. de Boulogne , 
p. 15. 

Mandemenc 
de M, d'Auxerrey 

P* M. 
Maindemenc de 

M. de Mirepoix , 
&c. p. If, 

Mandement 
fde M. de Metz , 
p. 16 
Mandemenc de 
M. de Moncpel- 
;liei', p. 1:7. 

Mandemenc de 
M. de S. PâpouU 
/^. 18. 
Mandemenc de l>cMone^ 
M. de S» Vçm% f\g<iiUard. 
p. 19 
Mandement de. 
M. de Troyes, 
p. 11'. 
Mandemenc du 
Chapitre de l'Ei- 
gUfe MécropoU- ; 



D^ LangL$k> 



De C'aylus^ 



De la Broucr 



De CùijUrfr 



De Colhf^ 



De Segur^ 



Bcrffuefr 



On^i^ 



toiiie de Tours , 

ManÙeAe pour 
Dom^ GerberoB ^ 

Manîicd imp^^ 
tiarum ,- p. j x. 

ManuùU Ca^ 
ihaûcorum ^i âcc. 



^éâ4^ 



>7JI 



•• 



1740. 



Manuel . Chré* 
tkn , p. j4. 

Manuel du 
Chré«en,/^. J7I 

Maximes & 

Maximes fain- 
Jtej .& CbrétieiH 
nés , &c. p. 41. 






\ La Grôs^ 

Édiuur» 



St. Cyrani^ 



ï^zi 



: 



ïTOi^. 



v6^u 



Maximes fur le 
deiroir dt& ficelée 

4îlédai]i« du P. 
ar 'la Gfettfc: lé- 
fufce, 7r.4i. 

Méditaiido^ 
Chrétieaiîès :; ftd!; : ? 
la^ Frovi(k5taii y ; 






^ t 



G^rbtroiii 









^J;l6. 



JBbJfuatl 






principalo» obU« 
gâtions des Chré^ 
tiens ,> /i. 44. 
lié 53hé . Méditja^tions fur*^ Jdifiti 
Thi^oi^e & la 
Cî>ncordb' (&s 
Evangiles y />, 4:5. 
Méditations far 
Jës. Evangiles . ^ 

Mirnowè ahré- f Soumni 

Mémoire con- 
tenant douze ar* 
tides -^ /?; jjo»!, 

Mémoire con*r 
tenant fesmoyeos 
générale po&r 
imaintenir les li- 
Jbercés de tEglife 
lGaUican%77; f ô 
'< MémoJK fibifis 
lequel on iap(iasiî^ 
ne. fi IV 
Canonitgx^.4a(v tt^ ^ S^ 

Mémpiie^ 
^7 » 7i veau ) fur IriRA^kr- 



1717 



^ i 



i^j 
*• 




".* 



< 



V ^ 



UXt 
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171^. 



'«734. 
1717, 



ÂmdMld 



%666. 



.»7^9" 



171; 



173* 



Mémoires 'de Lanccht, 
Lancelot y />. 52. 

Mémoires de la 
Régence de M. le 
DuG d'Orléans y 

/^- 53- 
Mémoires di* An- » ^ ,.„ 

Mémoire de 
trente Curés de 

Paris, •/. J5. 
Mémoire des^ 

quatre Evêques > 

Mémoires(Dix) 
fur la caufe des 
Evêques,&c^.j6. 

Mémoire drefle. 
par les Députés 
de POiaitoirè > 

Mémoire d'un 
Avocat préfenté 
à M. Amelot y 

Mémoire d'un 
grand nombre de 
Curés & d'Ecclét 
£ailiquesdeSens^. 



AmauU 
& Lalan^ 



Et DES AiTTEtJRS. 4OJ 



f 7 z 8 • Mémoire en for- 
me de Lettre -pour 
les PlénîpoieR- 
tiaires, ^€. /. j8. 

ï 7 i 9 . Mémoire ( Se-^ 
coud) ;^ p. s% 

1 7 ' 4. Mémoire en for- 
mé de Lettre fur 
le projet d'une 
acceptation de U 
Bulle, &€./;. 60, 

1 7 1 3 • Mémoire jpréi- 
fente à raflem' 
blée dû Clergé , 

; p, , 60* 

1714. Mémoire ipour 

Rome , /^. 61. 

1714- Mémoire fur ta 

publicacioA dç la 

. Bbfle,;^^ /^.^i: 

1 7 ï 3 • Ménkoire Jpré- J 

vfèhlé ^q^afiW- 

blée du Clergé où 

Ton examine, &c. 

• - p*'^6^ !• 

1714. Mémoire pour 

j les - Evêqûcs af- 

fenJbléç, /»i 61. 

1714.' Mémpire$(Gia^ 



Pmt'pUd, 



•iî 



t; 



4 



4.V 



*7M- 



^15 



i@i«iM^ 



tionc jP- 61 

Mémflâre j*ér 
fente à iWem^ 
blée da^li^é^ 

IP.Queâaei^ir.éiir, 

conà) pciir-fer-r 
; vit, &c. p*^%. 

'fiéme^ $^i ^U 

11744.. Mémoire (Qiia^ 

itrième) pourièr- 

vir, &c. ps\6t^ 

^7 1 5 .* Mémoire (Q»-. ^ 

quiéme ) />> 6| J 

Mém<»e ^ ^-' . - $4m 
xiéme ) ^. <6 i%i 
Mémpke { SçfH 
tiéme) /^ ^ 

Mémoires SiU 
,RéâéxiQas.> tSç^. 

Mémo^es iiti^ 
toi^ques !& iuriur 






.171 6. 
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*73i- 






1>» 






iï 7 3 3 • I M^àw»r« juftit 
ficaqf, &c./>. é8y 

)i7&i, MémoHiê 4>tti 
l'on étâblicle de^; 
voir de |a4ec 
faveur jfe M v 
rité,^ ^^^ 

BuUe^e N..S..? 
le P*pe>&c./,7} 
1.7^ 8 X Méeabire d^] 
Von {mmipe 1%-; 
jufticc^ia 
^ 4es di^c 
lûcaûcms » 

^2» 7m' Méottotte,pQttr 
le %, de Brjftaae^ 

^7^0. Mémoire pour 
S. %as^^^^ 

J703/ ^ Mfmq^e^)^. 
rhifl^r«d4B§ teieb- 
ces , l&Çr \/;, ji^ 

^ ' ^ I 



* :\ * 



• 



4o8 Table i>ES Livres 

ipour les Curés 9 
{Chanoines ôc 
iDodeurs de 
Reims, &c. 7?. 7 7. 
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17}^. 



1739 



17 17 



1715^ 



l7iï- 



«7^5 



Mémoire pour 
fervir à l'examen 
de cette Maxime 
que le Pape , &c 

P* 79. 
Mémoires pour 

fervir à l'Hiftoke 

de P.; K ^' p. 80. 

Méxmtt^ font 

fervir à l'Hiftoire 
de Pi R." p. 80. 

Mémoire pré- 
fente à M. le Duc 
d'Orléans,/». 8i. 
Mémoire, qui 
accompagnoit le 
Mandement de 
M. 4e Montpel- 
lier , . p. 82 

Mémoires fur la 

deftrudion de 

l'Abbaye de P. R. 

7^.85. 

Mémoîi:e fur l'a- 
mour nacurel,&cJ 



Fontaine. 



Du Fofu 



Monumpuis. 



Colbcrt; 



Mânoire 



ET DES Auteurs. 40? 

Mémoire fur la 

paix de TEglife , 

&c. /«. :8j. 

17/0. Mémoire fur le. Cuereu 

refus des Sacce-; 

mens, &c. /^. 8j,; 
Mémoire fur , 

l'exciuiion des 

Doâeurs licen-: 

ciés , &c. p. 9$. 
Mémoire fur les, 

defleins des Je 

fuites , p. 9S., 
« 7 J } . Mémoire fur les; 

droit; du lècoud: 

Ordre du Qergé, 

j&c.^ p.^é.r 

l7H^i Mémoires fur les, 

PropofitioQS ren- 
fermées 4ans la, 

Conûitution ^ 

/• 99 
Mémoire fur un 

endroit de la Let- 
tre de Uaffcmblée 
du Clergé de, 
Francej|&c/:.ioo, 
J1746. Mémoire fur uQê 
prétendue aflem- 
* TomtlF, 



>7J€^ 



tàbordi; 



itp Tablé des Liyg^Ef 

blée de l'Dratoji- 



>7J* 



>*9^- 



\l676. 

m 

J7II- 



i 



re, p. 104 

Mémoire tou- 
jchçiivt l'origine & 
rautoricé du Par^ 
lement de Fran- 
ce, &c. p. 104. 

Mémorial con- 
tenait I ^ une dé- j 
duâion fommai-1 
re de Torigine, ' 
&c. p. ioG. 

Mérnorial flif- 
torique,&c./?.io7. 

Mens SanSi 
Augujlini f l^c. 
p. 107. 

Mtns SanSi 
Augujlini â^ mo-^ 
do rtparationis 
Humanç^pojl lap^ 
fum 1757.^.107. 

Menfonges lus 
& enfeignéSy &c. 

p^ 1x4. 
Mefle 4^ Pa- 

foifle j p. 114^ 

MejQTe ( la faîn- 

fç ) en François , 



Gcrhtrofk 

Bcium. 

Idtnté 



LiiUm^ 



«^74 



ET DES AUTEtJRS. 411 



rf70. 



«73^- 



Mé6o. 



*<î7i. 



«704. 



Muhodus rt^ 
mitundi & rui' 
ncndi ptccata ^ 
p. 116. 
Miroir de la 
piété Chrétienne, 
^. 118. 
Miroir fans ta- 
che, &c. /. 1 16. 
Mifccllanea Jan. 
fcniana ^ p. 116. 
MiJfaU Sandœ 
Eulcfiiz Truen- 

fis f p. 116. 

Miflfel Romain , 

Molinoinachie 
(La) /^. x}5» 

Morale Chré- 
tienne 9 p. 1 } j . 

Morale pratique 
des Jéfuites , 

p. 141. 
Monvum Jurîsy 

P- *4Î , 
Motif de Droite; 

/• ;43 



Haygcns^ 



Gcrbtron^ 



Gcrbtron^ 



Sinnich^ 

Fioriot; 

Pont' Chd^ 
Uau & Ar-' 
nauld. 

Opjiratt ^ ^ 
Brigade. 



«739 



«747 



..i 



412 Table des Li 

N 1 

NAtuie ( De 
U ) de la 
atcejkcp. 145. 
Nature da Ja- 
gemenc que ren- 
ferme la Bulle , 
p. 147- 
1717.I Néceffité de 
l'Appel des EgU. 
Tes dé France an 
(btur Oxidle gé- 
néral^ &c.^.i 49. 
Néoologe de 
IP. R. /. I/o. 
Norifius oui 
Janftttianus aut 
non jiugufiinia- 
nus , p. ijo- 
Notéuioncsirc- 
yiffhna , &c 
p. ijo. 
Notes critiques 
fur le Mandement 
de M. d'Arles, 
p. ijx. 
Notes fur les 
lexplicatioDS , 



y&Es 






J73* 






ET DES Auteurs. 4I} 

Nouveau Teàa-i 



1708. 



ment, p. 155. 
Noovdles £c- 
dé£aftiques « 

O 



Bourfar &^ 



BcJiamm 
crcduU VA- 



o 



JJZ^ 



>7^7' 



1719 



Obfervations du 

S. Mollet^ ^.178» 

ObfeivatÛHis fur 

(la Lettre de M.<le 
Obfervatiom iur 
la nouveUe Edi- 
tion des Mémoi- 
res de Sully 9 
p. 180. 
Oblèrvations fur I 
raveniflèmeDt de f 
M. de Soiflbns » 
/. 181. 
Obfisrvations fur 
le fécond ayertif- 
fement de M. de 
iSoiflons^/r. iSi. 
K749*' Ohtbnrationsfur 



I 



IHmIUk 



S n^ 



171 J 



x6&i. 



Dupim^ 



414 Table des Li tues 

le Bref de N, S. 

P. le Pape,/7.i8i. 

Obfervacions fur 

le Livre mciculé : 

Eclaircijfemcm ^ 

&c. p, 184. 

Obfenrations fur 

les Propofitions 

cenfurées ,/?,i85. 

Obfervacibûs far 

ua« Ceiifure pu^ 

bliéefous le nom 

de la Faculté de 

Paris, &c- p, rSé, 

Occajus Janfc- 
ttifmi , p. 187. 

Œuvres de S. 

Cyprien Martyr , 

p. 187. 

Office dei'E. 
glife, &c./». 200. 

Offices tirés de 
TEcriture Sainte 
pour tous les jours 
du Mois,/?. 201. 

Onguent pour 
la brûlure, /y.26'j. 

Op^ra Micka'é' 
Ui$Baii^ P* ^oj. 



1728, 






Gerbcrom 

Lombtrt p 
Editeur^ 



Barbîtr 

Daucouru 

Gtrhtroni p 
Ediuuu 



.ï7*4. 



,17* «• 



^7" 



Jic torrai» 



ne. 



J7Ï4 



%r DES Auteurs. 41s 

Optra SanBi \ Qucfntl jr 
Leonis magni omÀEdittun 
nia > p. aroj. 
Opcrcubfm {dig- 
nutn pauUi ) 

p. 307. 

Ordinaire (L*) 

de la Méfie ea 

François^ /?• }07. 

Ordwnance & 

Iilflru^on Pafio- 

ralede^f.Bayeux^ 

/ p» io8* 

Ordonnance & 

Inftrudion Paflo- 

rale de M. de, 

Montpellier ^ 

p. 109. 

Ordonnance &{ Tourauvrc^ 

InftruaionPafto-' 

raie de M» de 

Rhodez,^.iio. 

Ordre ( Npu- 

vel } Monaiftique, 

p. &I1. 

Ouvrages ou 

Ecrits de M. Faa- 



Colbcrt^ 






Si. Cyran. 



Fauvtt. 



vel. 



p. 2.14, 






"I P 



1701 



[l6^i. 



[t7^6. 



PAix d€ Clé. 
ment I X. 
p. 117V 
Pancgyris Jan- 
Uiniana ^ p, zza;. 
Item Pancgy-- 
nos cju/demApO" 
plagia, p, 211. 

Panégyrique tle 

S. Louis, p. m. 

Parallèle delà 

doârine *des 

Païens aveccdle 

des Jéfuites > 

p. ixj. 

Penfécs. Chré- 

tiennes avec des 

maximes ^ &c. 

p. Z24« 

Penfées Chré- 
tiennes pour tous 
les jours du Mois^ 

p. 22J^ 

* Penfées Chré^ 
tiennes tirées d^ 
^Ecriture Sainte 
& des. S S. PP. 

• p. 124.. 



QmfncL 

De mthi. 

JOc Wiiht. 



Hêtfcnh 



Paccork 



I 



ET DES- AitTTttrtft- 4«/ 



1714. 
»7H. 

r » ■ 



». 

f 



Ï714. 
ï7 16. 

17 l6^ 



171 5, 



IIÏ46. 



Penfées de M. 
Pafcal , p. iiG^ 
Penfées pieufes , 

Pcregrïnus Uu- 
ricuntinuSfp.i 3 j . 

Ptngrinus Hïc^ 
ro/olymuanus y 

p.. iî4. 
PTiantafma' 

Baîamjmifip, z ; 4. 

Phancôme du. 

Janfénifme/'.i j j. 

Plaidoyé dé M. 

Chevaliel',/'.24o. 

Plaidoyé de M. 

jChevalier , ' pour 

les trois Chanoi.^ 

nés de Reims y 

/. i40. 

Plainte &Pro. 

teftatioa,/^. 2.4^' 
Plan d'étude , 

&c. p. 14 J. 

Planclus Au- 
guJUnianœ vcrita-' 
tis 9 &c; p. tj I- 

Poëme fur la 
gcace^ p. x^i- 



Pafcal. 

QjiefntC 
Conriûst^ 

Sinnich^. 

\ 

GtrBtron'. 
Arnauli. 
Chevalieri 
CfuvaiUn 



QucfntC 
Dt la^portK 



Kddnci 



' 



^vZ Ta bï F D E s L r vk es 

Poëme fur les 
Ecrits des Jéfiii^ 
tes , jf. i6o. 
%702.J Points fpirituels 
de Morale , &c. 

P> 260k 

%6.u.\ Poecftàu{Dc) 

EccUfiafticâ & 

Polieica , p. i6t. 
%jo:i\ Pùiejlate (De) 

Ecchfiafiicâ & 

PolUicd, &ç. 6- 

ejufdem libdL 

Demonfiràtta , 



FàaRoofi 



Rîchcr^ 



Idifru 



[»744. ^ Pouvoirs (Les) 
légitimes du pre- 
mier & du fécond 
Ordre , p. 2,7^. 

1.714. Pratique du Sa- 
,,7^^ Icrement de Pén|. 
jtenae, p.ijS, 

n^^-jG Pi*édefliûation . 
' (lié la) àit% SS. 

Préjqgé légiri: 
me , Pi 284. 
ii7^^.] Préjugés légicie 
lœiei contre. U 



Tmrcm^ 



MiUrfi. 



Dkboisi. 



QïufntU 



17*7. 
171^. 
1717- 



i«9; 



VJi7* 



517 1«. 



1737 



*7i} 



QjitfntU 



ET toÉS AtiTBÙBLi; 4ïjpl 
Conftitution , 

p. 2« Jw 

Preuves de la 
liberté de rEgUfe 
de France,/y.i85. 
Prière à J. C. 
au nom des jeu- 
nes gens , &c. 
p, 1^7. 

Prières Chré- 

tiennes en forme 

de Méditations ^ 

p. 289. 

Prière Chré- 
tienne en forme 
de Méditation iot 
'tous les Myftères 
dèJ.C. /». 2.85^^ 

Prières du ma-' 
tin & du foir, 

/?; 290. 

Prières du Pé- 
cheur Pénitent ,^ 

&c. /. *9ï- 

Prières &lhf- 
truftions Chré- 
tiennes dans lef- 
quelles, fe trou- 
îvMt^&C p.x$i* 



5^4 
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1710, 



*73i-. 



1^734. 



174:8. 



1709. 



175? 



Prière ou èflfu- 
fion de cœur Ac. 

Prière poiir de- 
mander à Dieu la 
grâce d'une véri- 
table converfion > 
&c. /?. ip9. 

Prières pour fai- 
reen communie], 
tnatin &.le foir , 
&c. p^. 301. 

Prières pour les 
befoins preflans 
de PEglife, &e. 
y p. 5.bz. 

' Principes de con- 
duite, &c.,/?. 303. 
Principes pro- 
pres à afjfermir & 
confoler ,, Sic 

/.-503. 
Principes de là 

perfedion Chré- 

tienne,&c,/^.304. 

Principes de Mo- 
rale, &c. /i. .306^ 

Principes de Mo- 
rale établk ^r; 



Arnauldi 



De Sacji^ 



Idem,, 



B<Jhgnci. 






Lt Toium^u»^ 



&T DES AUTEU1.S. 4^1 

rEcricure Sainte ,| 

>è88. Principes & rè- 
gles de la rie 
Chrétienne, &c. 

1710. Principes pour 
rejetter raccom- 
modement fur la 
Conûicution, &c.. 
p. 308. 
Privation (Pe la) 
du Sacrement de 
Pénitence , &c,. 
p. 308. 
Procès de ,ça^ 
lomnie intenté ,. 

Procès vertal 
drefle parles Com- 
miflaires nommés 
pa© M. d'Utreçht, 

&C. /;. 31Q. 

1716. Projet d« la 

Cenfure raifon- 

née,&c; /?.^,ii. 
.«•7W- ;. Projet dlnf 

tmdion Pafto raie 

'de M 4« Noâjl- 



^Amauiê^ 



\ 



jp€-NoailUsi 



t .-*• 



IH lorBrouûi 



41a.' Ta bx e £pe S' L I V r b s^ 
les , &c. p* } 1 1. 

*7i3« Projet de Man- 

*7''4- dément & Inf. 
trudion Paftorale 
de M. de Mire- 
poix, &c. p. jii. 

1711. Projet de re- 
montrances , &c. 
p. }ii. 

11736. Projet de re- 
montrances à M; 
de Nantes ^ &c; 

p: 313. 
Projet dh répôn- 
fe dé M; de 
Troyes,&c./>.}i7. 
^"^T* Pirojet de réu 
nion des Evêqucs 
refûfans & àqcep 
tans la Conflïtu- 
tion> &c, p, j i^ 
Projet pour unir 
I à l'Eglife Angli 
cane le partîmes 
Janféniftes oppo 
fkns, &c. p .}.ao. 
Prophétie dn 
Cardinal de Cu-^ 
^^^ Sec. g, 5^A,l 



Bojf^tK 



JXupihi 



DtCt^ 



ranf-Roo^i. 



ET DES AVTMVKS^ 4X5; 
lïftf?^ FropoJuiàTus dt\ Dt Bour^ 

gratiâ^c. p. j 1 } . h^cw, 
57 1 j, Proceflarion des 

Chartreux y &c. 

Z'. Î24 
K^i J, Pfeaumes de 

David avec de 

courtes réflexions,. 

&c. p. 514. 

»753* Pfeaumes(Les) 
en forme de Prié* 
res^&c; p. ^2^$. 
Pfeaumes(Les) 
traduits fur i'Hé- 
brea avec des no- 
tes > &C. pi }i6. 

17 Oit, Pfcautîèr de 

David traduit en 

Erançoi» ,, &c. 

p: ^^i: 



^i9 






1742:. 



F<mtuîht'i* 



Pfeautier dîftri^ 
bué pour tous les 
jours àk lafeniaR 
ne, &C. p.iyt. 

J7œJiioJurm 




»7i8 



i^j 



^^x^ 



Arnauid^ 
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Quajiione (De) 
faBi Janfcnianl , 

&c. p. J.Î7* 

Queftion eu- 

^rieufe 6 M. Ar- 

nauld eft hérétw 

que, &c. /y. fjS. 

Queûipn eu- 

rieufe fi M. de 

Paris peut refu-j.. 

fer les Sacremens, 

Queâion nou«^ 
velle,a^t-oA droit? 
&c. /;• } 19- 

Queftion Vip^ 

yale , &c. /^. } 40 V 
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17 0^7- 



Traité de Péni 



tence > P* 15^ 

Traités de 

Piété, j>. 157. 

Traités de Piété 

• ^ou diicours. fur 

divers fu jets ^ 

p. i6i» 
Trsatés Hifto- 
riques-fiir la gra-. 
ce> jp. 16^. 
Traités Philo- 
fopliiqûes>^..i.é4. 
Traité fiir la 
Prière publicjuei 
y- 164., 
37^.1. Traité Théo. 
, logîquedes:Indiil- 
;|gencest>&c.jM68; 
Triade (('La ] 
desS^iPP.^ 



£5 



Paris^Tritru 



■ 



HamotÊm 
tht. 



J>ugu^ 



I 



^inaiii^ 



ïT DES Auteurs. 

M. Arnauld. ^ 



4^9 



r- »74. 



V. 



«7*0. 



>7J7 



J^7JL0. 



i7oz. 
2735>- 

I7H. 
?754. 



VAKdité . des 
ordinations^ 
p. 185. 
Fcritas Propofi-^ 
tionisi&c. p.i8 j. 
Vérité (La) 
Catholîqufci vîc- 
toricufc., /^k j85. 
Vérité CLa) 
des Miràdfis^^^,,, 

^ j7^ 186* 

Vérité < La ) 
rçiaduë fenfibleà 
tout le mOnde ^ 
/?. 161. 

Via pacis , 

p. 197- 

Vie ( Véritable ) 

d'Anne de Bour- 
bon, - p. 198. 

Vie ( La ) de 
Richer, ?• *oa 

Vie ;de J. C. 



Le Ctmri^^i 



De IBonti 



Mont%tfùn, 



Du Saujfçisl 



VilUfon. 



Maillei, 
Jailtt. 



4J0 Tabiecbs LrvRfis 



I7JÏ 



J Vie de J;C 
Orléans,/^, zoi. 
Vie de M. Le- 
vier, p. 201, 

Vie (U) dtf 
M* de Viàlart, 
&a /^, 103. 

Vie de M. 
Paris, /».io4. 



Pacceri^ 



Item, . . 
- Item* . 

Ï7Î9. ViedeM.l>«, 
villon I /i2^S. 

J717, Vie (IA?0 de 
la ; & de refprit 
deM.de Buzçul- 
val, fi 108. 

^717. Vie (La). de 
Godcftpy Her- 
mant, p. zog. 

1734J Vie deM.de 
la Noë Menard , 

1 7 } 1 . Continuarion 
des Eflais de Mo- 
rale, our vie <ie 
Nicole, p.ioij. 
Vie de M, Du-i 



a fait PuniJU 
c$s ârois ym 



BéùlUi. 



1741 



GùH/et^ 



■ 



guet , p^ a^op 
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1704. 

17X5, 

X7J0. 



Mauguim 



16^7 



17 ij 



ié(î6. 



167J 



Vie des Saints^ BailUt. 

p. m, 
i» Vie ( La > des ; Girard de 
Vierges , p. x\ i\FUU Thierry. 

Vies intéref- 
fances & édiÊan* 
tes, p. A 13. 

rindiaiœ Pra- 
deJlinaMms & 
graiia , p. *H 

Vifioiïnairej tHcoU^ 

(Les> /. ÏI5-1 

Unité ( L' ) lai Bafnage , 

vifibilké , Vmi- PrùtcJianK 

torité de TEglife^ 

;»• 2.t6. 

UfageCDel') 
des raÀoios , 

UfegeCDen 
* Ides Sacreixi^s , - 
p. xti. 



ScnAult, 



S UPPLE'MENT. 

1701. j/^Hréticn Phi- 1 

V^ lofophe , 

/r. Z13. 
^737. Eloge Hiftori- 

Iq^ue de Jd. Couf- 



I7ja 



«747- 



?ï7Jo 



4S^ Table pis Lîvae&,*c 

ton Taînéj^.iij,- 

Hiftoire abré- 
gée^le là deroiè- 
#e f)erréeut4on de 
P. R. Z'. 116. 

Hiftoire de Mr 
Duhamd,/, 117, / 
: Lettre à udr 
Qianoine Régu- 
lier > au fujet des 
Décrets fur k 
Doârine faks 
dans le Chapitre 
de 174/ p\ iiS. 

Lettre de M^ 
* Bourfîer DoAeur 
de Sotbonne 5 

Mandement de'iï/. JJJi Ciff- 
M. TEvêque l/«iji, 
d* Auxerre pow la • 
publication du 

Jubilé de rAnjiée 
Sainte , /. 13 9^ 

Mandement 
pour le Jubilé J LieppeÉcni- 
dans Péxemptioii diâin^ 
deFécamp; ' 



S7SV 



*7S^ 



D» Jofeph 



4Sf 




TABLE 

ALPHABÉTIQUE 
J UT EUR S. 



Il—' r 



A 



■'sA», 



ME LOT di^ -Ut HQU^ayt :, 
Tpme II- page 109, 
Amauld y Tome I. p. ^o^ $0. 74. 7S. 

567. 580. 

Toin0 ÎIwp. 149»^ 33^- iSSf 'i7U 

41Z, 414* 
TomeirlJlK p^ jrfii 14** iji^ *?^i 

309- 338- . 
Tome IV, p. rj. 4î, 77- 

'Jmauld l'ÂndiUy , Tome IlL p. J J.^ 

^i/e/ii ( IfABU d; ) Tome lU- p.4X4» 

4*-4» ■ '• .••;'.-'-, 



454 Table Alphabétique 

BAILLET Tome L ç^e 40^, 
Tome n. p. }/8. 
Tome IV. p. xoo. io8. ai-;I • ' 
Baîks ^ Tom^ I. p« j 8 1 • 
JBariUr ^ Au court , Tome II. p. i^i. 

Tome ni. p. 20 }. 
Barcos (De) TcwncL p.n8. I4>3i4- 

Tome II. p. 144^ téi. 

Tome III. p. i6^^ 456^ - 
JScUelti y Tome lU.- p. ixyj» 
Btrti y Tome L p. 44 j • 
Sefogné y Tome IIL p. }r04« 
Seuil ( £>s ) Tome II. p. if 9^ 
SoiUauy Tome l.p.470« 

Tome II. p. A'}). 5 éo. 
Bojfutt ( J^véqutic Troycs) Tome II , 

p. 1^4. 32o« 

Tome IIL p. i«. 4a. 12Ê, 317* 
BourdailU , Tome IV. p^ ^x. 
Mcurgepis.f Tome L p. 278» 

Tome IIJ. p. 417. 
Bourjîer , Toiîie I. pî j j. 8o« 

Tome II. p. 41 1. 

Tome m. p. ijf. • 
S0Ur[€is {D^) Tomel, p. %6. ti6. 

Tome H. p. 4^4, 47^. 

Tome III. p. 32^. - 
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Sflgodt ,Tome III. p. 143. 576. 41er. 

Tome IV. p,. 1^4- 
Broujfc , Tome U,^ p. 417. 



C 



CARRIERES {De) Tome t 
page i6oi •' '.V 

Caylus \M. De) Tome I. -p. ij /• 
Tome II. p. 179V 4}j. ^ti: 
Tome«HUpi 6. 8, 1 1* 15. 457. 
Tome IV. p. atjo. ' 

Chevalier j Tome III. p. 240. 

Climencet {Dom) Tome I. p. 108. 

; Tome ni p. 4*4^,,^^ 

tluny ( lie P. Deptfim&i^ fu 
Tome IV. p. 16^., ^' ; -f 

Cobbaerf ; Tônie h^.\ii\ - 

Cpifiin (7?e)TomclA. ip.iii 

Colart y Tbi^iè lï. p/ 3771 

Çolbert , Tome L p. 15. \y 



%»..Mit. 



•. ~ V 







Tome fll. pi T7. 8 1/ jtojF. 447- 4^f* 
'■ •" 47ÎV :i ^■:,;. '"^ ; ; ' ; 

Conriûs ( Ftofent f Tômè I . ' pii 4- 

• TômelH.'p; i^j.' "' ^" "" 

Cpr% {Jacques} Tome t^p» r^8. 



4Stf Table AtPHABéTiQixK 

Cùurraytr ( Lt ) Tome L p, \^h 

Tomell, p* 2I4* 

Tome m. p. 431. 

Tome IV. p. >8x. 
Courtot ( L* ?.. ) Tome III. p. j r* 
Qifcu ( Cardinal d$ ) Tome UI. p. J^U 
Cyrtf/i C Saint ) Tome I. p* IjJ*^ 

z.44riî7' , 
Tome II, p,3fiV :: . ~ . 
Tome UI. p» ^i» ^M* 34^» 
Tome IV, p* 3i. 

• . . • • ■ - ' 

_^ "p* 108. ' ].^, ,j ; . - 

2>« Gcnifesp TiTome L p. 4^j. 

i3^ Langle f Tomel. pi xj* .. ; 

Tome I)[. p^/ij* ; 

, Tome ilL g. ij*. 

^TomelII. p, îj^Q.^^. .:-, 

.^/^^'î^w.r. TowIÎ;v.p5 Ji»4.-::Vr . 
Detemarc, Tome If. ]^2.4^r 4j'» 

Dominis {Marc Atl^tfijn^^^y^^^JJl. 






VM^À> 



Wuh>îs , Totale III. p. 185» 

Tome IV. p. 6. 
DuFojfi^ Tome in. p. 80. 
Sttiguct^ Tomel. p. 16%. xtg, ij^ 

Tome II. p. iij. 118. ijj, 5}o, 

Tome III. p. 5^9. 414. 

Tome IV. p. itj. 164 \ 

Duhamel^ Tome I. p. tz6J ^ 

J^upin, Tome J. p. i^i^ 
^ Tome II. p. 119. 

Tome ni. p. £4. 184. jze>« 
\Durand (^ Dom) Tome I. p. roï*; 
Dufaule (Dom^ Tome IL p. J5.' 1 
J>mr€rgêr de H^yranne , ( Voyez SainÇ 

Cyran,) "* - 

• ' E. 

T^rKENBOOM , Tome H,i 
-Cf p*ge*47- 

F. ■' 

F^5i?£ ( £« P. ) Tome ^ 
page 4j;. 
FaiJeau, Tome III. p. 44.. 4/^ 

Tome IV. p. ï©x. 
'JFauvel , T(toe III, p. 1 14. 
FtuiUct , Tome II. p. 2 8a. 



4^5* TaJILË ALiPftABETI<JtJf. 

Floriot , Tome H. p. i4o* ' 

Tome III. p, 133. 

Tome IV. p. 133. 
yohiairu ^ Tome II. p. 4*. ^ég. tji) 

^37- 

Tome m, p. 8p. jif. 

Tome IV. p. 7. 
'JFouilloux , Tomô I. p. 149. 374» 

Tome H. p. x8i. 107. j68. 
prapaolo ^ Tome II. p. ioj.» 
Fromond^ Toine I. p. /3. 1 J^f *J9/ 

,278.34*- 
• Tome II. p. jir ;6. jjz; 

.grcwnp IV. p. 100, 

G. 

G ABRI ELIS, To»eII.p.^;> 
ToçielV.p, II. 
^^</ , Tome IV. p. 99. 
Gcrbcron , Tome I. p. 41. 9i. *o^ 
2x9. 13}. 142^- *J^» ^*9' ^9^' 
348. 349. 3J7» 39** 450- 47** 
Tome II. p. 11^ 31. 39. AS* sh 
Çj. idj. 149, 194.131. X71. 
372. 418. 410. 49p. 491. 
Tome m. p. 3 r. 41 . 107. 1 18. 12^; 
ijo. 187. 20}. 134. 4J?« 44^^ 
441.' • .. . , 

Tome. IV. pi ^ii^j. 



Gtpns (£>om) Tome I. p/j86. 
GiiUuf, Tome II; p. J48; 
Gilbert ^ Tome IV. p. 116. 
Girard ( UAhbi)jQmQ I. p.,4is^,^ 

Tome IL jp. /. 10. 
Girard de VilU Thierry , Tome t 

Tome IV. p. 2 r 3 . 
Gondrin {De ) Tome II. ç. jix^ 
Goujee, Tome IV. p. 10. iOj>. 
Gudver^ Tome I. p. $17* 

Tome n. pi J4. 14p. 
Guelphe X Tome lit. p. 414. 
Guerard ( Dont ) Tome I. p. i. 
Guérit ^ aiane ÏIÏ. p. 8;. 
GuUUmin \^om)^mB^ I. p. if^. 



H. 



HABMRT\ Tome I. page 3; 5; 
.Tomeill. p. 278. 464. 
Tome IV. p. 78; 
Hamon , Tome II. p. 46. itfj. 
Tome m. p. 305.364. 
Tome IV. p. 7. iji. ijçr, 
jFfayermans , Tome î V, p^ . 1 1 j . 
JSennebcl , Tome IV. p. ici. 
éfiMry dcSt, Ignace ^ Tome II. p. pjj. 



'46^ TaME ALPHrABÉTI<:^UË 

ffeanant ( Godefrqy ) T#me L p. jn^ 

1x6. 
' TomelT. p. ijç. 

Tome IV, p. loi. 
Hcrminicr ( L* ) Tome IV. p. i é* 
Herfim y Tome IIL p. 1 1 1 • 
Nervaui ( Iforc ^ ) Tome IH» p. u. 
Horfiius ^ Tome H; p. 17*. 
Huré ^ Tome I; p, ikSz, 

Tome IV. p. 67. 
Huygtns^ Tômel. p; 177^ 

Tome m. p/116.^ 

1. ■ 






JAfLLE y TomelL p; trj*. 
Tome IV. p. 101. 
Janfcnius , Tomcl. p. 120. 
Iflc ( UAbbé de P ) Tome II, p. 4P*^ 
Jutnîn y Tome II. p. zétfv 
Tome III, p. 4375. 



L. 



L ABORDE , Tome IL p. ro> 
Tome III. p. 104. 
Tome IV. p. }ï. 
habrouc , ( Ùf) Tome I. p; %y. }^3» 
Tome III. p. i%% ji^. 



BIS AVTËXTKf. 4«i 
lafanc , ( -0< ) Tome L jp. 178. 

291. 352.. if9. j6i- }74, fOf. 

Tome II. p. ï66v ^7^' 

Tome Ht p. s 6- *i4» Jj8. }47- 
402. 474. 
Lancelps > Tome III. p. /^r 
Laporu ( JD* ) Tome IL p. irjé. 4* $•• 

Tome 111. p. 143^ 
Lff Gros , Tome l. pi 457.^ 

Tome m. p. J7. 45 4 • 4J7» 
j£r A^mr ^ Tome IF. p. i o i • 1 71. 
i^ iîdi ^ C -«4W« ^^ Haui^ fontaine )lj 

Tokne II. p. 538. 
I«;//7^ , Ç^DJofephy Tome IV. p.. 2;} j- 
lig'/ïy ( -»« KTome IL p. 374^ 
f <wi/ y Tome PL pî ï^r* » . 
Lombtrty Tome llî. p. 187. ' 
Lorraine , (M. Jtf ) Tome. IL p. iSp.. 

Tome m. p, ri. 108. 
Lauyardy (Dom) Tome H,. p.^4o8v 

UITKE y ( Z« ) Tome L p. 5^2.. 

TomellL p»468.. 

Tome IV. p.>4j. 1^5. 

MaUy^ilU 9 Tome^II. p; 54^.- 

Malp^àix s. 'P(>me I; p» ^ i 6* 

Maudua , Tome L p. 49^- 

Maugum ». Tome IV. p. 2 14- 
* y ii| 
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Meimguy , Tome I. p. 1 1. 

Tome IL p. i}^. 

Tome iV. p. 2r04. 
Mc{cray j Tome IIL p. 66-. 
Monumpuis^ Tome III. p. 8r* 
Mojugaillard ^ f^Dé) Tome IL p» ii6r 

437- 

Tome IIL p. 19-. 

Montgeron ^ (. Carri de ) Tome IV. 

p. 186. 

Mord y (Dom) Tome IL p. ri, 159^ 

MulUt ^ Tome IIL p. 17 s. 



N. 



JkJjiTfÉy (i>e)Tome IL p. i+j;^ 
I \ JW^ Ctf/e/. Tome L p. 48- 

Tomfe IV. p. I i9y 
Nicole y Tome L p. 57« iSi»245v 

365. 564- 37}- 47}. 

Tome IL p. 68. 143. ij8. X47. z/in 

34+. 5/1. 

Tome IV. p.+j. io3> 130. i J^. «/. 
JffoaiUes , ( Cardinal de ) Tome IL* 

p. i^i. 40 j. ji4.^ . 

Tome III. p. 31 1.- 
Nouilles (jGafion i/^ Tome IL p. ji^.»- 



îi^Es Auteurs, 4e?j 
O 

OPSTRAET, Tome I. p. 71. 47 j. 
Tome IL p, 243. 
Tome m. p. 14}. 
Tome IV. p, 1 04. 

P.. 

p-^CCO/?/,Tome I. p. 4; i^,. 401^ 
JL Tome II. p. 49, 141. 5^7, 

Tome III. p. ii.jf, 4u, 41J, , 

Tome IV. p. 20Ï. 
Pacot y Tome I, p. ^^'p. 
Paradan , Tome ï V. p.' j . 
Sdrisy (iAfctg£Tome IV; p. lyi, 
Paris y ( Le Diacre jygmMll^ hjC. 

Tome IV. p. z.. 
Pafcal , Tome IL p. 49/'. * 

Tome m. p. ii6. 
Pa/iel , Tome III. p. 48'r; ' ' 

Pavillon , Tome H. p. 492. 

Tome III. p.. 1.498* 
Pf /e' , (Dom Julien) Tôçi© II F. p. 41 jv 
P^r/V i5ii/iV , ( Dom Mathieu ) 

Tome L p. 8 1 • x 

Petit'Pitd y Tpme II. p; iQ(î. 24(>, 
}(î8. 437. • 

Tome IIL p.j8.'58i. 594, 4Î4- 4J0 

474- 45^;* 

V»». • 
. "M 



41(4 TaMJC ALFHABKTiqtJE 
Famart ^ Tome IL p. 441. 
Foncu , TomelIL p. i8x« 
Fvnt-ChauoM , Tome IIL p; 1 41^ 
fouga j'TcHue I. p. 230» 
Tenue IL Ji.2.76^ 

^^^l/E'S'NEL , Tbme I. p; f. iit 
J ^ ij. io. J4. ^o. 137. r4o. i78i^ 

7oine Q. p^ 15^ 3 1. 49* 63:. 107^ 
X14. iJ7i 150- r^i. r4ft r^j;. 

^45. 171^ I7i* 5^>-/-59«^47'- 

47^* 475* 
XomeUL p. éi:. ^5. 6j. r^y. lOjt^ 

2i>7. i5 3« 141. 184. i8jt^ 40&- 

446* 4^7)^. 48^1. 

JTomelY. g. 7. ji^ i^r»- 

K.. 

TtACINKy (le P?r4Tbmrrpi 18*.. 
/\ (I< /ï/ï ) TomellI; p; zji, 
Rafiignac^ ( De ) Tome H. g^ t<>^ 
jRautoure , Tome I; p.ir^i 
Aicher y Tome IIL p. i6i-. 
itoA«rt > ( !• Pm; J Tome I. p; &8. 



DES Auteurs'. 4,6s 

ÇlJCr, (Le Maître de ) Tome Et 

O p. 3^- *77- iij- 3;j- 
Tome m. p. jor. 

Tome IV. p. i. 45. 69. iii\> 
Saïnt'AmouT^ Tome IL p. }/f. 
Sainte Marthe ,. Tome IV, p. iSu- 
Soiar, Tbmeltp. 3}!. 
Sauffois , ( Du ) Tome H, p. 487^ 

Tome IV. p. 191. 
Segur ,' ( De ) Tome III. p. 1 8^. 
Senault , Tome IV. p. ircj, 
S^rry , Tûme II. p. 1 1 1. 13 f . 

Sevigni î ( -MSa»»».^ ][ Tome H*- 

P- J^7. ^ "^• 

Sînnick , Tome I. p; jot. 

Tome II. p* 166. 141.. 

Tome III. p. 1 3 i/ 134. 
"^ Tome IV. ' p; t. *i 4. 174* 
Sodnen > Tome L p. 25. 3 t. 
Tome n. p. 293^. t9:y. 437. 

Tome IIL p. 5 Oi 
Souiliac f ( De ) Tome I. p. 2:7^ 
Stanaven , ( Archevêque it/irecht } 

IXsmè ILp. 434. ' 
Stôkmans > Tom^ IV. p. 8. 



4^6 I^ABLE AlPHABÉTK^E, && 

T. 

rERRASSON , Tome l 
P' J9Î- 
Tej^er , Tome H. p. 441.' 

Thierry (Dont de Fiaixms ) Tome h 

p. i5>. 
Thomaffin , Toiiîe II. j), itf r. 
Tibergt y TomelII. p. 4iS« 
tourntux {Le ) Tome L p* £)• tj^î 

Tomclï. p. toj. 

TomellL p, jo/,. 
Tourourre , TomeUhp, tio# 
Travers ,^ Tome I. p. 540, 

Tome' ^. p. 17 jv ^ - ' . 
Treuvd ^ Tome L p. 441 J- 

Tome IL p. 53^. 
fripercf , ( I)c>zo ) Tome II p. ijv 

r^ >^2) £XCit p:0 Jr , Tome L 
jp. 18.- . . , . 
Van-Èjftn , Toiûe it p. j-Ci* 

Tome 4. p, izo. 
Van-Roofi ^ Tomeïlt p. >6oà^ }>4î 

4ii'« . 

Van^Viantn , Tome IV, p. loj* 
^tfrer , Tome I. p/ jifc. 
/^tfr/e/ , Tomel. p. 78. 
Va£<yr\L^\ Tom« IL p. /oj-, ;o& 



_ JE)E5 Auteurs. éAm 

Verax^ Tome L p. 454/ ^ 

rUU'Fore, Xome I. p* X7.. 

Tome IV. p. 198. 
Voifin , Toi^ m, p. 13^, 



W. 



TJ/lDENrFELDT, Tome % 

Pt p. 164. 

yT/VAe (i?^) Tome ,1. p. 217. 34^. 

ToiHellL p* 110, ^11. 
Tome IV. p; 77. 



r '•." 



H* 



nn 



ERKATA 



Dit Tome quatnant, 

fsg4 15. 4ix»* itf- DuVanceU ^fr^* Dorancd- 
14. il %u ftâudc , liféx. , fr^o^c. 
4I /. 19. défeillira , Uftx, , Aéùùlea. 
49. 1. 15. rêeefferit , lifez , r«w m$. 
éo. I. i^. ai &rc , /»/isi , rn prier. 
fM. i. *8. page 1. «/#«., Propofitiott ^, 
70. t. 17. qiici'on, **«x, que 

.$^. /. »j. ^ - 1 - on donc Toala^Uj^m 

a- 1 • il donc Toula. 
^4, /. 13. oui lai fwflwtcoçte, /f/«J. 

^ lui Mr^^opre. 
ftii. L »8. CCS , /i/#x. , fcs. 

j^«i. J. 10. Saim: Eortia ^ 'î/i* a Sa«« 
ScffUflu 



